* -> r 8 


TOME TROTSIEME. 


11 


Sl ͥ⁰⁰mmꝶꝶqæa 5 9+ 
* 


r ee 


> * T 


STARGHOA AS 


— * 4 


g 1 „ 
6 | 4j: Fr lll ot . .. 


| . oy be — 5 47 1 A 
; 1 5 8 . 
M * 44 os, WS * 
8 4 


eee 


3 S ER 4 we © foe 
. 


a * 4 * * r 
93 e " une * 1 : 1 x 1 
YL 7 v > p45 #4 —— 99 * * —_ tern 46, DEED IE 


— 


6 : 

; 
| 2 
4 RE) 
* Fas 
. 
2 % 

g 

# 


DORANTE, ouLE CHEVALIER.' 


URANIE. 
ELISE. | js | 
CLIMENE. | 
LE MARQUIS. 55 | 


LYSIDAS, Potts, .. 7 ST Ur 
GAL OPLN, Laquais. - 


14 arrre vn 


E 


[Licors DES FEMMES, 


= 
LS 
Vs? 


. co ME 5 
. LE —— — — a — 
SCENE PREMIERE. | 

7 05 URANIE, ELISE, 
UzANIR. . 805 

7 vor! Couſine 3 perſonne ne veſt venu rendre | 

visite? 
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5 _ Perſonne du monde. . 
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vraiment „ voila qui m'ẽtonne, que nous ayions 
Et ſeules rune & Pautre tout ern lars. 
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/ranie, PT Cela m' tonne auſſi, cat ce reſt guete notre 


coutume' & votre maiſon, Dieu merci, eft le 


refuge ordinaire des fainsans de la Cour. 
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Et mot , je Pai trouvee fort courte. 
- URANIE 
en que les OE» e paar 
ſolitude. | 5 ts 
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Ab! tres humble ſervante au del-eſprit 3 vou 
Lavez que ce weſt pas 1a que je viſe. 605 
nr 
boar moi, Faime la compagnie , je SY 
_ELISH. 
1 Taime auff: mais je Paime choiſie, * m 
Wuantité des ſottes viſites qu'il vous faut "eff uyer 
parmi les autres, eſt cauſe bien ſouvent que 2 
prends plaifir d etre ſeule. | 
„ , FL 
La delicateſſe eſt trop grande , ae 6 bone 
e oe des gens tries. 
„ TRY 5 
"tha complaiſance eft trop generale , de fo 75) 
| indifferemment toutes ſortes de perſonnes, 898 
= UA AN II. 
op Je golite ceux qui fo raiſonnables, Ee. 
8 vertis des extravagans. 55 
5 5 
Ma foi !, les extrayagans ne vont guere Join: 
fans. vous ennuyer, & la plupart de ces gens-la ne 
| ſont plus plaiſans des la ſeconde viſite. Mais a. 
propos d'extravagans, ne voulez-vovs, pas me 
Ac faite de votre Marquis incommode ? penſeꝛ- vous 
me le laiſſer toujours ſur les bras, & que je puiſſe 
durer a ſes DN I perperuclles? 1 
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ce langage eſt à 1a mode, 7 & l'on le tourne en 
en ala Cour, r 
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Tant pis pour ceux qui le font, & = Tr 
tout le jour à patler ce jargon obſcur. La belle 
choſe de faire entrer, aux converſations du Louvre, 
de vieilles Equivoques ramaſſees parmi les boues des 
Halles & de la Place Maubert! La jolie fagon de 
plaiſanter pour des Courtiſans, & qu'un homme 
montre d' eſprit lorſqu'il vient vous dire: Madame, 
vous Etes dans la Place Royale, & tout le monde 
vous voit de trois lieues de Paris , cat chacun vous 
voit de bon ceil; à cauſe que B Bonneuil eſt un vil- 
lage à trois outs: d'jci! ' Ceſa neft-il pas bien galant 
& bien ſpirituel ? & ceux qui trouvent ces belles 
rencontres » 8 pas lieu de en  glotifier 25 
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on ne dit pas cela auſſi comme une choſe fpirk 
tuelle ; & la plupart de ceux qui affectent ce lan- 
gage , ſavent dien e * eſt n 
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Tant me encore 1 prendre peine a dire des 
ſottiſes , & d'Etre maubais plaiſans de deſſein 
' forms. Je les en tiens moins excuſables ; & ſi jen 
Etois Juge , je ſais bien à eee 
tous ces r les Turlupins. 
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| & diſons que Dorante vient bien tard, à mon avis, 
; 4 le ſouper que nous devons kalte enſemble. 
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0 lui dice, Madame, que vous roulex.tirs/ F 
ſonie. i 
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Artetes, animal, & la laiffez monter, ee 
la lorrile et faite, | 
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\ GALOPIN. 


Theure qu'il r | r . je 2 
Hoi TY 5 

n en vrai que la Dame eſt un peu embarraſſante 
de fon naturel ; j'ai toujours eu pour elle une fu- 
rieuſe averſion; &, n'en deplaiſe à ſa qualité, eſt 


Iz plus ſotte bete qui fe ſoit jamais melce de rai- 
ans, 
Py, {ITS aA. 1 

Lepithete eſt un peu forte. go 8 5 | 

| ELISEB. T 

Allez, allez, elle mérite bien cela, & quelque 

choſe de plus, ſi on lui faiſoir juſtice. Eſt· ce qu'it 

a une perforinequi ſoit, plus veritablement qu'elle, 

e qu'on appelle precieufe, 4 n le mot dans 

ſa Rm mauvaiſe Fznification ? 


" UzaNIs. mi ee 
Ane fe defend bien de ce nom, pourtarit. 
| 6% & 7 7 
m eſt vrai. Elle ſe defend du nom, malt non pas 


le la choſe : car enſin elle Peſt depuis les pieds Ld 
ues à la ak, & la plus grande faconnicre du 
monde.” i ferubie que tous ſob corps ſoit demont 
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_ & que les mouvemens de ſes hanches, de ſes epau- 
les & de ſa tete n'aillent que par refforts. Elle affecte 


| yeux pour. les faire paroſtre grands. 
5 3. 8 
Doucement Gone Si elle venoit a entendre. 
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Point, point ; elle ne monte pas encore. Je me 
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Damon ſur la reputation qu'on lui donne, & les 

- choſes que le public a vues de lui. Vous connoifiez 
homme, & ſa naturelle pareſſe 2 ſoutenit la con- 
verſation. Elle Favoit invite à ſouper comme bel. 
eſprit, „ jamais il ne parut fi ſot, parmi une demi- 
douzaine de gens à qui elle avoir fait fete de lui, & 
qui le regardoient avec de grands yeux, comme 
une perſonne qui ne devoit pas etre faite comme 
les autres. Ils penſoient tous qu'il toit là pour de- 
_- frayer la compagnie de bons mots; que chaque 
parole qui ſortoĩt de ſa bouche, devoit &re extraor- 
dinaire; qu'il devoit. faite des in-promptu ſur, tout 
ce qu? on  diſoit , & ne demander à boire qu'avec 


; & la Dame fut auſſi mal farisfaite de lui, que je le 
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Y toujours un ton de voix languiſſant & niais, fait la | 
3 moue pour montrer une petite bouche, & roule les E 


- ſouviens toujours du ſoir qu'elle eut envie de voir | 


une pointe. Mais il tes trompa fort par ſon filence; 
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kanns que ce ans Cans recluſe & 8 
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| Quel eſt done votre mal, & depuis nd vous 
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wo nl 7 a ep de trois heures, & je Pai apporte du : 
Ts Regul * q 
2 n ee 5 
CLIMENE. _ 
1 Je 3 de voir, pour mes pechies, cette me- 4 
_ ehante rapſodie de l' Ecole des Femmes. Je ſuis en- r 
core en defaillance du mal de cœut que cela m'2;, 
donné, & je penſe que * wen RE plus ) 
die quinze j Ne 1 ” t. 
8 N 1 5 

5 Voyez un peu comme les maladies arrivent 4 f 

; WAP 7 ſonge:? 93 28 EW: Aud A . 
* A NI Z. | : 1 
Je ne ſais pas de quel temperament nous ſomme 18 
ma Couſine & moi ; mais nous fumes avant hier 0 
la meme Piece, & nous bet eg denen gen N 
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Quel vous avez vue 2 e eee 
Unanits _ | . 
| Ouiz & &cobtde d un bout 3 Jette. . 4 
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ER vous ao aver pas ers Jasta aux convul- 
Lions , ma chere ? 
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Te & ne > ba pas, & delicate, Dieu e on 
trouve pour moi que cette Come die ſexroit plutòt 


capable de guerir les gens, que de les OK ma- 
lades. | 3-73.35 
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6" went.” ; & r 8 Fraps c 
'Ah 125 Dieu, que Altes vous : Cette 1 
poſition  peut-elle. etre avancee par une;perſonne 
qui ait du revenu en ſens commun? Peut-on, im- 
punEment, comme vous faites, rompre en viſiere 
a la raiſon;? & dans le vrai de la choſe, eſt- ii un 
eſprit ſi affamie de plaiſanterie , qu'il puiſſe rater 
des fadaiſes-- dont cette. Comedie : eſt aſſaiſonn6o? | 
Pour moi , je vous avoue que je n'ai pas trouve le 
moindre grain de ſel dans tbur cela. Les enfans | 
dar Horeille mont patu d'un-gotit deteftable; 4 
tarte d la crime ma affadi le cu » & fai penſés 
vomit au potage. | 
E 116 3. | 
1188 Dieu, que tout cela vſt dir nn A 
yautois cru que cette Piece Etoit bonne z, mais 
adame a une Qoquence fi perſuaſive, elle tourne 
les choſes dune raaniere fi agreable , qu'il faut Etre 
de . | un ime mT malgre qu'on en ait. 
1 UAA. 


Pour moi, FR nai pas tant de 3 4. 
pour dite ma penſce, je tiens cette Comedie, une 
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A vous me faites pitié de parler ainſi; & is ne 
ſaurois vous ſouffrir cette obſcurité de diſcerne- 
ment. Peut- on, ayant de la vertu, trouver de I'a- 
= grement dans une Piece, qui tient fans ceſſe la pu- 
"Win ACT,” * lat & A rout N 

Bt Ex 1 2 1. e 2257 
Tes jolies fagons de parler que voila ! Que. 4 
-Eces; Madame, une rude joueuſe en critique 5 
9 5 je pag le pauvre Moliere a vous avoir ** 
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xa ; 5 WE n 22 e 
© - Croyer-m Y "ma chers, cortiges. + qe void fo 
votre jugement ; &. pour votre honneur , Walle 
L. * le monde que cette Comic vous 


Una 16. * Tow "4 4b. ON 2 
Sr yes as 5 we frou 7 
- qui blefſe la pudeur. N 5 
1 „ 
| Helas! tout ; & je mers en fch guns hagpfre 
femme ne la ſauroit yoir ſans I: , REY ; 
a dc convert d' ordutes & de ſaletds. | 
Ua An "oY | Y 
1 y 3 pour les eee 5 | 
' Jumieres que les autres n*ont. Pas z Car , + pour moi, 
den 27 al | Yon TY, 7 "a 9 
eli 
"eſt que vous ne voulez pas en avoir vo, aſſu- 


een er cin ounce cd, Dieu merci, 
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y Cont L viſage decouvert. Elles n'ont pas la moin- 
; dre enveloppe qui les couvre; & les yeux les 85 
. fone efrayes de leur nue. 
La- Abt” EN E ＋ 1 8 2. e bis £28 4 * ” 
pu- 15 be CITETETY a FORO CLI 
Si- Hai, hat , hat. e 
— 
Mais encore, en vous plafe, marques-mol tins , 
e ere 205 a 
| Sir uin 
_ Has? enn neceffair de vous les marquer ? 
P 
I 
qui. yous alt fort choquee, 
"I CLIMENE. ; 
30 el Gig leet ns Ales 
i dit on lui a pris? 
| UnaNIE =—_ 
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Tant mieux plutde, ce me ſemble. Je regarde 
tes choſes du cot qu'on me les montre, & ne les 
e eee e chercher ce 8 
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tete dune femme. A 5 
URANIE.. 3 | N 
eee d'une femme n'eſt pas Jang 15 1 
u tied mal de vouloir etre plus ſage. que 

celles cl ſont ſages. L'affeRation en cette matiere 
eſt pire qu'en toute autre; & je ne yois. rien de fi 
ridicule, que cette delicateſſe d'honneur qui prend 
tout en mauvaiſe part, donne un ſens criminel aux 
plus innocentes paroles, & 8 offenſe de Yombre 
des choſes. Croyez-moi. ; celles qul font tant de 
facons, n'en ſont pas eſtimees plus femmes de bien. 
Au contraire , leur ſ&verirs myſterieuſe & leurs gri- 
maces affecttes irritert la cenſurede tout le monde 
contre les actions de leur vie; on eſt ravi de decou- 
Vvrir ce qu'il y peut avoir à redire: &, pour 

der dans Fexemple, il y avoit Faure. our gt 
femmes à cette Comedie, vis-a-vis de la Loge © 
nous tions, qui, par les mines qu'elles affecterent 
. durant routely piece, Jeurs detournemens de tete, 
& leurs cachemens 7 viſage, fire dire de tous 
cCgbtès cent ſottiſes de leur conduite, que l'on n' au- 
| Toit pas dites ſans cela; & quelqu'un, meme des 

Laquais, cria tout haut, qu elles étoient plus 


«haſtes des orgilles, que de tout le reſte du corps, 
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3 cin. 1 
Enfin ;, e te aveugle dans cette Piece, 
ne pas faire ſemblant d'y voir les choſes. Lea 
TOY 8 a e 
n ne faue pas rod voir ee quir'y ebe. 
* l 5 C LIM EN. N 
an l je e 8 un coup , que les biete. 
y crevent les yeux. 
UA AN TE. 
kt mol, je ne demeure pas d' aceord de ena. 
 _CLIMENE. 
Quoi ! la pudeur n'eſt pas viſiblement diellce 
Dar 1 me eee Wan =—_ 
parlons ? 
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Non ee Elle ne dit pas un mot, qui 4e | 
ſoi ne ſoit fort honuere ; & ſi vous-voulez entendre 


leſſous quelque autre choſe, c'eſt vous qui faites 
'ordure , & non pas elle, r ane 
ment d'un ruban qu'on lui a pris. 24 
CLIMENEK«... <+;;;- 5 5 
Ah! ruban , tant qu'il vous plaira ; mais ce yg 
dit elle s earrbte , neſt pas mis pour des prunes, Il 
ient , ſur ce 1%, d'Etranges penſces. ce le ſcan- 
laliſe Furteulettient} &, quoi que vous puiſſiez 
lire, vous ne Cs de fendre Vinſolence de ce le. 
ren . ” | 
Il eſt n A Wente je ſuis pour Madame = 
ontre ce le. ce le eſt 3nſolent au dernier ra. * 
vous ae tott de defendre ce le. 
VVV 
I a une ebſcdaies quin'elt pas ſuppe 


e ape : 
ah et”  dites-vous ce 3 „Madame? 
a eee ev? "ache ee 
0 L186 1. FE. in, 7 
mave. vous; dire mai je lo rows TTY du 
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Ka, vous voyes comme votre ſang prend mon 
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ens cuff ar 
eee ee Ne or of xs pas beaucoup, 
vous m'en voulez croire. 
e ee ee ee eee nl 
ee eee wide 6 
rendre ſuſpecte à Madame! Veyez un peu on en f 
ſetols, fi elle alloit croire ce que vous dites. Se- 
rois-je fi malheureuſe, Madame, que vous euſſien 
e : 
ii MEN 
Non, non. Je ne m'arrete pas 4 cp, & 
nn 
e TY 
Al que Vous aver. blen raiſon, Madame, * 
que vous me rendrerz juſtice , quand vous croirez 
que je vous trouve la plus engageante perſonne du 
monde, que entre dans tous vos ſentimens, & 
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nga! je parts ſans affeation. ® 
Tor 1” ; 


on le volt bien , Madame, & que tout oft na- 

| turet en vous. yor parotes; le ton de votre voix, 

e ce vos regards , vos pas, votre action, & votre ajuſ- 

du tement , ont je ne ſais quel air de qualité, qui 

25 enchante les gens. Je vous étudie des yeux & des 

oreilles 3 & je ſuis ſi remplie de vous, que je 

non Wt iche d'eètre votre linge, & de vous er on 
| tout. 
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'CLtMENE 
Sn de mol, Madame. _ 


| L 181. | 

Pardonnez-mol , Madame. Qui nn fo ey 
quer de vous? 
CLtMENE. 3 

Te ne Culs | pas un bon modele, Madame, | , 

= e EAI 5 
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vous me flattez , 3 Madame. a EE 

58 E * 18 1. | 
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Point au tout, Madame. s 
n 
Rpargnez-mol 4 vil vous plate, Madame. 
| BI. 2 
je vous &pargne auſfi, Madame , & ene | 
nn OO je penſe , Madame. 
* + CLIMENK - ſer 
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| Jerterier dans une confuſion ni . 
| nous voila deux contre vous, tee fed 
i 11 aux "PRO 5 W * 


» a ne 
| 8 c E N E 4 * n 
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TY ManxoVis, cLIMENT, INT Ly 
+ © BLISE, GALOPIN i + 
eee. qu 
; Alu, „ &11 vous plate, Monſieur, © 
. „% U de 
5 ru ne me connois pas, ſans doute? qu 
=. GALOPIN 
- $i fat, I vow conn mas you were | 
I. i pe 
N LI MineQuis | 4 N 2 qr 
ah! que de bruit, petit Laquais! F 
; | ALOPIN - 
| dau wan pa bien de youll enter malt fe 
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tent. 
5 Ln MAI. 


Je veux ven u Madtreſſe. 

1 8 A410 r IN. 

| 8 m e oft pas, vous dre. 
; „ N nau 
ee fa chamber. . 


, 6 done quiil W 
| Lux MARQUIS. 
C'eft votre Laquiie, Madame, qui falt le for. 
+ GALOPIN., Z 
Je lui dis que vous n'y Etes pas , Madame , Ty 
ne veut pas laifſer d'entrer. 
'URANIE. 
By pourquoi dire x Monſieur que je wy luis pas * 
renn. 
Yous me grondites ren de lui ner ai 
que vous y etien. 8 +7! 
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voyer cet infolent ! 1 je vous prie, e e | 
de ne pas croire ce qu'il dit. C'eſt e ee 
qui vous a pris pour un autre. 
8 L 2 MA RQUIS. 
Je ai bien vu, Madame; &, ſans votre reſ- 
pe&, je lui aurols . A hay 
Walt. i 
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0 s LA Marquis. lg 
vet peut. etre que je paic Vinterft de ma 
valle mine: (i rit. ) hat, hai, hai, Mm, 
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11 le rendra plus claire en honnftes b. 
LI MARqQuis. 

sur quoi en étiex- vous, Sa lorſque jo 

Vous ai interrompues ? 4 
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Te no fals due d en fortir, 7% 1 
CLIMENE . A 
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H6 bien, Monfieur , comment"la troures-rours 
vil vous plate? ? Tat 
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5 1 Nea | 
g Cen la plus, m6chame choſe e Comp: 
ment, diable , à peine ai-je pu trouver place! 2» 
Fai penſc Etre ẽtouffé A la porte, & jamais on 
ne m'a tant marché ſur les pieds. voyez comme 
enen. 


Pad 45 4 
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1 ILT. ” 
1 Neftvral que cela crie vengeance l 
is des Femmes, & que” vous la een N Gr 
+: x juſtice. N bh 34 - To , : : 
5 | ; | L MARQUIS-, eh et 
4 in oe ven jamais an, ie penſe , une 6 me. 
dente Combdie. 
b pn i e 
g 1 volcl Dorante que nous attendions, | io 
— = „„ — 
+ 
. 8 0 x N E v 4 
1 bote, CLIMENE ;. VRANIR, . # 
, „„ |: os BARONS + 
| | Donanrs, - NEG 
- 8 yer, de grace, & See e 
s votre diſcours. Vous Etes-la ſur une matiere qui, 


depuis quatre jours, fait preſque Ventretien de 
toutes les maiſons de Paris; & jamais on n'a 
rien vu de ſi plaiſant, que 1a diverſité des juge- 
| * ſe font l · del Car enfin , 2 ou con- | 
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. ce 4 Ecole he. 


NY damner cette Comedie I certaines gens , pe les 22 
: er choſes que j'ai vu d' autre ' lep 0 
3 8 FTP UN AN 1 . MES R dor 
a Venn Monſieur le Marquis qui en dt fores mill, que 
I > LY Maikaviy ſau 
g u el vrai. Je la trouve deteſtable, ew mo 
ddqteſtable, du dernier d6reftable , OOTY N bs 
'1 Do 1 AN TY b pat f 
= "Bt mol, mon cher Marquis, e cue le jug I 
- ment déteſtable. K. 3 qu 
„ pn GINNY ee 
. ! Chevalier, edle, que tu pritends ſous .- 
ir cette Piece? 1 
e 
8 je pretends la ſoutenir. 
r owns 
Paibleu! je lagarantis dereſtable, _ „ 
PR Dok ANT. hy : 
La catition n'eſt pas bourgeoiſe. Male, Mars - | 
quis , par quelle raiſon , de Srace, cots Comba 
eſt-elle ce que tu dis? e 
LI MA R VIS. 
Pourquo elle eſt deteſtable ? 
| ; . RANTH * 
"3 oui. e os N Ee oP 4 
| > f "Fn Manaus. . 
" Ille eft adteftable, -parce qu elle eſt aar, 
f n 6 
Apres cela il n'y a rien à dire; voila ſon 1 
fait. Mais encore inſtru : 
faut ou * ä 2 
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„* dais je „ moi ? je ne me ſuis pas Baie 5 


donns la peine de recouter. Mais enfin, je ſais bien 
que je n'ai jamais rien vu de fi, mechant 5 - Dieu me 
ſauve 3 & Dorilas, contre qui 1 5 4 de 
mon. avis. | 
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its en belle, & te voila bien appuye. 
[I Manavis. 
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n ne faut que voir les continuels eclats de 1 | 
que le Parterre y fait, je ne veux point Laure 


choſe pour ee qu elle ne vaut nien. 22 
Do AAN TI. 


Tu es donc, 6 Marquis , de ces Meſficurs du bet . 


at qui ne veulent pas que le Parterre ait du ſens 
commun, '& qui ſeroient. fachés d'avoir ri avec 
lui, füt · ce de la meilleure choſe du monde Je vis. 
rege jour , ſur le Theatre, un de nos amis qui 
ſe rendit ridicule par-la. u 6couta toute la Piece 
avee un ſerieux. le plus ſombre du monde: & » 
tout ce qui 6gayoit les autres ,.. ridoit ſon front, A. 


tous les Eclats de. riſces 3: il. hauſſoit les Epaules , &" 


regardoit le partetre en pitis 3 _ & quelque fois auſſi 
le regardant avec deplt, I lui diſoit tout baut: 
Ris donc Parterre „ ric donc, Ce fut une ſeconde 
coms die que le chagrin de notre ami. Il Ia donna. 
en galant homme à tome Faſſembise, & chacun 
demeura d' accotd qu'on ne pouvoit pas mieux. 
jouet qu'il fit. Apprends „ 8 uis , Je te prie „ 
& les autres auff que le bon ſens n'a point de 
place dererminge à la Comédie; ie 3- os la differencs, 
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ne fait rien du tout au bon todt: que debout ou 
als, Fon peut donner un mauvais jugement; & 
Wenfn, a le prendre en general, je me fierbis 
aſſer 4 Vapprobation du Parterre par fa raiſon 
du entre ceux qui le compoſent , I! y en 4 pluſicurs 
aui ſont capables de juget d'une Piece Yelon les 
.xegles, & que les autres en jugent par la bonne 
facon den juger, qui eſt de ſe laiffer prendre aux 
choſes, & de n' avoir ni prevention aveugle 5 ni 
compl affecee, ni delicateſſe W 
%%;ͤ;ͤöͤ M. \ » © Take 
re voin done, Chevalier, le defenſeur OY 
re? Parbleu , Je m'en Tölt , & je ne man- 
qe pas de Pavertic que tu es a ſes amis, Hal » 
hai, hai, hai, hal, ha. : 
| Dotints. 
5 1 tant que tu voudras. Je ſuls ſj bn tas, 


5 & ne favrois ſouffrir les &bullitions de cerveau de 


nos Marquis de Maſcarille.” "Penrage de voir de « ces 


cem qui fe traduiſent en ridicules, malgre leur 


| qualitsE; de ces gens qui décident toujours, & par- 
. lent hardiment en toutes chofes , ſans s coninot- 
tre; qui, dans une Comédie, fe recrieront aux 
 mnEchants  endroits., & ne branleront pas à ceux 
qui font bons; qui, voyant un tableau, ou £cou- 
tant un concert de Muſique , bliment 4. meme & 
louent t tout à contre · lens , prennent par od ils peu- 
vent les termes de Fare qu atttapent, & ne 
manquent jamais de les eſtropier, Se de les mettre 
_ hors de place. He, mordleu, Mefficurs » taiſcz- 
vous Quand Dieu ne vous a pax donne la connoiſ- 
Ce une choſe, e poige I rice à ceux 


qui 
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| patle. C'eſt à une douzaine de Me 
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diſant mot, on croita peut tre que vous Etes Aha- 
Sor TY. ms LAM Fa 
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ratblen 1 Cheralier „ tu le prends u.. 


3 anne 
Mon Dieu? Marquis, ce ce n'clt, 2 a, toi que * 
ieurs qui desho : 
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norent les gens de la Cour par leurs manieres ex- 
travagantes +. &% font croire, parmi le Peuple que ; 
nous nous reſſemblons tous. Pout moi, je m en 
veux juſtifier le plus qu'il, me ſera polſibie; & je 
les dauberai tant en toutes rencontres, * la fin 
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woe re 
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+ ſages. 
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a un peu, Chevalier, crois- 
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are ait de Peſprit ? 
- ay Donis. 1 
cn une e choſe pn We n 


LAMA RAU... 1 
bDemende lui ce qu'il lui ſombie de Packs as | 
Femmes. W qu'il te dira qu'elle ne Nene 
e 8 NY 0 A e Core 

5 Den , 
us, mon ien! il y en 2 beaucoup CR os | 
J eſprit gite , qui voient., mal les choſes à force 
de lumiere , '& meme qui ſeroient bien fachss 1 
d'ttre de Lavis . „ pout avoir ia LAS 9 
decider. CC 
7 ome nh. | 3 % 
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: la publie partout pour Epouvantable, & dit 


duelle ait de Felprit; elle a ſuivi le mauvais 


5  preſquo ds. mots, dont la ſeverirs r 
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1 Notte ami eſt de ces gens , 
doute. 11 veut etre le premier de ſon opinion, 
qu'on attende Par reſpect ſon jugement. Toute 
approbation qui marche avant la fienne, eſt un at- 
tentat ſur ſes lumieres , dont il ſe venge hautement 
en prenant le contraire parti, II veut qu'on le con- 
ſulte ſur toutes les affaires d*eſprit ; & je ſuis (id 
que ſi PAutear lui eilt montrs ſa Comedie avant 
que de la faire voir au Public , ba N la 
3 Ma " Qui 5. 4 "ek N phy Hen wm 
" eq diriez-vous 46 1a Marquiſe Amariote . c 
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qu'elle n'a Pp, RR 
eſt pleine ? 


Jr ee 

Je dirai que cela eſt digne du n aps 
pris, & qu'il y a des perſonnes qui ſe rendent ri- 
dicules , pour vouloit avoir trep &honneur. Bien 


exemple de celles qui, crant ſurle retour de Page, 
veulent 'remplacer de quelque choſe ce dw elles 
voient qu'elles perdent, & pretendent que les 
grimaces dune pruderie ſcrupuleuſe leur tiendront 
lieu de jeuneſſe & de beauté. Celle-ci pouſſe l' af- 
Faire plus avant qu' aucune: & Vhabilere de ſon 
ferupule decouvre des ſaletés, of jamais perſonne 
men avoit vues. On tient qu il va, ce ſefupule, juſ- 
ques i defigurer notre langue, & qu' it n'y a point 


Fol 


nite. 9 2341 34 


ieee ee ee 1a queue, pour. 
les ſyllables: dechonnetes qu'elle y trouve, 


. Rs URANIE. r ens 

| 'ous bes bien fou, Chevalier... | 
ute | LI MARQUIS. : 
At- 8 „Chevalier, tu crois de fendre ta comedie, 


en faiſant la ſatyre de ceux qui la 


ent 
01 Dortantss _ 
Non pas; mis je tiens que cette Dame ſe ſ 
ant ; ? - 
la * 4 tort. 9 ; 
e | fag ; "1 "*& : 5 N ä * E. LI 8 E. ? . : ? 24 F 


"Cour beau 1 Monſieur le 8 1 A. 
y en avoir d'autres qu'elles, 22 ſeroient dans les 
- memes ſentimens, 

Donn rz. 

Te fails bien que ce n'eſt pas vous, „au moins ; & | 
que, © AE vous avez vu cette ores, * 
n 

( montrant. Ga ) 

1 108 vrai ? mais j'ai change davis, & Madame 
Lain, appuyer le ſien par des raiſons ſi e 
cantes, We m'a entrainte de ſon cht. 

DORA, 4Climene. 155 

' "a 1 Madame: je vous demande deren & £ 

vous le voulez, je me dedirai, pour, ! our de 
vous, Ks tout ce que j'ai dit. 
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Ah ! el Auteur, 5 Monſieur | Lyſidas. n vient 
a e pour cette matiere. 5 


SG ENE V1. 5d 


3 5 


LYSIDAS, CLIMENE,. OnaNiy, 
risk. DORANTE, LK - eee 


2 9 u 52 
We 6 OE 
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= fallu lire ma Piece chez Madame la Marquiſe, 


dont je vous avois parle ; & les louanges qui lui 
ont été donnees » wager retenu une ie (2008 *. 


je ne eroyois. 
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[Set grad carms ie e e. 
reter un Auteur. | rol 
WO 3 Won 25 
I 

tons votre Piece apres ſouper.. 
LYSIDAS. e e dee ee 


Tous ceux qui etoient là doivent venir à fa pre- 
miete repreſenration , — = oof 


leur een mn Faut.” 


nnr 1214 Se 
deu Mas det ua foe 0. 
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ee 3 Nous ſommes ici ſur une > matiers 

que je nn aiſe que nous pou 
LY S IDA 86. 

"Te penſe , „ Madame, que vous 


© une Loge pour ce jour-la. 


tr 


Un AN 12. 5 
Nous verrons. Pourſuivons 6s grace , notre 


| Lxs1048 | ; 
1 vous donne avis, n | arcs fon 
ene toutes retenues. = IN eee PRE Gs 


Un aN. 5 
Voll Ju ei bien. Enfin , j'avois beſoin de vous, 
dare eg & rout le monde creit el 


E111. 4 Uran 7 roma 


n ee eee | 7 
n eſt mis d'abord de votre 1 
( Montrans Climene.) 


- nant qu'il ſait que Madame eſt 4 la tete du parts 
contraite, je penſe que vous wave n chercher 


un autre ſecours. n e e 

| c. Le; | 
' Non , non , je ne voudrois pas quill fn mal fa 
cout aupres de Madame votre Couſine, & je per- 


| news fon. eſprit d tre du parti de ſon cur. A. 


Doc ANTI. 
© Avec cette permiſſion, Madame, „u 
1 e , mou! 
5 Dann 
Hai apuryant ee pn es nm 
3 „„ » 91 2 
| * | 
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a LIS 1523. ah 
Ak! ab! . 
Ne e Den e 
Que vous en ſemble? 3 13 
| L * $ I DA 8. „ 
Je wn len 1 dire I- deffus ; & vous ſaver 
gqu' entre nous autres Auteurs, nous devons parler 
der ouvrages les uns des autres avec SHITE. de 
e ee 


MY 
3 


Denne 


Mais encore , entre nous, qu 


been a 
(cs combo? 0 


1 1861 D 4 8. e bw, : 
n eee „ 11. 


LYSIDAS, | 
* Je la trouva fort belle. . ? 5 n 25 8 
| | Aﬀuriment „ Donanen. 
B BE „ 8575 os 462 
1 | Lauten Pourquol non ? wan. as en 
c W e eee W ee : . 
& „ en el 
Si . vous ètes un mechant diable; Moti 
bens LyGdas; vous ne dites pas N 
= 5 IE. bs ad er 
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[tl 


© Do bee foi, dte-nourrorre ah. . 


1 

. DoAAN TE. 8 Sa 
Mon. Dieu. je ow connois, | Ne « 
point. | | 

Mol , Mc 


F 
DoORANTE. 5 
Te vois bien que le bien que vous dites de cette 


Li. Piece n'eſt que par honnèteté, & que, dans le 
To fond du coeur, vous tes de Favis de beaucoup de 
| gens qui la trouvent mauvaiſe. 1 
rss. ET. pe 
nu, hai, bai. | ' 5 | PL 5 


Des wes. | 
Aveuez, ma foi,. que c'eſt une m6chante choſe 
que cette Comedie, . -- 


1 „ 
1¹ eſt vrai qu'elle n'eſt pas anom Ho te 
connoiſſeurs. ESE * 


2 En MARQUIS. 
8 Ma foi, Chevalier, tu en tiens, & te voila pays 
FA a ra raillerie. Ah Jah! ah ah! ah oy 
4: FETs 115 
 youſſe » mon cher Marquis, pouſe; eee 

ae | : 

ru vois que nous avons les lavans de notre ebte. 7 
* 8 ner | 
4 | n eſt vrai. Le jugement de Monſicur Lyſidas 
; eft quelque choſe de confiderable. Mais Monfienir 
Lyfidas veut bien que je ne me rende pas pour 
ny & 3 Jai bien baudace de me defendre 

: ( Montrant Climene. ) 5 
| contre les 3 de Madame, il ne e 
pas mauvais que je — les nar? 


EE: ad 
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- Quo ! vous voyer contre vous, Madame, hs 
ſieur le Marquis & Monfieur Lyſidas, & vous 
oſeꝛ reſliſter encore? Fi, que cela eſt de mauvaiſe 
grace! 


i Volll = me confond , pour NE * 


"CLIMENS. 


ſonnes raiſonnables ſe puiſſent mettre en thee de 


donner protection aux ſottiſes de cette piece. 
LI MARQUIS. 


Dieu me damne, Madame; elle eſt 3 | 


cons le commencement juſqu'A la fin. EE 
„„ DDr 
5 Cela en bient6St dit, Marquis. Une rien plu 
aiſe que de trancher ainſi ; & j je ne vois aucune 
eee en, etre a couvert de a fouverainers 

DOIN Ye 3 g 
. 
un pour ia voir, en cht .di-tous les maux du 

I FN LY 

| Donanry. 

a db4 Jong dagies mers ta as raiſon ,. Marquis. 
Puiſque les autres Comediens-en diſent du mal, il 


faut les en crojre afſurement. Ce ſont, tous gens 


_  Eclair6s, & qui parlent ſans int6ree, Aae tha 
neee 5174 
„einn n 1 "+. 
| Render-vonr, ou 'ne ee . . 
fort bien que vous ne me perſuaderer point de 


ſouffrir les —WWW A INER 
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ue les ar echte, qu'on 7 volt contre 80 


2 Ui 


* or moi; je me garderai bien de men 8 
& de prendre rien ſur mon compte de tout ce qui. 
x dit. Ces ſortes de ſatyres tombent directement 
ſur, les mœurs, & ne frappent les perſonnes que 
par téflexion. N*allons point nous appliquer A nous- 
memes les traits d'une cenſute generale , & profi- 
tons de la lecon, ſi nous pouvons . ſans faite 
ſemblant qu'on parle 2 nous. Toutes les peintures 
ridicules qu*on expoſe ſur les Theatres, doivent 
etre regardées ſans . de tout le monde. Ce 
ſont. miroirs publics, oft il ne faut jamais tẽ· 
mojgner qu'on ſe voie; & c'eſt ſe taxet haute- 
me ment d'un defaut que fe ſcandaliſer * on le re- 
ets e . | . 
oy N Cin 5 
Pour moi, je ne parle pas de ces ** par ia 
nt part que py puiſſe avoir, & je penſe que je vis 
du d'un air dans le monde à ne pas craindre d*&re 
cherche dans les peintures * on a falt la 1 femmes 
= ſe Waters mal. . 


s. 3 = 

wm - Aﬀfurcmnent, Madame, on ne vous y 8 
ns point. Votre conduite eſt afſez connue, & ce ſone 
14 de ces ſortes de choſes qui ne ſont conteſtees o.. 


perſonne, __ 
| Vaan 15 4 Climene. 2 

Auf, Viadame, na je rien dit qui aille à vous; : 
& mes are 5 comme lex ſatyres de la Comedie =Y 
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| "pw n'en doute pas, Madame ; mais enfin ths 
fur ce chapitre. Je ne ſais pas de quelle fagon vous 
 recevez les injures qu'on dit à notte ſexe dans un 
certain endroit- de la piece; & pour mol, je vous 
avoue que je ſuis dans une evlets Epouvantable , 
de voir que cet Auteur impettinent "ous appelle 

des animaus. 5 1 
URANIE. 
" Ne voyez-vous pas que Ceſt un ridicule equi fal 


Denan rz B 


” "EY Madame, ne ſaver · vous pas que les In- 
 Jures des Amans wolfenſent jamais; qu'il eſt des 
amours emportes auſſi · bien que des doucereux; & 
qu'en de pareilles occaſions les paroles les Plus 
Etranges, & quelque choſe de pis encore, ſe 
prennent bien ſouvent pour des matques d' affec- 
tion, par celles mEmes qui les . "age of Hah 
; 7 "BETS f 
2 Dites tout ce que vous voudrez , je ne ok 
Uigerer cela, non plus que le potage - ia terte 4 
* erkme, dont Madame a parle tantde, 
| LI MaxqQvis = 
Ah! ma fol, ou, terte la crime ! Voila ce que 


43 
ry 


 - Pavois teme waned; tarte à la crbme. Que je 


. vous ſuis oblige, Madame, de nv avoir fait ſ6uve- 
nit de tarte à la creme | 'Y a-t- il aſſez de pommes 
en Normandie p pour tarte 412 erbme ! 4 Fw a la 
one? motbleu, tarte à la crime! 

| a Dorancts 5 
Hs bien 1 que veuꝝ cu dire? Tarte dla ar 


"T2 
"4 Fay 


e 5 aan „ 
raten! en, ala creme » Chevalier, * ou 6d 
Pf RAN T . * MA OFT ft ey 
| Mais encors? ES I CH 
Ln "Ma RQV I — 0d 386 AH. 
rem. 7 ** 3 „ 9902 oh 
Tr F. 
bis nous un peu tes taiſons. oY HR hg 
n Mane r 
* a .. „CCC ee, aft 4 bh ; WN 
| UAA. . 
Nate 1 1 foue menos ſa penſce, ee me femble, | 
E eee 1 . JR 
. UAANLS. VV 
Que trouverer vous 1 
++ 8 MA: raue. 43 
Moi! ! rien. Tarte d la crime. SHOT... 
e | ö 
x - Ah! 10 le quirts, LIVE The . 1 
* L Is Jac: WENT TT I) 41553. 3 4 — 
17 4 Monſieur: le Marquis ne * bons 
4 Men de la belle manicre. Mais je voudrois bien 
: que Monſieut Lyſidas voulũit les achever & leur 
que WE quelques petite coups de ſa fagenn. 
EY LY. de: nt int bt 
- Ce telt pay ma coutume de rien blamer',-&je 
ſuis. aſſez indulgent pour les ouvrages des autres. 
ts Mais enfin, ſans choquer Pamiti6 que M. le Che- 
| valier tẽmoigne pour Auteur, on m' avouera que 
ces ſortes de Com dies ne ſont pas proprement des 
Aiſference 
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que des ſo tiſes ont tout Paris. Je vous avoue que 


T N * 7 
95 3 7 " 1 1 
I pe : 2 1 : * 1. 
; "Eb U 8 $58 0 . $ 
5 a . 3 1 rf 
j 4 by 


vw 208 
> 3 


36 La Critique de Ecole, &c. 


toutes ces bagatelles, à la beauts des Pieces ſetieu- 
ſes. Cependant tout le monde donne la-dedans au · Ca 
jourd hu; on ne court plus qu'à cela, & l'on voir SU 
une ſolitude effroy able aux grands puvrages, lor(- * 


le ccœur m' en ſaigne e Wan ** eſt hon · 
teux pout la France. „ 
Cha uu. "yn e 
u eſt vrai que le tzoũt des eee 
gate deu, » & que le liecle 4 encanaille furieu- 
ſement. A 
n A1. * eee 
Celui · là eſt a i ena. n ec vous 
gui Vavez inventé, Madame 3 > 24 
er I'M * 1. 
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1 men ſuis bien doutg7 9 ä 

: Dona Tl. 5 

Vous croyez donc, M. Lyũdas, que tout Pelpric 

& toute la beauté ſont dans les poëmes ſetieux, & 

que les pieces comiques ſont des Nas qui ne 

e e ng 7 

e eee. Warn „ 

ce weſt ere ſentiment; pour ew 12 Tra- 


|  g4die, ſans deute, eſt quelque choſe de beau quand 


elle eſt bien touch6e; mais la Come die A Ces char- 


mes, & moron er precio 
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medie , 2 que vous a abuſeriet pas. 
car enſin, je trouve qu'il eſt bien plus aiſe de ſe 
guinder ſur de grands ſentimens, de braver en 
Vers la fortune, accuſer les deſtins, & dire des in- 
jures aux Dieux, qued'entrer, comme il faut, dans 
le ridicule des hommes, & de rendre agreablement, | 
ſur le Theatre , les defauts de tout le monde. Lotſ- 
que vous peignez des Heros, vous faites ce que 
vous voulez. Ce ſont des portraits à plaifir, od 
Fon ne cherche point de refſemblance; & vous 
aver qu'a ſuivre les traits d'une imagination qui 
ſe donne Peffor , & qui ſouvent laiffe le vrai pour 
attraper le merveilleux. Mais lorſque vous peignez 
les hommes il faut peindre 4'apres nature. On veut 
que ces portraits refſemblent ; '8 vous n' avex rien 
fait , ſi vous n'y faites teconnoſtre les gens de votre 
fiecle, kn un mot, dans les Pieces ſtieuſes, il ſuffir, 

pour n' etre point blàmé, de dire des choſes qui 
ſolent de bon ſens; '& bien Ecrites 3 mais ce nꝰeſt 
pas aſſer dans les autres, il y faut plaiſanter; & 


c'eſt une ẽtrange eren que ee n 
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Te crois etre du nombre des honnètes ens; & | 
eependant je n' Pas trouve un mot pour rire dang 
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tout es que Fai Put . 
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pour toi, 33 je ne m' en ẽtonne pas, * 
quetm n'y 22 pas ound de rurlupinades, 
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8 "Ma fel! : Shankar: ce qu'on y n 
guere mieux: & toutes les ae, en * 


froĩdes, aneh. os Tp} 
TT. DoRrants,. 1641 34 
La Cour n'a pas trouve cela VVV 
% ͤ ² 
Abs Monſieur {1a EARL is, ; 


DORANTE.. 1 


Achever „Monſtenr Lyſidas. Je vois bien quevous 


voulez dire que la Cour ne ſe connoſt pas à ces cho- 
| ſes; & c'eft le refuge ordinaire de vous autres 

ſieurs les Auteurs, dans le mauvais ſucces 3 
ouvrages, que d' aceuſet l injuſtice du ſiecle, & le 
peu de lumiere des Courtiſans. Sacher, il vous 
platt, Monſßcur Lyſidas, que les Courtiſans ont 


auſſi bons yeux que d'autres, qu'on peut ètre 


nabile avec un point de Veniſe & des plumes, auſſi- 
bien qu avee une petruque courte, & un petit rabat 
185 ani z que la grande ẽpreuve de toutes vos Coma dies, 
Cu eſt le jugement de la Cour; que c'eſt ſon gotit quꝰ il 
faut Etudier pour trouver l·att de tc uſfirʒ quiiln'y a 
point de lieu ou les decifions ſoĩent fi juſtes, & ſans 
mettre en ligne de compte tous les gens ſavans qui 
7 ſont , que, du fimpie bon ſens. naturel & du 
commerce de tout le beau monde, on s 17 falt une 
maniĩere d' eſprit. qui, ſans comparaiſon, j juge plus 
mine ment des choles, que tour le ſaroit enrouille 
des pédans. 5 
Un ANI | 
= l eſt vrai que pout peu qu'on ydeiheure, vous 
| ra- 9 aſſer de choſes devant les 
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yeux, pour FOOTY ee kabitude de les con- 


mA plaiſanterie. 
Donn. 
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cord, & je fuis, comme on volt, le premier i les 
fronder. Mais, ma foi, il y en a un grand nombre 
parmi les beaux-efprits.de profeſſion; & fi Yonjoue 
quelques Marquis, je trouve qu'il y a bien plus de 
quoi jouer les Auteurs, & que ce ſeroit une choſe 
plaiſante à mettre ſur le Theatre, que leurs grima- 
ces ſavantes, & leurs raffinemens ridicules, leur 
vicieuſe coutume d'aſſaſſiner les gens de leurs ou- 
vrages, leurs friandifes de louange, leurs mEnage- 
mens de penſees, leut trafic de reputation, & leurs 
 ligues offenſives & defenſives, auſſi- bien que leuts 
guerres os „& leurs combats de 1 & * 
* 
Ly 5 1 As 8. 


klotiere eft bienheureux i Monſieur, ee un 


venit au fait, il eſt queſtion de ſavoir ſi la piece 
eſt bonne: & je an ul MOontrer wann 
ihnen, ee 1 
« we eee 
"Lady une Geng choſe, de vous autres cn 
les Pottes, que vous condamniez toujours les Pieces 


pour les unes une haine invineible, & pour wes au- 
tres une tendrefſe qui n'eſt" * * 
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noſtre ij & fur· tout. anmn ; 


12 ; Bs a quelques ridicules 3 jen demeure Sie- ; 


Prote&teur auſſi chaud que vous. Mais enfin, pour 


on tout le monde court, & ne difiez jamais du bien 
que de celles on perfonne ne va. vous montrez 


* Is een ati. 4. 
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13 Monſieur — barer. voĩt 
Amn 
gry +L Y$1DAS. SORE; 4 
e bias & Horace, volent 
d' abord, Madame, que cette re ee con- 
ne anger | 
| nA. ed. e 

Je vous avone que je n'ai aucune babirude vec 
Fl am nn re Fes te yg 


de Part. 
Donar. 

vous tes de plaiſantes gent avec vos regles, dom 
vous embarraſſez les ignorans „& nous stourdiſſe 
tous les jours. Il ſemble, à vout ouir parler, E 
ces regles de l' Art ſoierit les plus grands myſteres 
du monde; & cependant ce ne ſont que quelques 
obſervations aiſces que le bon ſens a faites ſur ce 
qui peut ter le plaiſir que Von prend à ces ſortes 
de PoEmes ; & le meme bon ſens qui a fait autre · 
fois ces obſervations , les fait fort aiſEment tous 
les jours, ſans le ſecburs d' Horace & d'Ariftote. 
Je voudrois bien ſavoir ſi la grande regle de toutes 
les regles n'eſt pas de plaire, & fi une piece de 
Theatre qui a attraps ſon but, n'a pas ſuivi an bon 
chemin? Veut-on que tout un Public $abuſe ſur 
Mas ye mg & 64g ee . 125 pa 
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Yai Sat une choſe de ces Meſſicursla; veſt 


que ceux qui parlent le plus des regles , & qui les 


ſavent mieux que les autres, font des Comedics 
yan perſonne ne trouve belles, © , 


Doranty | ap 

© Etc'eſt ce qui marque, Madame, comme on ndoit 
©arrfter peu à leurs diſputes embarraſſantes. Car 
enfin, fi les Vieces qui ſont ſelon les regles, ne plai- . 
ſent pas, & que celles qui plaiſene, ne ſoient pas 
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ſelon les regles, il faudtoit de neceffits que les 


regles euſſent 66 mal faites. Moquons-nous done 
de cette chicane, oũ ils veulent aſſujettit le goſie 
du Public , & ne eonſultons dans une Comédie que 
effet qu'elle fait ſur nous. Laiſſons· nous aller de 
bonne foi aux choſes qui nous prennent pat les en- 
trailles, & ne cherchons point de — 
_ nous by Es d'avoir du plaifir, 7 
2, VURnRAaNty TIT”, 
d . je voĩs une Comedie, ben . 
eulement ſi les choſes me touchent ; &, lorſque 
je m'y ſuis bien divertie, je ne vais point deman- 
derſfij'aiceutort, & fi les regles Eariftote me de- 
fendolent de rire, e 
nene 
eck juſtement comine un homme qui auroie 
trouve une ſauce excellente, & qui voudroit exa- 
miner ſi elle eſt bonne, ſur — precepres du Cu- 
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| Vous aver raiſon , Madame, de les trouver 
Etranges tous ces raffinemens myſtdricux. Cas 
enfin, ils ont lieu, nous voila reduits A ne nous 
plus croire; nos propres ſens ſeront eſclaves en 


toutes choſes ; & juſquꝰ au manger & au boite „ 
nous n'oſcrons plus trouver rien de N le 


ou de Meſſieurs les Experts. 


LYSIDA$ 5 
een ' Monſieur » toute votre raiſon, veſt * 


recole des Femmes a plu ; & vous ne vous ſoucien 


e ee oe VV 
| DORANTE 


Tout beau, | Monſieur Lyfidas, je ne vous . 


corde pas an Je dis bien que le grand art eſt de 


plaire, & que cette Com die ayant piu à ceux po 
Aui elle eſt faite, je trouve que c'eſt aſſea pour elle, | 


& qu'elle doit peu ſe ſoucier du refſte, Mais avec 


_  cela, je ſoutiens qu'elle ne peche contre aucune 


des regles dont vous parlez, Je les ai lues „ Dieu 
merci, autant qu'un autre, & je ferois voir aiſ6- 


ſement que peut · tre n avons · nous point de "Oy 


au Theatre plus rEgulicre que celle-la. 
£ ep > y Ow Wal 
Ms Rs . none ſomees pee 
| Gus, $ 90s reculez.. . d eee 
: en 65. PE I 
duet! mee, 1 Set yi rial, * ls 
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een enen 4 


; es nie "IT 
| Ab! Monſieur Lyſidas , vous nous .aflommes 
avec vos grands mots-*Ne'pardifſez point fi ſavant, 
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ver de grace. Humaniſez votre diſcours, & parlet pour 
Car etre entendu. penſet · vous quꝰ un nor1 grec donne 
us plus de poids 4 vos raiſons ? it ne trouveriez-vous _ 
n pas qu'il fut auſſi beau de dire expoſition du ſujet, 
re, que la protaſe; le nœud, nn 
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nouement , que la peripetie?. 
Eb 

5 ſont termes de PArt dont left permiade . | 
vir. Mais puiſque ces mots bleſſent vos oreilles ; je 
m'expliquerai d'une autre fagon, & je vous prie 
de rEpondre poſitivement à trois ou quatre choſes 
que ig vais dire. Peut - on ſouffrir une Piece qui 
peche contre le nom propre des Pieces de Theatre? 
Car enfin, le nom de Potme dramatique vient d'un n 
mot grec qui ſigniſſe agir, pour montrer que la 
nature de ce Potine conſiſte dans 'aRion ; & dans 
cette Comddie-ci, il ne fe paſſe point d' actions, & 
tout conſiſte en des recits que viennent faite, ou 
Agnes » Ou Horace, 

+ navi 3333 
Ah! ah ! Chevalier ! V 
 Ctrwianas - 

Voila qui eſt ſpirituellement remarqus , & on 
prendre ie fin des clioſes. | 
F 6 ers 6 FTE 3 

TY loo de 6 peu ſpirituel, ow," Wa 

| Fog rien de ſi bas, que quelques mots od tout le 

; monde Fs: Cx barge nh. wes enfans par 
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1 maiſon, n'eſt - elle pas d'une — rem en- 

a e & rout-3-ſit impertinents f en 
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| Amolphe ne donne-t-it pas trop librement fon 

a argent a Horace ? Puiſque c'eſt le perſonnage ridi- | 
ceule de la Piece, falloit-il lul faite e Taction 
d'un honnete homme? 8 
Lu 'Manxqur ” "i To 

Bon. La remarque eſt encore bonne. 
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Et ce Monſieur de la Souche enſin, 1 
fait un homme d'eſprit, & qui patott ſi ſerieux 
en tant d*endroits, ne deſcend-il point dans quel. 
que choſe de trop comique & de trop outre, aa ' 
cinquieme Acte, lorſqu'il explique 3 Agnes la vio- 
lence de fon among Aves. cer e e 
extravagans, ces ſoupirs ridicules , & ces 1 ES. 
niaiſes qui font rire tout le monde 
| wp wr pap 
g er i 
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"Pograes, Ceoutons ſes — en ee e 
DoR ANTI. 
: 8 il n'eſt pas vrai de dire que tonte 
la Piece n' eſt qu' en récits On y voit beaucoup 
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d' actions qui ſe paſſent ſur la Scene; & les recits 
- eux-mEmes y ſont des actions, ent la eonſtitu- 
tion du ſujet ; d' autant quꝰ i ſont tous faits irino- 


cemment, ces recits, à la perſonne intereſſce , 
qui par- la entre 4 tous coups dang une evunfuſion 
a réjouir les pectateurs, & prend, à chaque nou- 
velle, toutes les meſures qu peut, 9 ſe parer 
du malheur quill !!!, Z 
| UR ANTE: 
Pour =. je trouve que la beauté du ſuſet de 
Ecole des Femmes conſiſte dans cette ee 


; perp6ruelle ; & ce qui” me parott afſez plalſant, 
eb eſt qu'un homme qui + de Veſprit, & qui eſt 


averti de tout par une innocente qui eſt ſa Mai- 
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1 Foible riponſs. . | 
11 2 raifoms, 2 roles ee ie 
| . 
. pour . est desenfans par Poreille 1 ils ne * 
\ Wi plaiſans que par reflexion à Arnolphe, & l' Auteur 
n'a pas mis cela pour &re de ſdi un bon mot mais 
; ſeulement pour une choſe qui catacteriſe homme, 
* & peint d' autant mieux ſon extravagance, puiſqu il 
pet. rapporte une ſottiſe triviale . qu'a dite Agnes 15 
comme la choſe la plus belle du ee 0 W 400 
onte Hanne, une rae Tait 1 „ 
coup : Mana 3 
'Ecits C'eſt mal ripondre. ED FHP 7 85 1 55 
Ritu- n e nn es; — 1 TOY 7 
inno- 0h Cela ne Kane, poing. Fen, bog: teens if 3 
Tee "HB {£94 1 LI TY FA. 
fon il cel ne rien dne. ee er ems f. 5.78 
nou- Do Ra mares | nt ü 
parer Quant 4 Fargens qu'il donne librement » Outre 
* que la Lettre de ſon meilleur Ami lui eit une caution 
| ſuffiſante, il reſt pas incompatible qu'une per- 
Je ſonne ſoit ridicule en certaines choſes, & honnete 
Nee bomme en d'autres, Rt, pout la ſcene d' Alain $ 
unt, de Georgette dans le logis, que quelques - un ont 
ii eff trouvẽe longue & froide „ il eſt certain qu elle 
Mat- n'eſt pas ſans raiſon : & de meme quꝰ Arnolphe ſe 
niffe trouve attrape pendant ſon voyaye pat la pure in- 
jo nocencs de ſa e, » U demeute au retopr 
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48 Ta Crit iquedePEcole, &c. 
long tems 3 ſa porte par Viritocence de ſes valets, 
aſin qu'il ſoit par- tout punti, par les choſes dont 
Ul a cru faire la ſũret de ſes precautions. by 
: {AL MAangvrn 7 -5-- 
Voila des taiſons qui ne valent tien. 
+ OSMAN 
| Tout cela ns fait que blanekir, 
| 1181. Hig | | 
Can fen rie. | FAST eee, 
i bon an ri. l 
| Ponrle Afcours moral quo vous appeliex on ſe 
mon , il eſt certain que de vrais dẽ vots quĩ l'ont oui, 
-n'ont pas trouve qu'il choquit ce que vous dites; 
& fans doure que ces paroles d'enfer & de chay- 
 dieres bouillantes ſont aſſex juſtifibes par Vextrava- 
gance d' Arnolphe, & par Vinnocence de celle 2 
\ qui il parle. Et quant au tranſport amoureux du 
_ cinquieme Acte, qu'on accuſe d'Ctre trop outré 
& trop comique , je voudtois bien ſavoit ſi ce 
n'eſt pas faire la ſatyre des Amans, & fi les hon- 
neres gens meme & les plus ſerieux'y en de parcil- 
JJ p 
jj ˙ ͤb' —— 
1 bl Chevalier, tu ferois mieux de reraire 
25 n 
e Mais enſin, ſi nous nous ee r 
rer | 
LI Manevirs. Es 
pas ſeulement e6couter. 55 5; 
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zutré II. ſe paſſe des — aſſet plaiſantes dans notre 
ce diſpute: Te! ttouve qu'on en Pourroit bien faite 
hon - une petite Comddie , & que cela ne feroirpastrop 


* 
weil- mal à la queue de VEcole des Femmes. 
| og tia: Dis WAS 1 v2 Motbas 1 i 
5 vous _ raiſon. | 
ire. SN Lu 8 a 
65 Parbleu ! Chevalier, tu jouerois la-dedans un 
lions role qui ne te ſeroit pas avantageux. | | 
| 6 DoRANTE a 


A 1 eſt vral, Marquis. 
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2 Pour moi, je ſouhaiterois que cela fs fle, 
lence pourvu qu'on on Paffaire comme elle & eſt 
n paſſee. „ 
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Te ne refuſerois 20 721 mien 7 gue þ je 


e „ „ ion 
Puilque ahnen en Abo ne Chevalier, 


faites un mEmoire de tout, & le donnez à Moliere, 
| _ vous connoifſez., ;pour.le mettre en a 
. Ne e FMENKS ao aig) 5x5) 
Ul auroie gar 2 & ce ne n 
** des vers dla lavage. er et 
VB 4 *, 0 
Point, point: je connois ſon humeurz Anette 
ſoucie pas qu'on renge.ſes ee, pourvu qu'il y 
vienne'du monde. 4 by #4 „ SONY EO 
| DoORANTE l 
Oui. Mais quel denouement pourroĩt · il trouver 
à ceci? Gar il ne ſautoit y avoir ni mariage, ni 
reconnoiſſance. & je ne ſais Paind: Her ou: on 
Pourreit faite finir la diſpute. dcn: den Ba 
beer A 1. Wee 24 441 
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SCENE DERNIERE. 


CLIMENE , URANIE , ELISE, DORANTE , 
LE MARQUIS , LYSIDAS, GALOPIN. 


GALOPIN, 


Minis, on a ſervi ſur table. 
DoRAN TR. | 
Ah! voila juſtement ce qu'il faut pour le 8 
ment que nous cherchions, & l'on ne peut rien 
trouver de plus naturel. On diſputera fort & ferme 
de part & d' autre, comme nous avons fait, ſans 
que perſonne ſe rende un petit Laquais viendra 
dire qu'on a ſervi, on fe levera, & chacun ira 
ſouper. LH, 
Wb... R A N I 1. ; 
La Comedie ne 1 pas mieux ole 3 & nous 
ferons bien d'en demeurer- i. | 
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PERSONNAGES. 


MOLIERE, | Marquis ridicule, eh 
BRECOURT, homme de qualits. 


I. A GRANGE, Marquis ridicule. 


DU CROISY, Potte. 1 
3 nĩ ere, „5 e . i . "WA 
Mademoiſelle BEJART, Prude. 
Mademoiſelle DE BRIK, ſage Coquette. 

| Mademoiſelle MOLIER x N . ſpiri- 


tuells. 7 1 - Shs 5 2-4 *＋ 
Madimoiſetle pv "cROISY, pelle dou- 
cereuſe. 


Mademoiſelle Hinves, en 
IA THORILLIERE, Marquis ficheux, 
BEIAR T, homme qui fait le néceſſaite. 

QUATRE NECESSAIRESõ. 


La Scene . 4 Phils a Panci-chambre. 


E 


4 x 


Tt} 


* 


D L'I M P RC OA | A 
= ES joe 
VERSAILLES, 

c 0 M . MA 7 . 


7 | "SCENE PREMIERE. 


MOL1 ERE, BRECOURT., 14 RANGE, -DU 
,. CROISY., Meſdemoiſelles DU PARC, BEIART; 
" DE BRIE , MOLIERE , DU.CROISY., HERVE. - 


1 OLIZ nn, ſeul, parlant à ſes e qui 
: 3 font derriere le Theatre. at 
N done, Meſſicurs & Mafia vous 
moquez- vous avec votre longueur, & ne voulez- _ 
vous pas tous venir ici? La peſte ſoit; ate: 
3 ho, Monſieur de Brecourt ? 
B-a'BCOURT, derriere le THE 
- Quoit- "TIES th - 7 2 
| Nenn. 13262" 128: LIM 
- Monſieur de la Grange? | 
"$9 lm} ven, devine le Dun 0 f 
N Meni en e e wg 2 
enge du Croiſy ? THR | 
5 D nne dervierels blatre. © 
vb! vi 7 13 
. l 85 N 9 LI 1 I * BE, 1 N of * 


lee ty Parc t e 


— — —— 


r * 
1 9 Wop 


L'Impromp. de Versailles, .. 
Mademoiſelle dv P ARG derriere 4 Theatres 


HE bien ? 


Mademoiſelle Bt 1 4 R Th RD Thlatre | 
Qu'y a-t-il * 'S 1 
Mo L . = 7 
Mademoiſelle de Brie? 


by 


Mademoiſelle » * B R I * , | derrire 1. Nate 6 


Que veut-on 5 24 e #4 > 
Moriz. 3 
Mademoiſelle du Croify? ? 15 toc ion) 
Mademoiſelle v AOT neun ere 
. Qu'eſtce que ceft 7? ?? N Re; 
Neri i * 1410 
Ae e Hervé? 


Z H IA v 1, derviere le Thiatre 
8 On 3 
25 Mont HF 
. Jo erois que je deviendrai fon avec tow ces gens- 
ci. HE! . bend 


( Br6court'; 14 Grange, 8 eee 
Tetebleu, Meſſieurs, = i N e * 


ger aujourdhui? 


BR Sen S EI gs 

Que vouler · vous qu on faſſe? Nous ne ſavons pas 
nos roles; & c' eſt nous faire enrager vous meme, 

que de nous obliger à jouer de la orte. | : 


MoLirnrnn © LEG 


Ah Les Eeranges animaux! n 1a 


| im6dlens ! | 


« 


( Meſdemoiſelles Bljive \ du Parc, de Brie, Moliere, 
45 reiß & „ 


& 85 „ ian ns nas Porch 
4170, He bien! nous voila, Que pretendez-vous are! 
Mademoiſelle D Yarc. | 


K 


F Quelle ef vorre pendde, "Oy 1 | 
ir Mademoiſelle . n 57 
T ve quoi en- il queſtion * | 8 


MoLin 1 1. 8 
3 De grace] mettons-nous/-ict, & ee n nous 
tres voila tous habillés, & que le Roi ne doit venir de 
> deyx heures, employons ce tems à tepetet notre 
affaire, & voir la maniere dont il faut jouer les 


A choſes. x 2 | | 
2 i 7 one, 1 
* Te moyen de jouer ce que hon ne Fee 5 R 
- Ta Mademeiſelle du PA. 
Fe pour moi, je vous declare que je atm ele, 
gh pas d'un mot de mon perſonuage... Vx 3-2 
0 MMademoiſelle Ds B „ TIL þ 
Of Je ſais bien qu'il me faudra ſouffler le mien en 
0 bout àᷣ l'autre | 8 


Mademoiſelle B. 1 1 
kt Wa je me prepare fart a renir mon r8le à Is. 


a- . 
| © Mademoiſelle Neri | 
4 u mol cul | FD 
as © Mademoiſelle Han v = 5 5 
5 "Four moi, je n'ai pas grand'choſe 3 dire. 


Mademoiſelle Du CRO IS Y. 

5 | Nimoi non plus; mais, eee 
> drols pas de ne point manque. 
| Wu nag 


f Jeg yougrojs es quitte To: dix PR 


r 
* Der = A 5 5 PRIVY * * 


r 


I 222 1 
= 
P AO nc Fu W * * N W — 
E 9 a 25 F G , : <> 
> > 8 4 5 St * 


1 I* Ireproakih c 


e Verſailles, 4 


 ” Bxxcounr.' S 7 

kt moi, pour vingr bons coups de fourt - e vou 

Sure, EE b 
| . ee 

vous voilà tous bien malades d' avoſt un méchant 

rale à j jouer! Et que ferler- vous donc 11 vous etieꝛ 


pen 


> > Mademoifelle B AT. 
ul, vous ? Vous n'&es pas 4 plaindre; car 
ayant fair 12 piece, vous n'avex pas Peut dy 
manquer, 2h a: 
| M o 1 IE * 1. | wi 
Et nal · je a craindre que le manquement de me” 
moire ? Ne comptez-vous pour rien Pinquieti 
d'un ſucces qui ne regarde que moi ſeul? Et ! 0x4 
ex- 


es · vous que ce ſoit une petite affaire, que 


poſer quelque choſe de comique devant une aſſem- 
blte comme celle ci; que d' entreprendre de faire 


rire des perſonnes qui nous impriment'le reſpe&, 


& ne rient que quand elles veulent ? Eft-i1 Auteur 
qui ne doĩve trembler forſqu'il vient i cette ẽpreuvet 
& weſt-ce pas I moi de dire, que je voudrois 2 


tre quitte pour toutes les choſes du monde? 


Mademoiſelle B AIT AN WD, 
$i cela vous faiſoit trembler , vous prendriez 


mieux vos precautions . » & rauriez pas r 


IE nene vous aver fait. 
„„ ® © 


te n as n defendre,, quand \ un, Roi. 


| me Pa commande 


| Maderiicifelle BIIARA T. 
le moyes?- Une r "excuſe," 


le me- 
ietude 


uteutr 


euveꝛ 

of os 32 

ois en 

* 2 5 3 > * 
25 


driez 


n 


8 * 
@ 83 43 N 


ſur N de 80 dans le peu de tems 
qu'on vous donne; & tout autre, en;yotre place, 
menageroi 3 mieux ſa reputation . & ſe ſeroit bien 
garde de ſe commettre, comme vous faites. On 
en leres vous, je vous pie, ſi affaire réuſſu 
mal? & quel avantage panes: owe we pren+ 
drone tous vos ennemis? om MICS 


4663 +18; EF 7 


. 8 ay. Mademaititle: b D n B R 1 Rowe as pe 

En. lecker II falloit g'excuſer avec reſpect e ne 
e ou demander du ene 

n ee ec I 

Mon Dieu! Mademoiſeltg les Rois nene 
nen tant qu: une prompte obélſfance, &t ne ſeptai- 
ſent point du tout A trouver des obſtacles. Les 
choſes ne ſont bonnes que dans le tems qu ; ils les” 
ſouhaitent z & leur en vouloir reculer le divertiſs 
ſemient ,. eft en Ster pour eun toute la grace. "ty | 
veulent des plaifirs qui ne ſe faſſent point attendte: 
& les moins prepat6s leur ſont les plus/agreables.' © 
Nous ne devons jamais nous 'regarder dans ce quits 
defirent de nous; nous ne ſommes que pour leut 
plaire; & lorſqu'ils nous ordonnent quelque choſe, © 
c'eſt a nous A profizer vite de lenvie où ils ſons/#* © 
if vaut mieux 5 aequitter mal de ce qu'ils nous 
demandent, que de ne &en. acquitter pas aſſez-t6r 3 
&, fi Von a honte de n'avoir pas bien reuſſi, on 
a coujanty la gloire d: avoir obeĩ vite à leurs oh 


e Mais ſongeons à NY To. 8 


. 5 Mademoiſelle. Bar anne. r 
n + 
"Comment protendez-vons ae nous falfons, 4 5 
vous: Us lavons pas nos Ol ial FL ISS. * . h4 443 


«a 31 1 5 97.4 


Tt inpromp. oſs N. erſailles ; „ 
2 MOI IIA. 5 
5 os 108 Gases, Your dis-je;&, qui Sides | 
ne les ſauriez- par tout-a-fairt , 'Pouvex - vous pas 

7 e de votre eſprit, puiſque c'eſt' de la. 
proſe, an vous ſavez votre ſojer ? N . . 
e Mademolfelſe B * JAR 1. 5 
Je ſuis votre ſerrante. | Lo Proſe e eſt ple encore 
que les vers 9 4% 
£2202 * > Mademoitfelle” M0 L111 1. 

| Voulez-rour que je vous dife? vous Aue faice 
une hn 80 & 76-0144, tout ſeul. 


*: n Rev 
; — m femme vous Eres un | une be „ 
3 0 Mademoffelle Moria B. Rn 
p Stand metei; » monſieur 1 mon marti. Veit e be que 
"alt 1 Le mariage change bien les gens 2 8 vous 

"te m'auriez pas dit cela It a dix-bulr moj 


; 
— 2d A 


* # 


2 3 e 
'M 0 1 1 1 K . FO oF 15882 201 
"Caſes vous je yous pie. Ye hog „ t 13 
miademoiſtlle Mo tr n. 


C eſt une choſe errange, qu une petite A 
nie ſoit capable de de "nous Stet toutes nos belles 5 
tes; & qu'un mati "& un galant regardent la 

he mes perloune avec des yeux fi differenz. 


g 1 0 LIE: 1 SY » FILSON vous 

| r 4 . : \: * * 3 
1 dos ae Aiſcqurs oh othj ak VEE 

N 1 KITTEL 6 
if Set 0 * il hh | 


Ma for! : je faiſois une Comedie, Je 14 fore 
fur ce ſujet. Je juſtifigrois, les Femmes de bien des 
choſes dont oh fes accule ; ; & j je e ferois craindre aux 
maris, 14 difference qu'il y a de leurs martleres 
> bralqves OE TO Pane” NOTRE IRE BC © 
Motti. 
1 | 


Sher e 

5 Mt inne Il TS 
_ 1 45 lat Il n'eſt wg IRA Aude 
maintenant; nous avons autre choſe A ne ; 
6087 - Mademoiſelle BzJ ant. 321 
Mais, "pull ori vous avomaminis<e eee 


. 


ſur le ſujer de la critique quꝰ on a faite contre vous , 
que n' avez vous fait cette Comedie des Comed 


dont vous nous avez parle il y a long tems? C'droit 
une affaire toute trouve; & qui venoir fort bien 
à la choſe, & d'autant-mieux, qu' ayant entre- 
ptis de vous peindre , ils vous ouvroient Poccafion 
de les peindre auffi, & que cela auroit pu v appellet 


leur portrait, A bien plus juſte titre, que tout ce 


qu'ils ont fait ne peut ètre appellé Ie votre. Car 

vouloir'contrefaire un Come dien dans un rote co- 
mique ce n'eſt pas le peindre jui- meme ; "c'eſt 
peindre d' apres lui les per ſonnages qu'il reprẽſente, 
& le ſervit des memes traits & des metmes couleurs 
qu'il eſt oblige d' employer aux differens tableaux 
des caracteres ridicules qu'il imite d'après nature; 

mais contrefaire un Comedien dans des r6les ſẽ- 
tieun, e'eſt le peindre pas des de fauts qui fone 
entierement de lui, puiſque ces ſortes de perſonnas 
ges ne veulent ni les geſtes; nilevtos'de volt ti - 


5 ag ee ee eee e e 
MOLI IRE 8 * eee 
Wy l: mais Pai des ral ns pont ne le p 


faire, & je Wai pas cru, entre nous, que ar 
choſe en valdt la peine; & puis, it fallolt plus de 
tems pour exccuter cette idẽe. Comme leurs jours | 
de Comedie ſont les memes que les ndtres, à 


run al- je ett 155 IG trois ou quatre 3 


4 A. 
1 1 2 * 


Tome TT h * 


6 L Imprompi de Verſailles, 


que nous ſommes à Patis ; je n' ai attrape de leut 


maniere de reciter., que ce qui m'a d'aberd ſaucé 
aux yeux, & j'aurois eu beſoin de les :6rudier 


be pour faire des portraits bien — 
Mademoiſelle du FAA. 

"Pour. moi, ten ai teconnu queiqueeuns _ 
youre bouche. Ts > a +: + SP Len. og 
1 Mademoiſelle n Du Ba 12. r 

a en oui parler de cela. wy 5 "A 

+, M OL:IER EB 58 

C'eſt une ide e qui m avoit paſſs une fois — 8 
tete „& que j'ai laiſſee· la comme une bagatelle, 

une badinetie, qui peut · tre n' auroĩt pas fait 4 
- Mademoiſelle. Ds BR1 8. +; 

" Dites-la moi.un peu, puiſque ous. Vaver dir 


an * _ g alt f 
2 | 150 Moi. 5 3 e 
" Nous _—_ pas le tems mai ntenant. 155 
5 . Dx B KI 2. a fs | hp 
-Seulement deux mots. OBO Pt ld SY ts 


ot, an; 0 U. I _ * SY 15 4154 
ky »avois ſongs une Comédie, on-il iy. darols; 700 
un Pocte. , que aurois.. repreſents moi · nme, 
dui ſeroit venu pour offrit une piece à une troupe 
de Comediens nouvellement arrives de campagne. 
Avez- vous auroit - il dit, des Acteurs & des Ac- 
 trices-qui ſojent capables. de bien faire valoir un 
Ounrage t car ma Fiece eſt une Piece.... HE, Mon- 
ſieur, auroiem répondu les Comddiens „ nous 
avons des hommes & des femmes qui ont été 
trouves. raiſonnables Par-tout où nous avons paſle ! 
Et qui, fait les Rois parmi vous? Voila en Acteur 
* * en — parfois. Qui? ce Jouns. homme 


* 


— 


* of ; 0 8 
9 * 
— * LY 
# £ POOR „„ 
. erg . £ 3 ; 3s. 5 8 
1 8 * % LN bf &.. 0 ö 4 0 N 7 * * R % 6 VU. . 
* 5 <<; 3 Is 1 F S. $, * *® % HF „ F 


blen fait? vous meer uus n faut un Ro 
qui foit gros & gras comme quatre. Un Roi , mor- 
bleu! qui ſoit entripailléè comme il faut. Un Roi 
d'une vaſte circonference, & qui puifſeremplir un 
Tròne de la belle maniere.. La belle choſe qu un 
Roi d' une taille galante ! ! Voila deja un grand de- 
faut; mais que je Fentende un peu réciter une 
douraine de vers. Lai-deſſus le. Comedie auroir 
rEcits , par exemple , See vers, is Ya de 
Nicomede 3 | 


« Te le diraije, PAS il ma tip hi. fervis 1 
* Augmentant mon pouvoir. 5+ | 


le plus naturellement qu'il lui auroit été poſtible. : 

Et le Potte : Commert? Vous -appellez cela 

reciter ? C*eft ſe railler: il faut ew les choſes wee 

emphaſe. Ecoutez. mo. 

(: 1 consrefait Mon fleury, Combdien de LE 4 
Bourgogne. 5 4 | 

1 Te le dirai-je, Araſpe, «+» Ke. 


4 Voyez-vous cette poſture? Remarquer bien edn; . 
LA, appuyez comme il faut le dernier vers. Voila 
ce qui attire Vapprobation , & fait faire le broy- 
haha. Mais, Monſieur , auroit r6pondu le Comé- 
dien, il me ſemble qu'un Roĩ qui s entretient tout 


| ſeul”avee ſon Capitaine des Gardes , parle un peu 


plus humainement , & ne prend guere ce ton de 
dEmoniaque. Vous ne ſavez ce que c'eſt. Allez- 
vous. en teciter comme vous faites, vous verrez ſi 


vous feter faire aucun ah! Voyons un peu une ſcens 


un & 4 Ammante. N une 5 
e * 


5 


64 L'Impromp. de Verſailles, 
& un Comæ dien auroĩent fait nne eee 
qui eſt celle de Camille & de Cu. ia ce. 


4 1 


9 Iras-tu , ma chere ame, & ce faneſte honnear ; 


un Te plait-il aux depens de tout notre bonheur 7 „ 


"ij 


„ Helas! je le vois trop bien .. &c. * PAT f 


tout de meme que l'autre, & le plus natutelle- 
ment qu ils auroĩent pu. Et le Potte auffi-tor : : Vous 
vous moquez , vous ne faites ricn qui vaille ; & 
yoici comme il faut reciter cela. | 
(Jt imite Mlle. de Beauchdteau, Comedienne « 5 
POS. © Hotel de Bourgogne.) 
v Iras-tu, ms char. Ae. oo ONES 
Non, je te connois micux. .. ce. 


"oa comme cela eſt naturel & — wh 


Admire ce viſage rĩant qu'elle conſerve dans les 
plus grandes afffictions. Enfin,, voilk Pid6e; &. il 


auroit parcouru de pan, les Acteurs n 


les Actrices. 


ky Mademoiſelle. Ds BAA 5 
Je trouve cette idee afſer plaiſante, & 0 5 ai 


reconnu e ieee een Conduqens r 
prie. N 


Meni e, eee e 
- Hotel de Bourgogne, dans les Stances du a. 


bY v PercE juſques au fond du coeur , & c. 


Et celui ci, le reconnoftrez - - vous bien , has ns 


Pompte de Sertorius ? | why 
(1 1. contrefait Hauteroche . Comddien 4. * 7 


4 - 
ES > N 


A4 Bourgogne. 3 e e 
biwimitie qui. regne entre les deux parti, 
v ** rome pat de Fhonneur » &Cs | 


{rt 


Cemal. 65 

1 aa DR Barn, a Fs: 
reconnoi eee, r © 
Mo TI 1a 2. 


: Ke celui-ci? 10 51 

N (Initant de Hlliers, » "Combi. 4 hu 4. 
ö en er eine s 

; | 5 » eigneur, Polybe eſt mort, . | 1 80 
f Mademoiſelle Dx, . 


oui, je ſais qui c'eſt; mais il y en a quelques - 
E uns d'entr'eux, " crois , que vous auriez *r A 
7 1 f e. 3. B 
+ nt: Th MO. o | 
- Mon Dieu , il n'y en a point qu'on ne pit ria 
per pat quelque endroit, fi je les avois bien stu- 
dies I Mais vous me faites perdre un tems qui nous 
elt cher. Songeons A nous, "RO & ne nous 
(Ala Grange.) 
na pas An 2 e Vous , prenez 
| Late à bien repreſenter avec moi votre röle da 
== FEES * Rae 2 
| 4 2 ademoiſelle M 0 f Is 8 . . 
4 | Toujours des Marquis? PL ls 
p 5 25 MOL IZA 2. 
Oui toujours des Marquis. Que diable woules- 
vous qu on prenne pour un catactere agreable de 
5 Theatre Le Marquis aujourd'hui eſt le plaiſant 
; dela 3 hs: &, comme dans toutes les Coma 
dies anciennes, on voit toujours un valet bouffon 
. qui fait rire les Auditeurs, de meme, dans toutes 
| nog Pieces de maintenant, il faus toujours un 


: e e ul. liv 


kn. od... At I 


| | A Mademoiſelle | 2 past 


— L' Impromp. de ale, 


Mademoiſelle B NTIA ATI. r 
| Veftvrai, on ne en eee * 
%%ͤö;ö;7v(d• NOI 
pour vous , Mademoiſelle... ** gt 
| '-* Mademoiſelle d PAK. 
Mon Dieu! pour moi, je m' acquĩtteraĩ fort mal 
de mon pet ſonnage, & je ne ſais pas pourquoi 
vous m''avez donné ce role de Fagonniere. 
r Molten. 


Mon Dieu, | Mademoiſelte! voll comme vous | 


3, 


, e ; Werft von vous donna celui de la Eritique . 


de I'Ecole des Femmes; cependant vous vous eh 


etes acquitr6e à merveille ; & tout le monde eſt 


-deincure d*accotd qu; on ne peut pas mieux faire 
que vous aves fait.” Croyez-moi , celui-ci ſera de 
meme, & vous le n mieux que vous ne 
penſen. Es „ 641 OS AI TH. 
Comment cela ſe pourroit- ii faire? Car it 1 
point de deere monde gd ſoir yore fa- N 
Were que mol. 5 26 
Mo o e _ 

C eſt vrai; & c'eſt en quoi vous faltes mietix voir 


= que vous eres une excellente Comedicnne, de bien 


-reprEſenter un per ſormage qui eſt fi contraire 
votre humeur. Tächez done de bien prendre, Len 
le caractert de vos röles, & de Foul, u er que 
vous Ltes ce que vous reprelenten. i | 
= (At Cres.) Fila, e 
—— le bokte, yous, & vous a bv 5 tots 


- Semplir de ce perſonnage, 1 marquer cet air a * 


qui ſe conſerve patm le conimerce du beau 


* 
7 * 
—— 2 5 


ce ton PRs voix Das 5 & cette . de 


prononciation qui appuie ſur toutes les ſyllabes , & 
ne _laifſe Echapper i * ee _— | 


orthographe. K 


- (A 8 


Pour vous, vous faites un kad . de 
Cour, comme vous avez deja fait dans la Critique 
de Ecole des Femmes, e'eſt-à-dire, que vous 
deve prendre un air pole, un ton de voix na- 
e ans Se gu yous apr en 
A 2 14. 4 la. Grange.) e — 4 


* 


t vous, je n' ai rien à vous a. 
( 4 Mlle. Bejart. R. 


5 85 » vous reprẽſentea une eee ee 


pourvu qu'elles ne faſſent point amour, ctoĩem 


que tout le refte leur eſt. permis t de eee 


qui ſe retranchent fierement fur leur pruderie, 
garde at un chacun de haut en bas, & veulem a 


toutes les plus belles qualités que poſſedent les 
autres, ne ſoient tien en comparaiſon d'un miſe- 
Table honneur dont perſonne ne [fe ſoucie. Ayer 
toujours ce caractere devant les . en bien 
| "_ les grimaces. 


( 4 Mlle. de Brie. } 
pour vous, vous faites une de ces femmes qui 
penſent etre les plus vertucuſes perſonnes du 
monde, pourvu qu *clles ſauvent les apparences 3 
de ces femmes qui croient que le peche n'eſt que 


Jans le ſcandale, qui veulent conduire doucement 
es affaires qu'elles ont, ſur le pied d' attachement 
5 _hoantte ; 3 & nppellent | amis, ce que les autres 


zen ga m ann 


. 
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2 
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(A Mile. Moliere.) © N 
e vous faites le meme perſonnage que dans 


2 la Critique; & je nꝰ ai rien à vous dire non _—_ 3 
Mademoiſelle du Parc. 


- Pour vous, vous 3 une a ces 


 Lonnes qui pretent doucement des charitss A tout 
le monde; de ces femmes qui donnent toujours 


le petit coup de langue en paſſant , & ſeroijent bien 
fachses d'avoir ſouffert qu dn eũt dit du bien du 


prochain. Je crois que vous ne vous nee * 
mal de ce röle. ON 


At pour vous, vous Kees in Soubrotes' de iu re- 
cieuſe, qui ſe mele de tems en tems dans la con- 


verſation, & attrape . comme elle peut, tous les 
termes de ſa maſtrefſe. Je vous dis tous vos ca- 


ractetes, aſin que vous vous les imprimiez for- 


tement dans h'eſprit. Commengons maintenant à 


repéter, & voyom comme cela ira. Ah! voici 
| Jn ro fAicheue? 11 ne nous 1 falloit plus que 
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LA GRANGE, DU CROISY, -Meſdemoiſelles 
DU PARC, BEJART, DE BRIE * e 
DU CROISY, HERVE. ; 


„„ PEP 


Ls THORLLLIERE, / 17 


B., jour, Monfieur Moliere. 5 
MoTLI IXI. 
(A bart.) * 11 
adit” votre. ſerviteur, La peſte ſoit a 
Phomme ! | 
; uh r 111 


Comment v vous en va? 3 my 1 
en . 4 
[Aux Arie, 8 


Fort bien, pour vous lere. Meſdemoiſelles, 


ne { 
21 THORILLIERE, VG 


Je ; viens FP neu od j ai dit bien * bien de vous. 


Moriz ce 
£ (A pert.) 
Te "_ ſuis oblige... Wo dinbls e Vemporte 1 
Cans Ader. 
Ayez un peu ſoin 3 | „3 0171 


LA THORILLIERE 
vous jouer une Piece nouvelle aujour&buld 


K N 1 1 Nn TD Gd 


| (Aux Adtrices. ) e 
Y, Oui » Monſieur. . .* ©. N. oubliez pas. 6. - | 


3 THORILLIERE, 7 


Feen vous Pa fait faire ? A 4 
CCC 
(Aux Adeurs. ) 
Oni, Monsieur. be grace, ſongea -. 
l Taoasis, 
© Comment ria 1 5 en 
Moriz. „ 


L 4 TRORILEIER I. 4 
Te e vous demande comment vous la bommes. 


* 
— 


l 
n ) : 


1 1 e jet ne ſais! 20 n ne, il 3 b. 
que vous. | 


L . 
eee r eee N 
e eee enen. 


Comme vous voyer.. By Je vous 7 4 920 


* * p 4 
2 1 81 7 
1 my *. 


Fn Tx DTroKtrLtrnR 
Quand commencez-vous Pt) 7 1 
renn n. 8 = 


. 


(A bart.) 


"Qs bs Roi hen wens. Au Gatte le * | 


_ tionneur : wa her 2SY 
LA t n Rt. 
Quand croyez-vous qu'il vienns ? 


3. 
* 
2 

* 


rr 
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2 * * 3 L Eo At 4 F . 7 
. e p 
xs BE hs 2 : +4 A 
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eee M 0 11 NE AS nog, 

: pets — Monſeur , 6 le Als. i 

BEA nn e 
eee „„ 8 


3 MOL IIR & 6 | 

renen, 1 je ſuĩs le plus jgnocane homine 
du monde. Je ne fais rien e que vous pour: 

[A part.) 

rez me tebibbet' : ho Jare. , .. Penrage. Ce 
bourreau vient avec un ait tranquille vous faire 
des queſtions, & ne ſe ſoucie pas * air en tete 
Oabttes affaires. 


ES: 3 1 72 J ͤ 1 * 
"La Ton 11112. a fo 

_ Meſdemoilelles votre ene 1 
| I 5 7 7485 


Ah, bon! Le voila d'un autte ebe. | 1 
La THORILLiEnE, 4 Mademoiſelle: A are 
Vous voila belle comme un petit Ange. Jouez-. 
vous toutes deux anne q en Apt 9725 
e e ain -40 e 
-/ +" "Mademoiſelle '» erer > 15 7 
- Out, Monſieur. - F a 
1 EA O LLLIEAL. PAR 
ans vous, la Comdtie n ne . pa ne 


N 2 
e el 11 * 15 85 aux 4 
Vous ne voulez pas faire en aller cet homme-la 2 


Mademoiſelle px B R 1 „4 la Thorilliere. 
Monſieur, nous avons ici e choſe a 4. 
peter enſemble. 9 9 


1111 FAS 
„„ TT + 3 9 


8 


1 5 


r enn nn. 5 
| ah, - parbleu:! je ne veux ee eee 
vous waren qu's pourſuivrce. 

| Mademoiſelle DE Bu 1 . 


LA TORII IIIA. 


won, nom, Je ferdis Hens d'incommadet per- 
tonne. date nbrement ce que vous avez 4 faite. 


123% „% 


15 r v An. . 
on a. War 25 6b 201 + 


2. Je Wir üs nd ns. "vous 7 ON 


vous pouvez exporter ce qu'il vous Plairz © 
„ 45 WWUCreebi- 

| nie er cet Demoielles ont peine à vous dire 
qu'elles Couhaiterojenr fart que enge, ne far ici 
. cette keptti tion 

FWG „ n 1 

_ Fourquoi f fl n' A point de danger pour m 

eee M: GEEK: 

8 | re c'eſt une coutume es, 
& vous aurex plus de Wit quand les choſes vous 

| ſurprendiont. Wii 0 

* : 3 11 e 15 

oy L. 4 THOKRLLLIERE, 

le m'en vals done ute que vous eres pr 

en ei. <= x Fro * 1 


Point SRO hoy ore het 225 


. vs race, | 
5 87 7 ͤ 25 H8-00 ©: #1 IA rer of LEY 
OS 7 (458 2d 
HED r ” 90 b 5 4 8 8 4, N 
: * 1 . [4 1 A {3 3 i Wie hg 4 
„„ J pe hey dF 
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SCENE 111. 


oe ate. cas 25 4 * 
. * 5 


8 0 E N * 1 1 *. 
Agne BRECOURT , IA "GRANGE, Dy. 
CROISY, Meſdemoiſelles DU baRC, BEJART , 


DR . MOLIERE, DU, honk. RERVE. 
R Mor 1113. 5 


nnn * "> 


— 
81 


7 iy 1 8 
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Pa ! 5 le monde eſt plein A rtinens! ! or 
ſus, commengons. Fi uren vous 4555 15 premiere- 
ment, que la ſcene eſt ans Fanti-chambre du. _ 
cat eſt un lieu od I le paſſe te tous les. jours d 's 
cholts Affez plaiſantes. "1 eit ail de faite venir 
toutes les perſonnes qu'on veut, & on peut ttou- 
ver des raiſons meme pour y ntoriſer lavenue des, 
femmes que fintroduis. La Comédie $*0uvre par 
dedx Marquis qui ſe tencontrens, © 
Ile Granger), © 
Sou ;vaus bien, vous, de venix, comme jo 
\Tous N 7 14 „ape cet air qu” on nomme le bel 
ait, e votte perruque.,.. .& Srondant zune 
petite chanſon entre yog dents. 1 8 ja, la, la, la, 
la, la, danger. vous dene, vous auttes, cat i faur 


a 


du terrain A deux Marquis, & ils ne ſont pas gens 

A tenir ledr perſonne dang AS Gy 

F (4 A ia Grange. Fin td ho od: Dy 63907 ve. 
Allons, parle. | 


+: £35 ry 


| LEA GRANGE. bs : | 
& Bon jour „ Marquis, » DUE WTR 
; 8. iin; $344 Te 

Tome 11. = | a 


18 e W134 EÞ 4 | 
1 4 as" $: 41 HE» 9 4 * 3 IL = : 
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P I ny tC te nnd 


t $2 $83 FJ N wa 4 


Mr ee ana le Br Oy 
— — — 


Moriz 4. 


A 


? Mon bleu ay” _ n'eſt point 1a let — 7 — 


quis; il faut le prendre un peu plus haut; & la 


plupart de ces Meſſieurs affectent une maniere de 
pailer, particuliere, pour ſe diſtinguer du commun, 
** jour , Marquis. Recommencez done: 1244 
* | OE Feen r 


| M o IEA. 
v Ah! . ton ſetviteur! 
ne,, 
v dus fal eu lu? ee . 
MOI. 1 az. 3 
© pParblen ! tu vois; j*attends que tous ces def 
 fieuts ayent debouché * e 5 ee 
u mon viſage. e e 
Pe 79 "Gran. YN 
„ Titebleu , 4 quelle foule! je n'ai garde Fry m'y 


. 


| $46, froter , & Jaime bien A aa 


v derniers. 
\Motinns. 


„II 7 a u virige gens qui ſont fort I de 

n' entter point, & qui ne laifſent | pas de ſe preſ- 

. . '& &occuper toutes les arenues de ts 4 
| 7 4 Gr ANG. 


ele nos deux noms 4 PHuiſhet , 150 c 


5 nous appelle. , ee 
apPt 3 2 1 ot 1 RB. n Tet FR 
v Cela eſt bon pour toi; mats pour 8 > ne 
v yeux pas etre joue par Moliere. 228505 


LA GAAN G1. 


55 Je penſe pourtant , Mar » que road 
v joue dans la Critique. * 


70 


Ling Ae 


* 


ehe bee Mor ri. 


8 v Moi? Te ſuis ton en cen emen. en 
& la 5 ee ed W er ee 8 5 

ere de 1 5 

mun. „ Ab! ma foi, ee eee 

45 MOLIERE. g 21 A, MX 

2g © »Parbleu! je te trouve plaiſanr'de me dorner co 


0 25 t'appartient. 
, La GRANGE» riant. 


Wop » Ah! ah! ah! cela aſt dröéle. F 

"FS 8 MOI IEA, ian. 45.6 
f ab! ah! ah! cela eſt bouſſon. . 

* FFC 

ſenter deni b em beun ſoutenir que ce n'eſt paz tol 

+008 2 qu'on joue dans le Marquis de la Critique ? 

8 MOL IIA. Ho * 

e m' y * ui eit vrai: c'eſt moi.» Deteſtable, morbleu,, 


r des BY dreftable!rarte 2 la creme. « C'eſt melons 
19 moi. aſſurẽ ment, c'eftmoi. + 

44 La GANG: N 
ths 52 - Oui, parbleu, c'eſt. toi tu n' as que faire 5 
preſ- y railler: &, fi tu veux, is e 
bake. LARA des deux, * 1 
Mor IEA. . — 0 25 1A 


2 

* 8 11 _ veux-tu gager encore? 

Gab LA GRANGE. 3.00 

je ne ® Tex gags cent piſtoles que c'eſt tol. 

SHA WHOS 3 Mo ikKs,© c©4-5: * 4 
V 10 mel cent piſtoles que veſt tol. 8 he 

qu'il a nance 

5a cen rigen. camptant. e e 


M o TBN. & 
v comptant. Quatre-vingtdix ren lur amyn- 
Y tas, & dix piſtoles compta ut. 
= >CP "GRANGE. | | 
E, „ Jeleveux.” alan rs fd 
Molina. „ e n tel 0c 
„  --: +2 . 
„„ — nl >! | 9:70 8 . 
»” x on argent court grand riſque. . "x tap © 
8 + M OLTERY. | 

2 I tien eſt bien aventur& e 
e ens. „„ 

» A qui nous en tapporter? i"; 6 A 4 
MOLIERE. ( I Bee) 
. = Voici un homme qui nous jugera: eee 


IAA 0 o nr. ene 175 4 
ee „ 


Molin 1 ln WY EIN 
+ W Voila Pautre qui prend np eee 
Vous ai-je pas dit que vous faites/unr6le où hon 
4 kerle 037 gem 7 


3 . r 
; elne 


Alon: done. Acne | 
be ev wr Yap 1 . 


enn 0pxe 


e 


1 Mol iA 251 22 N 91 d 
„ Juge-nous a e une pageure que nous 
avons faite. 2 „ lint e 


CY * c 0 * & r. „ 
* * quell Fs SA EDS HOP THF 4 


Aas 


+ * 1 


4 
% 


2 * *F< 4 < oo F - 7 ; © * F g % 5 7 
8 L - F. = 
a , x 3 2 


„ eee, Mor rA R 1. 
e ee ne qui eſt le Marquis de la e. 
= - u tique de Moliere: 1 Sage que FREY moi ; je gage 
| * ma * lui. - 
5 = an dn un £30 1 | 
ee u Rt moi, je juge que ce net ni Pun Manik; 
v Vous hes fous tous deux, de vouloit vous appli- 
8 u quer ces ſortes de choſes'; & voila de quoi jouis 
be Be jour ſe plaindre Moliere, parlarit à des 
vꝝ perſonnes qui le chargeoient de meme choſe que 
** v vous. Il difoit que rien ne lui donnoit du deplai- 
IN . a fir, comme d*Etre accuſ6 de regarder quelqu'un 
de v dans les portraits qu'il fait; que ſon deſſein eſt | 
1.) » de peindre les motuts fans vouloir toucher aun 2 
et! »2/perſonnes, & que tous les perſonnages qu'il re- 
fee 1 preſente font des perſonnages en Pair, & des 
nv fantòmes proprement, qu'il habille A ſa fantaiſie 
wo v pour rejouir les SpeRtateurs i qu'il ſeroit bien fa 
uit. che d'y avoir jamais marque qui que ce ſoit," & 
„on vy que ſi quelque choſe Eroir eapable de le degotiter 
2 de faire des Comedies , C'6toit les reſſemblances 
ce v qu'on y vouloit toujours trouver, & dont ſes 
£2 Ec 2 ennemis tachoient malicieuſement d' appuyer la 
1 K. v penſce, pour lui rendre de mauvais offices aupts 
v de certaines perſonnes à qui it” wa jamais penſe. 
„„ ' in effet, je ttouve qu'il a raĩſon: car, pourquoi 
= | »voulsir , je vous prie, appliquer tous ſes geſtes & 
„totes ſes paroles, & chercher 2 lui faite des 
ous affalres, en diſant hautement, il joue un tel, 
5 v lorſque ce ſont des choſes qui peuvent convent 


| 2 à cent perſonnes ? Comme affaire de la Come- 
— EET — n defaurs 


13 


* ende P 2 
* 8 2 — 
* 


* \ 4 ce 


78 Dimpromp.de Verſailles , 

» des hommes, & ptincipalement des hommes de 
nv notte ſiecle, il eſt impoſſible 4 Moliere de faire 
nu aucun caraRere qui ne rencontre quelqu*un dans 

n le monde; &, il faut qu'on l'aecuſe d'avoir 

v ſonge à toutes les perſonnes off Pon peut trouver 

» des de fauts qu'il peint. il faut t leg ee Pe | 

v ne faſſe plus de Come die. 58 

MOILII INI. ee 
1 Chevalier, tu veux bose: Molere 
» & Epargner notre Ami que voila. 
3 TL I. A eee eee 
V5 Point dutours C'eſt toi. nnn ;& nous 
v trouverons d' auttes Juges.. © . 
een ont go 
delt Mais: dis- moi, Chevalier, id os 

u que ton Moliere eſt epuiſe maiyranant & pt 

v ne trouvera plus de matiere pour. 
r n er 
* Plus as matiere 7 HE mon pauvre' Marquis, 

v nous lui en foutnitons toujours afſez,. & nous na 

3 prenons guere le chemin de nous rendre plus 

» ſages 2 __ ce qu'il fait * er eee 

E dit. Won > 85 £2 

| Mo LIZKK. ee Pr 
| Aenne 1 1 marquer 4 e tout cet en- 
dxoit. Ecouteꝛ · le moi dire un peu. & qu'U 

2 ne trouvera- plus de matiere pour .. . Plus de 

uv matiete ? HE! mon pauvre Marquis, nous. lui 
- en fournirons toujours afſez, & nous ne-prehons 

» guere le chemin de nous rendre ſages pour tous 

n ce qu'il fait & tout ce qu'il dit. Crois-tu-quiil 

= * epuiſt — 3 10 | 
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. A : 
4 ae 1 
5 t 
7 3 i "* 24 
: * 9 1 # 4 ; 
2 2 


„ des 8 * bunt nls de u eur; na 


» tail pas encore vingt caracteres de gens of il n . 5 
* point touches ? N*&t-il pas, par exemple, ceux 


„ qui ſe font les plus grandes amitiés du monde, 


5” & qui, le dos tourne, font galanterie de ſe d&- 


» chirer Pun' Pautre? 'N*a-t-ibpas'ces adulateurs & 
„ outrance , ces fl'teurs infipides,” quiinaſſaiſon- - 
„ nent d'aucun ſel les louanges qu'ils donnent , & 
» dont toutes les flatteries ont une douceur fade 
3 qui fait mal au ccæur à ceux qui les Ecoutent ?- 
v N'a-t-il pas ces. liches Courtiſans de la faveur , 
v ces perfides adorateurs de la fortune, qui vous 
„ encenſent dans la prolptrits, & vous accablent 
» dans la diſgrace ? N'a-t-il pas ceux qui ſont tou- 
* jouxs meEcontens de la Cour, ces ſuivans inutiles, 
» ces incommodes affidus , ces gens, dis- je, qui, 
„ pour ſervices , ne peuvent comprer que des i im- 
v portunites , & qui veulent que l'on les tẽcom- 
2 penſe d'avoir obſede le Prince dix ans durant? | 
v Neat il pas ceux qui cateſſent egalement tout le 
» monde, qui promenent leurs civilités à droite 
» & à gauche, & courent 3 rous ceux quiils voĩent 
v avec les memes embraſſades. & les memes pro- 8 
> teſtations d'amities : Monſieur, votre treès· humble 
» ſetviteur. Monſieur, je ſuis tout à votre ſervice, 

„ Tenez-moi- des v6rres , mon cher.. Faites etat de 
> moi 2. Monſieur 2 comme du plus chaud de vos 
5 ami? Monſieur . je ſuis rayi de vous embraſſer. 
» Ah! Monſieur , je ne vous Yovois. pas! Faites- 
„ moi la grace a mi employer ſoyer perſuads 
v que je ſuis enti6rement Ayaus. Vous res homme | 


du mon n r6vere le plus. e 


— — 


— — — — 


— — eW. ——s 


. et re ee er lane — 


7 ne de Ferſailles , 


„ que" j*honore' à 1'6gal de vous. Je vous tonjure 


de le croire. Je vous ſupplie den'en point douter. 
V Serviteur, res- humble Valet. Va, va, Marquis, 
V Moliere aura toujours plus de ſujets qu'il n'en 
V voudra; & tout ce qu'il a touch iuſqu' jci weſt 
_ »rien que bagarelle, au prix de ce qui + 

Yoil à peu es comme n heh 


8  Bxncovunr. N ore 
cen ade. * z ara S ©; 
Mol. e eee ee 


e r 
«Voie Climene & Liſe. > ts Wo — 10 


Molin. ig 
hos 4 Meſdemoiſelles du Parc es- ah; jere. ) | 
IA deſſus vous arriverez toutes deun. "fv 4 
IA Mademoiſelle du Parc.) 
Prenez bien garde; vous,” 3 vous Athaticher, 


h E il faut, & à faire bien des fagont. Cela 


a vous contraindra un peu; mais qu'y faire 711 faut 
| parfois ſe faire violence. © © r 


"= _ Mademoiſelle M oI IZA. r 
e certes, ; Madame, je vous ai reconnue de lein, 


4 55 & Pai bien vu J votre air, due ce ne pouyeit: Are 


2 une autre que vous. 
* rind Mademoiſelle D D * K "mar 3 
» Vous voyez.” fe vient attendre ici la wy 


* 5 homme avec qui j'ai une affaire à demkler. 75 
„ Mademoiſelle 33 Ly,” n 
2 Ee moi de meme. MEG au 


Ws CES TS 5 # Meir N 72 at: FO 


: r e — qul oh it ſerelte ut 


Mays n 8 3 en 


; % x 1 * * "y . , # ; ; ; | — 
8 1 83 1 2 2 IG 2 
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* f - Mademoiſelle 3 b. 4 nc 5 
_ * Alone, Madame, prenez place, vl vous pla. | 
3 8 Mademoiſelle M 1 JAN . | f 
i'm » Apres vous , Madame. de ene « 

| „ Id e „ Mol isa. þ * 

IPs Bon. Apres ces petites cirt monĩes muettes, che- 
"OT cun prendra place, & parlera aſſis, hors les Mar- 
1 quis, qui tantòt ſe leveront , & tantSt s aſſeeiront, 


ſuivant leur inquierude naturelle, « Patbleu! Che- 
» valier, tu devrois faire prendte medecine $i tes | 


<A * CR 7 8 i 
=. J ð d 
a * Comment ? 9 r 
By ' Mort l. 8 : 
by * u ſe portent fore mal, 8 1 
"TD B RECOU wr. . 
* 1 » . 413 turlupinade. ee . 
"fave BY © | Mademoiſelle. M O11 *. 5 
1 v Mon Dieu, Madame, que je vous trouve le 
Dory br v teint d'une; blancheur eblouifſante, * les lerres | 
join : mee, de feu ſutpren ante! "Oy 
t erte nlademoiſelle bu EAA. 
IVE a e dites vous là, nn Mo ee 
2 je ſuis du dernier laid aujourdhui. 
Mademoiſelle MoLlI IR. 
72 » Hs ages. lever un peu votre eoEffe! 5 
1 Mademoiſelle d ÞAaRCc. 
1% ! Je ſuis épouvantable n . 4 
N o „ .. 
on a —-o-Madernoiſelle--M 6- 1 1 {= 
» Vous res 6 belle, e ee F 
\ 7, 


4 


2 P friopronij de — 


Mademoiſelle © DV "Pann." 
v point, point, © ; 
; Mademoiſelle Nl „ 
2» Montrez- vous. „ 
9 Mademoiſelle / o v 2 ARG 
„ fi done, je vous pie! 


a Mademoiſelle Neri 
„ De prace. . 


-Maderaciſalle FS PARC, 
» lon Diow. non! 


Mademoiſelle Kovinns. | 
5 8 fait. ele. 


Mademoiſelle D v 4 4 1 Ce 
vy Vous me deſeſperez. _ ? 


. Mademoiſelle Mo LIE 11. 
4 '» Vn moment, 12 * 
| _ Mademoiſelle | vv re. : 
e ee e nor. 8 
V Réſolument vous vous — . On nepen 
| v point ſe paſſet de vous voir. 
Mademoiſelle v v b A 1 0. ee 


8 > Mon Dieu. eee eee e 
» Vous voulez furieuſement ce que vous voulez. 
> Mademoiſelle; .M.o L122 | 47 -- 

2» Ah! Madame, vous n'avez aucun delavantage 

DA paroftre au grand jour, je vous jure! Les me- 

„ chantes gens, . aſſuroient que vous mertiez 


» quelque choſe ! Vraiment, eee 


* E maintenant. 5 „ 77 N * 


11 


- 


lez. 
A 
untage 
es me- 
\ettiez 
ai bien 
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© TIES)? 25 * 


1 i + @s: 
E.; 0 A 3 83 
Mademoiſelle De pA Ac. 


2 Has! je ne ſais pas ſeulemont ce qu on adpetlo | 
v mettre quelque choſe j Mais où vont ces Dames ? 


Mademoiſelle » x BARI B, 


11 ve voulez bien, Meſdames, que nous vous 
9 donnions, en paſſant la plus agréable nouvelle 
» du Monde: 'Voila Monſieur Lyfidas qui vient de 
5 nout àvertir qu'on a fair une Piece contre Mo- 
v liere, que les CRE een ep 
e ee e FN 


© left x vrai on mel'a voululice. Cꝰeſt e 
» Bra... . Brou , 9 Broſſaut qui! a faite. 1 


D Se gre een 


I 


» W elle eſt affichse ſous le nom 5 5 
„ Bouxſaus 3. mais. à vous dire le ſeeret, bien des 
»» gens ont mis la main à cet Ouvxage, & on en 
doit conce voir une aſſes haute attente. Comme 
v tabs les Auteurs & tous les Com diens tegardent 
» Moliere comme leur plus ęrand ennami, nous 


v nous ſommes tous unis pour: le deſſervir. cha- 


v cun ae nous a donne un coup d Fi e pinceau A fon 
v portrait: mais nous nous ſommes bien gardes d'y 
„ mettre nos noms; il lui auroit été trop glorieux 
» de fuccomber + aux yeux. du monde, ſous les 
Y, efforte de, rout le Parnalſe;. &, pou 


„ choiſir, ©, tout expres, un Auteus ſans feen. 
Mademoiſelle vu ARC. 


Fi N 0 ai Log en i tows lex 
i joies imaginable;, ne he xg I _ "AE 


. 
235 2 5 . 4 "35 * * 


our. rendre ſa __ 
u defaite plus ignominieuſe ,-nous avons voulu 
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0 EE Pat la ſang- bieu! ien 

o raill;/ibaura ſur les doiges, ma foi ,, 

| Mademoiſelle du PA. 

n Cela lui apprendta A vouloir ; (atyriſer tout. 
* comment? Cet imp inent ne veut pas que les 
v femmes aient de Leſptit ? 11 condamne. toutes 
32 nos expreffions Lleyées, & F que nous 
2» parlions toujours dere Aterre? H SID 42954; 
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: Mademoiſelle, . DB. 'By 1 Il 
v» te langage n'eſt rien; mais il cenſure. tous nos 
3 attachemens, quelque Innocens quits puiſlent 
„ etre 3 &, de 14 facon qu'il en parle een etre cri. 
» mineſſe que {avoir du mérite. 
| vb 7 Mademoiſelle» 0 Cory. N e 
e inſuppottable. It n'y a pat une femme 
D 500 puiſſe plus tien faite. Que ne laiſſe- til en 
0 repos nos maris;, fans: leur duvrit les yeux, & 
v leur faite prendte garde à des 1 dont is ne 
nnn pas 233 I Si 44 v4 of T' 4 RN 
75 4-3. 69 -Macinaiſelle 83 = 7 1 e Met <: 
e > pally pour tout cela'; Thais it faryrirs menie 
les femmes de bien, & ce mechant plaifane leur 
* donn le titre Ahonnbtes diableffes. , lira; 8 
8 80 Mademoiſelle 3 IG « 
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„ la repteſentation de cette Come die. Madame, 
V auta beſoin d' etre appuyee, & les comòadiens 
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» Mon Dieu qu' ils n*apprehendent rien 0 bus S 


—.— le ſucces de leur Piece, corps pour corps. 


Mademoiſelle: Mo L IEA. 5 
„ Vous aver raiſon , Madame. Trop de gens fone 
»-int6refſes 4 la trouver belle. Je vous laiſſe à pen- 


2» ſer fi. tous ceux qui ſe. croient ſatyriſes par Mo- 


22 liere, ne prendront point Poccaſion de ſe venger 
v de lui » en applaud ifſant à cette Come die. 
„ ess 1, Froniquement. 

v Sans doute & pour moi je reporids'de dodze 
„ Matquis, de fix Precieuſes, de vingt Coquertes, 
2» & de trente Cocus , qui ne Tanqueront pas wy 
» battre des mains. | 
Mademoiſelle M 5111 1. e 
V In effet. pourquoi aller offenſer toutes ces per- 
» ſonnes-la , & particullẽrement les Corus, a 
* o ſong. Jon. meilleures gens du monde? © 
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„ pat Ia ſang-blew ! on m'a dit qu'on va le dau- 
„ bet; lui, & toutes ſes Comedies; de la belle 
» maniere & que les Comediens & les Auteurs, 
v depuis le cedre juſquꝰ a FPhyſope , en | 
„ animes contre lai. 
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2 Cela lui fied fort bien. Pourquoi fait · il de m6- 
„ chantes Pieces, que tout Paris va voix & ad il 


v peint ſi hien les gens, que chacun y connoit? 


„Que ne fait: il des Comedies comme celles de 
„M. Lyſidas ? Il. n'auroĩt perſonne-contre lui, & 
„ tous les ven en em Wanne © eſt Ni 
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» concours de monde; mais, en revanche, elle: 
v ſont toujours bien . Ecrites : perſonne .n*6crit 
v contre elles, & tous ceux qui les ee 
1 e de tes trouver Dellen 
- D Cronsy. nd: W's 2 

1 et veal que j'ai Favantage de ne me Soi 
» faire d*ennemis, .& que tous mes F ont 
=» Papprobation des Savans. PATE 1 
e Mademoiſelle MOI IIA. 5 

v Vous faites bien d'etre content de vous, Cela 
v vaut mieux que tous les applaudiſfemens du Pu- 
v blic, & que tout l' argent qu'on ſauroir gagner 
„ aux Pieces de Moliere. Que vous importe Ju' il 
w vienne du monde à vos come dies, „ pourvu 


v qu'elles ſaient approuvses par Metheurs vos 


v Confreres? 
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„ton, dui metern en — les jugemens 


: * 3, 
if 


' 
7 elles 
(crit 
eutem 


88 . 


» devions Faire; , que gene do ns — to: 


YL, 


* eke e de nos interets. | EE 


& Mademoiſelle M 0 1 1 Ex 2. 
= Get for bien die 4s EF 
Mademoiſelle dx” Bu 1% 
0 — queil: nous faut faire toutes. . 0 
nnen 1 44% e 


„ aſurcmenc. 8 BM „ 
Mademoiſelle Dd v © cone. 
„ Sans doute. FFFFFTCCC FOE, 


Mademoiſelle HER vR. 
ae ewe: rede a ce.concrefaiſcur de _ 


Ss Es | & ge WY 4 
08 fell Chivalier; mon erm n fandrs e 
penn. 1 rap ned K. #4 


— 6 Vwx13 
vb Ai 2 je te promets, . 2 ban 


v deſſein d' aller ſar le Theatre, rire avec rous les. hf 
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BRAGO UA. | 
9 va; va, peut- etre qu'il y routers: plus: de 
w fajets de rire que tu ne penſes. On m'a montre 
» la Piece; & comme tout ce qu'il y a d'agréable, 


v ſont effectivement les ĩdees qui ont &tE priſes de 8 
» Moliere, la joie que cela pourra donner n'aura 
5 pas lieu de lui deplaite; ſans doute; car, pour 


v hendroĩt où l'on Fefforce de le noireir, je ſuis 

„ le plus trompt du monde, ſi cela eſt approuvs 

» de perſonne: W n 
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2» tache dꝰanimer contre lui, ſur ce quꝰ'ĩl fait, dit- 
v on , des portraits trop reſſemblans ; outre que 

v cela elt de fort mauvaiſe grace, je ne vois rien 

v de plus ridicule & de plus mal pris, & je n' avois 
> pas cru juſquiici que ce fut un ſujet de blame 


v pour un nem pig ey on 
» hommes. 8 3 
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V Sur la répomſe? Ma foi, je 333 
V grand fou „il ſe. mettoĩt en peĩne de rẽpondre a 
leurs invectiv es. Tout le monde ſait afſez de quel 
„ motif elles peuvent partir; & la meilleute riponſe 
v qu'il leut puiſſe faite, eſt une Comédie qui 
» xt uſſiſſe comme toutes les autres. Voila le vrai 
moyen de ſe venger d' eux comme il faut; &, de 
» Phumeuri dont je les connois, je ſuis fort afſurs 
v qu'une Piece nouvelle qui leur enlevera le monde, 
5 les fachera bien plus que eee of on 
3» pourroit faire de leurs perſonnes, 
| MOI * 1. | e 
-» Mais y ü ³ AAA ³ ÄÜ— w 
Mademoiſelle B mr as 1 
onde que MO you un pea a re- 
1 Moliere. ) 
a. Voulez-vous ante 40: vous die? 8 Pavels. Et6 
en votre place, Paurois pouſſò les choſes autrement. 
Tout le monde attend de vous une rEponſe-vigou- 
reuſe &, apres la maniere dont on m'a dit que 
Lous tier traits dans cette en, vous étiez 
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__ vos precieuſes. 


| ken ppbenrh point art ny a 


| 0e, og 
en droit de tout aire one lexComediens 155 vous f 
devien . eee aucun. r : 5 8 
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 Fenrage de vous ouir parler a5 161 ict 5 & voila 
votre manie à vous autres femmes.” Vous voudriez 
que je ptiſſe feu d'abord contre eux, & quꝰà leut 


exemple jallaſſe Ecfaterpromptement en invectives 


& en injures. Le bel honneur que "Fen pourrois 
tirer, & le grand dépit que je leur ferois! Ne ſe 
ſont- ils pas prepar6s de bonne volonté à ces ſortes 
de choſes? Et, lorſquꝰils ont d eliberé ils joue- 
roĩent le portrait du Peintre ſut la erainte d'une 
ripoſte, quelques. uns d' entre eux n'ont-ils pas re- 
pondu: Qu'il nous rende toutes les injures qu'il 
voudra, pourvu que nous gagnions de'Vargent ? 
N'eſt-ce pas là la marque d'une ame fort ſenſible à 
la honte j & ne me vengetois-je pas bien d' eur, = 


1 donnant ce qu' ils veulent bien recevoir? ? 


Mademoiſelle D BR. 
1 ſe ſont fort plaints toutefois de bene 
mots que vous avez eu aun e u 5 


Motti nk. | 
4 u en vrt bes trois en quatis mots ſont Fort of- 
fenfans, & ils ont grande raiſon de les citet. Allez, 
alle ; ce n'eſt pas cela. Le plus grand mal que je 
leur ale fait, c'eſt que j'ai eu le bonheur de plaire 
un peu plus quiilk n' auroĩent voulu; & tout leur 
procede, depuis que nous ſommes venus 4 paris, 
a trop marque ce qui les touche : mais laiffons les 
faire tant qu' ils voudront, toures leurs entrepriſes 
1 * mes 
H 25 
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Pieces, tant mieux 3 & Dieu me garde d'en faire 
jamais qui leur {ny mus: OR. oa 
| . porn mole 7 2r i 
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un' a pas grand Einar: en dir 
| les Ourroges.. WAY 
M 0 3 KR 1. | 
Eb. e e que cela me fait? N · al. je pas e 
_ ma: by Seach tout ce que j en voulois obtenir , 
puiſqu*elle a eu le bonheur d' agrẽer aux auguſtes 
Per ſonnes, à 4 qui particulifrement je m'efforce de 
plaire ? Nai je pas lieu d' etre ſatisfait de ſa deſti - 
nee, & toutes, leurs cenſures ne viement- elles pas 
trop tard ĩ tſt·ce moĩ, je vous prie, que cela re- 
garde maintenant ? & lorſquꝰ on attaque une piece 
qui a du ſuceès , n eſt · ce pas attaquet pluiòt le ju- 
gement de ecux qui . PT OTE 
de celui quĩ Pa faite? neee 
Mademoiſelle! * Bn A „ 
a foi ae jouc ce petit Monſieur- * auteur, 
qui ſe ee contre des gens Bias: ſongem 
pas a lug. ei $54 ee ee 
M* 0 LIBR Be. 
Vous tres folle. Le beau ſujet à divertit ear 
| que Monſicur Bourſaut: Je voudrois bien ſavoir 
de quelle fagon on pourroit I'ajuſter pour le rendre 
plaiſant; & ſi, quand on le berneroit ſur le Thea 
tte „ il ſeroit afſez. heureux pour faire kire le 
monde. Ce lui ſeroĩt trop d'honneur que d'etre 
jous devant une auguſte Aſemblee: il ne deman- p 
deroit pas mieux ; & il m'attaque de gaiets de 
cœur, pour ſe faire connoĩtre „ de quelque fagon 
5 que ce ſoit. Ceſt un homme qui n'a rien à per- 
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faire a „& les Sede me Pont-dEchaine, que 


vaiſe pour m' engager à une ſotte guerre, & me dẽtour- 
W ner, par cet artifice , des autres Ourrages que j*ai à 
127 faire; & cependant vous tes aſſer ſimples pour 


chirer donner toutes dans ce panneau. Mais enſin, j'en 
in ferai ma declaration publiquement. Ie ne pretends 
faite aucune rEponſe à toutes leurs eritiques & leurs 


btenn contre-critiques. - Qu' ils diſent tous les maux du 
enir, monde de mes pieces, j*en ſuis /d*accord. Qu' ils 
zuſtes en ſaifiſſent après nous qu'lls les retournent 
ce de _— un habit pour les mettre ſur leur Théa- 


deſti- tre, & taàchent A proſiter de quelque agrement 
es pas qu'on y trouve, & d'un peu de bonheur que j'ai, 
la re- j'y-conſens ;/ ils en ont beſoin „ & je ſerai bien aiſe 
Piece de contribuer à les faire ſubſiſter, pourvu qu'iis 


le ju- ſe contentent de ce que je puis leur accorder avec 
art le bienſcance. La courtoiſie doit avdĩr des bornes ; & 
K il y a des choſes qui ne font. rire ni les ſpecta- 


wit teurs , ni celui dont on parle le leur abandonne 
teur, de bon cœur mes-Ouvrages , ma figure mes geſ- 
ngens tes , mes paroles, mon ton de voix, & ma facon 
8 de reciter, pour en faire & dite tout ce qu'il leur 
; plaira , s' ils en peuvent tirer quelque avantage. Je 
Cour ne m*oppoſe point à toutes ces choſes , & je ſerai 


avoir ravi que cela puĩſſe r6jouir le monde: mais en leur 

endre abandonnant tout cela, ils me doivent faire la grace 
Thea de me laiſſer le reſte, & de ne point toucher à des bk 
re le WW matieres de la nature de celles ſur leſquelles-on 4 
etre n'a dit quꝰ ils nvattaquoient dans leurs Comèé dies. 

man- C'eſt de quoi je prierai civilement cet bonnf᷑te 
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Ke la reponſe qu'ils auront de Wie om 84” 


eren 4 
= * : 
7 
* To 


daun near. 
dest. 
75 FHP Molina. 


* 
3 


_ nv; vous me feriet oventr fon. 54 DIR 
ons point de cela davantage ; nous nbus amuſons 
à faire des diſcours, awtjeu' de repeter notre Co- 
 meEdie. w_ en nnn: ae ne m'en eee 


far ++ ide D * 'B: 111. | b "Ru 
4g . Vouzen % on ma oiegs. 7 | 
N e n 
— bien: Ventende du bruit; belt le was 
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de 's*amuſer. Oh bien, faites donc, re ye wee 6 
* erge- ve ſera poſſible, — 15 
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F grande peine du monde; je ſuis de ſeſperẽ à l heure 


que ſe vous parle! Voici des femmes qui s effraient 
& qui diſent qu'il leur faut rEpeter leurs rôles, 
avant que d' aller commencer. Nous demandons , 
de grace, encore un moment. Le Roi a de la 
bonts, & il ſait bien que la choſe a été eee 
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Means » commence: done. 
-MOLIERE. 
(4 ſes Camarades. ) | 
Voila qui eft fair, Monſieur, » « Quoi donc rece- 
vrai je la confuſion ?.. 8 5 


= : s 5 8 4 8 * * % N * 1 
96 LIm p de Verſailles, & 
5 e FVP CCC ˙TTTTTVCCCCCC00 es pe IE mim 


* 


3 8 


SCENE DERNIERE. 


"© 
BETART, MOLIERE 50 hoy; mines. Aden. 


N 0 K 12 1. 28 + I F 


j 
1 „ Vous venez 8 nous dire ae com- 


mencer , mais . 5 
f Fr 

Non, Meſſieurs, je viens pour vous dire .. a 
_ dit au Roi Vembarras od vous vous trouviez; & 
que, par une bonre toute particuliere, il remet 
votre nouvelle Cotoédie a une autre fois, & ſe 
contente pour oC Re de la Penney que vous 
| pourrez donner. Wm 3 

5 M OLIKRE. 

Ah! Monsieur, vous me redonner 1a vie! Le 
noi nous fait la plus grande grace du monde de 
nous donner du tems pour ce quiil a ſouhaite; 
& nous allons tous le remercier des extremes bon. 
tes qu'il n nous s fait . 


cat 


„„ 15 n Ny 1 
THEORY n er 9 LLP * r * : : 
WY F. I 92 . * N 0 

* ry : pot” 4 
7 % Te 
o þ 
« 
* 
a 1 2 
— — FT 5 8 by : 
„ £ i N K * 


1 + ” - L * 8 oe" 
* tr e e le ED a e nies tbr ere eee e 
- | M ; 


2 ag % 4 * 10 * * 1 x n 
1 4 3 at XS, 
2 * 155 N . &? * # i W *. : 
2 N 3 —_ 
» 
ad * I * *, 
4 3 4 TA 2 * 7 2 * H x 
4 I NN £ „ wv 28 3 3 * - 
. "HOGS CP tt | ; : 
2 08 : 22 s Te: £3 8 
4 * 
. 1 92 ö . 
: » 2 * [3 5 * £ 24 : 8 4 85 $ 0 = 45 . 3. 5 
E „ eo CO A ar np "76 464tÞ Be p I 4 F wee Fen s 9.8 
4 \ 2 5 p22 * + * x 
Sy +3 ; K+ ; # 4% 2 1 *% 4 2 * 
4 r * 1 333544 # 4% E 
«a L , 
* * 


qu'on: 
2 R ee e, 
temet olga e 6 | reds WF. . 
4 & ſe 1 5 


ue vous 3 E 3 275 
een 


vie! Le 8 
onde de eee ee ee ee eee e eee 
uhaite; 5 | 

es bon 3 


PERSONNAGES. 


SGANARELLE, * nant 46 Dorimne, 
GERONIMO, ami de Sganarelle. | 
DORIMENT, fille d' Alcantor. 
ꝙALCANTOR, pere de Dorimene. 
ALCIDAS, frere de Dorimene. 
LYCASTE, mant de Dorimene. 
'PANCRACE, Dodeur Ariftotdlicien. 
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SCENE ' PREMIERE. 2 


SGANARELLE, 3 eee, 
0 ſa maiſon. - * 83 WE $355 ISHS IS 


Jam eee a) un moment. Que Von ait 
bien ſoin du logis, & que tout aille comme il faut. 
Si ron mꝰ apporte de l'argent, que Fon me vienne 
querir 'vite cher le Seigneur Geronimo; & n Fon 
vient m' en demander, quꝰ on diſe que je ſuis ſotti 
& que je ne dois revenit de toute la journ e. 
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SGANARELLE, EnronNIMo. 


Fes. | 


6 128 NI MO, 4zant entendy les "dernieres Pre- | 

8 les de Sganarelle. Fo | | 
\ un ordre fort prudent, ers g 3% 7; — 

| SGANARBSLLE, 
ue. | Ah? Seigneur Geronimo, je vous trouve A pro- 


pos, & Pallois chez vous vous chercher. 
| 5 13 
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er nenne, 


. A 1 
1 : 


Et pour quel ſujet , ö il vous plate 1 


SSGANARET T x. 
pour vous cammuniquer une affaite que 


j'ai en 


tte, & vous pier de m'en dire votre . b. 


3 18 ERONIMO, 


| E Je ſuis bien alle de e Satte r ren- 
- contre, & Hope r parler ici en toute li 


6 


SGANARELLE, 


Retter donc deſfus, vil vous plaft. In ett | 
d'une choſe de conſEquence, que l'on m'a pro- 
poſce ,-\&. il- ela, de ne. rien alen nnen 
"8 * amis. 


Te vous god obligs de m' avoir chai6 Gem ten. 


vous n' avez thee ph me dite ce que anno 
$S$GANARELEE 


SAN. 


5 


7 FE 


JF 4 


* 
#+* At Wy 


Mais, . je vous conjure 5 ne me 
point flatter du tout, & de me dire nettement 


votre ſe 
wa, T1 : Gxnonino.. 


Je le om , Puiſque vous le voulen.. 
" $SCGANARELLE. 


42 
- 
9 


- SYS © 


Je ne — rien de plus eee W'v un ami 


qui ne nous parle point 


#SSGLE , 


franchement. 
| Gzro NINO., 80 
Vous avez raiſon; ne th 

SGANA 4 EL L *. 


ke, dans ce ſiecle, on _— VOY 


teres. 


1a 


© > 
„ i 


F 


[1] 


2 er 1 


„ ä | 
5 Senio- 
cc el vral. es 


"$SGANARBSLLE 
' Promettez-moi done, Seigneur Geronimo , de 
me mo avec toute ſorte de franchiſe. 
r e, S nnen 
J.. vaus le promets e e 8 
SGANARELLE. 
| Turex-en vorrs fol. „„ | 
; GROW Moc 8 
ou; foi d' ami. Dites - moi e e votre 1 
faire. 3 72 
S NAA 
+ C'eſt que je veux Aden, de vous, ſi jo feral bien 
de me marier. 


Qui! vous ? | 
$GCANARELLE. 9 


Gn RON 11 0. . erer 


37 Out, moi · meme en propre . Quele a 
1e me votre avis 1a. deſſus? 5 
ment S en 


Je vous prie, auparavant, de me dite une . 
| SEAL TESTERS | 


| Be quoi? A a 
> GERONIMO.. 
n ami Quel lb. Possen, dier ane: 
: SANA III. e 
7 ne 0 | 7 ee Rats 4/5 
LES x : GxRONIMO. VF 
1 f „ SGANARELLE.. . 
32 2 22 v full ie ne la mais je me porte hien. 
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GERKONTMO, 
Quoi ! yous ne ſavez pas . peu- pres e et 
SGAM AREKI L t. 
Non. ane ner ſonge I'cela ?: 
SAS IRS» ese 
UE! an; un peu; vil vous platt, combien 
aviez-vous d'ann6es, lorſque nous fimes Eonhoif 
ren N 24.2 2% i 
| $64 6 SAN 


Ma foi! je n*avois que vingt ans alors. 
45 2:0 e eee 1 
Combien fames- nous CUES Rome 
: = SCANARELLE. bc rags 
oma rant 19 alle Fr 6006 etl) 


| Gone. MEETS We, 
Quel tems aver vou demeut en angleterre} 


38 787 
5 ANA 


Ho, trot anc ee O NM {cover i 
Et en Hollande , oũ vous fiites enſuite ? 
| | nnr 
eee nodes ning punt 57 

GERONIM O, / 
- Combien y a-t-il que vous eres revenu jel = 
SGANARELL'E. 
Ternvinreainquants-deun-”.- l 
: 80 d e 
De einquante- deux a ſoixante- quatre, il y a dme 
ans, ce me ſembie. Cinq ans en Hollande, font 
dix · ſept; ſept ans en Angleterre, font vingt· quatre; 


- Huit dans notre ſtjour à Rome, font trente-deux ;. 
&& vingt 88 vous aviez lorſque nous — 


mes, cela fait 8 . Si <4 
$eigneur: Sganarelle , . que, ſur votte propre con- 
feſſion, vous ętes environ à votre cinquante- 
deuxieme ou cinquante· troiſieme annt e. 


SG ANA REI... 
Qui! moi ? cela ne ſe peut pas. 
PTE Re etal GxRONIMO. 


von Dicu le calcul eſt juſte; &, 13-defſus,. je 
vous dirai franchement , & en ami, comme vous 
m'avez fait promettre de vous parler, que le ma- 
riage melt guere votre fait.” C'eſt une choſe à la- 
quelle il faut que les jeunes gens penſent bien mi- 
rement avant que de la faire, mais les gens de votre 
age n'y doivent point penferau tout; & fi Von dit 
que la plus grande de toutes les folies eſt celle de ſe 
marier, je ne vois rien de plus mal-à· propos que de 
1a faire, cette folie, dans la ſaiſon où nous devons 
etre plus ſages. gnfin' je vous en dis nettement 
ma penſce: je ne vous conſeille point de ſonger 
au mariage; & je vous trouverois le plus ridicule 
du monde, fi, ayant et libre juſquꝰà cette heute, 
vous alliez vous —_—_ maintenant * 5 ou 
OO ee * I's | 1 cog 


K 


a 


Et moi , je vous dis que je ſuis r6ſolu de me ma- 
rier ; & que je ne ſeraj point ridicule en ee 
Ha fille que je recherche. 
CN OS bo 
Ab! ! Oeſt une autre N Vous "a ene * 
A cela, er 


— „ 
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'SGANARELLE. N 


Bs Cen une e fille qui me lat, & que aims as 
mon ccœur. 


ne. | 
Vous Paimez de tout votre cceut ? * 


SSGANARAIZTT Il. 
Sans doute; & je Pai demandee à ſon pere. 


C 
© vous Taven demandde ? i OY 


$CANARELLE. 55 
Oui. C'eſt un mariage qui ſe doit conclure ce bert 
& J'ai donns ma parole... 


? 13 Cz n 0: WM o. : FRY n 19.1 
oh! ene donc a je ne dis plus . 
. 8G AN AAN ELLE. 


Ie quitteroisle deſſein que j'ai fait? Vous. femble 
5 4 Seigneur Geronimo, que je ne ſois plus pre 

a ſonger à une femme? Ne parlons point de I 

que je puis avoir; mais regardons ſeulement les 

choſes. V At- il homme de trente ans qui. paroiſſe 

plus frais & plus vigoureux que vous me voyez:? 

\N*ai-je pas tous les mouvemens de mon corps auſſi 
bons que jamais, & voit - on que j'aie beſoin de 

carroſſe ou de chaiſe pour cheminer ? 

| 0 Il montre ſes dents. ) 


" Watje pas encore toutes mes dents les meilleures | 


du monde? Ne fais. je pas vigoureuſement mes 
quatre repas par jour, & peut · on voir un eſtomac 
jp ait plus de force que 8 mien ? 55 þ 

> ( (4 _— | 


[1] 
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"Gan DmnnDD 

Vous avez raiſon, a Vous gere 

bien de vous marie. got 7 5 
8 , 

Ty ai rẽpugnò autrefois , mais j'ai maintenant 
de puifſantes raiſons pour cela. Outre la joie que 
j'gurai de poſſẽder une belle femme, qui me dor- 
lotera, & me viendra frotter lorſque je ſerai las; 
outre cette joie, dis-je, je conſidere, qu'en demey- 
rant comme je ſuis, je laiſſe perir dans le monde la 
race des Sganarelles, &, qu en me mariant, je 
pourrai me voir revivre en d'autres moi-meEmes 3 
que j'aurai le plaiſir de voir des creatures qui ſe- 
ront ſorties de moi}, de petites figures qui me reſ- 
ſembleront comme deux gouttes d' eau, qui ſe 
joueront continuellement dans la maiſon, qui 


m' appelleront leur papa quaud je reviendrai 4e la 
0 ville, & me diront de petites folies les plus agrea-. 
bles du monde. Tenez ; il me ſemble d ja que j'y 
les ſuis, & us Fon vois une demi-douzaine autour 
fe de mol. i 
22 n | 
MM un ay a rien de plus agreable que cela, '& je vous | 
de conſeille de vous mariet A Plus vite que N 22 
pourre. . e 
SANA RE L LI. 
Tout de bon vous me le conſeillen?ꝰ 1 54 


GERONEIMO:.) 
Aſſurement. Vous ne ſauriex micin. faite. 
SGAN ARAL... 
| vraiment. je ſuis apa TRI me een I 2 


int 


nion 0 


m6! quelle eſt la perſonne , — aver 
qui vous allez vous marier ? | 
. sn AAI IA. 8 
ann 5 ESR 
Sn ON No. . 


Cette jeune Dorimene fi galante &fi bien parte 


5 SGANARELLE. 


G10 1 M Os 

die du sahen Wleantor? | 9 2787 5 
5 $GANARELLE. 5 
Juſtement. 

81 n o. ee 
Et ſceur d'un certain Alcidas , 1 2 ſe mele de 
porter '6p6e? eds ne 
Sn CRELL Wy 


Det cela. Nh 
GxzRONIM d. 855 
vertu de ma vie los | 
| a e 


a | cis 

A mariez-yous promptement. 
SGANARELLE 

Ware pas raiſon d'avoir fait ce choix ? 

_. GunxoNINMG. | pips: 
ant doute, Ah! que vous erer b jen mariE!'1 
Ragan dre" e . 

5 SG AN ARI III... 
ve me comblex + ale, ds m. un cel. Jo 


\ 


tif 


£4.55 88 3 
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a << 
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vous remercie de votre ; conſeil, & Je vous in invite 
ce ſoit à mes noces. 
OTE 7 GERONTI MO, > V's 9m | 
Te n'y manquerai pas ; & je veux y aller en 
n, de les mieux honorer. 


; SGANARELLE. 
Serviteur. 1 * | 
| nene, 4 part. N 0 
12 jeune Dorimene, fille du Seigneur Alcantor , 1 
avec le mer Sganarelle, qui n'a que cinquante- 
trois ans O le beau matiage ! O le beau mariage! 
4 Ce 2 il cn pluſieurs 1 en en eee, * 
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+ $GANARELL E, el. 1 


*. 


6 mariage doit etre beureus;, cat il donne de 
la joie à tout le monde, & je fals rire tous ceux 
aqui j'en parle. Me * . le np fs con- 
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SCENE I v. 
e Sexvantrte. 


DORINENE dans le Pg du Theatre > * 1 pet: 
 Taqhais qu la ſuit. 5 eg 
; 1 ken Sargon, qu'on demos dien ma 
queue, & qu'on ne amuſe pas à badiner. 
 SGANAxRELLE 3&4 part, appercevant "RAN 
Voici ma maftreſſe qui vient. Ah! qu'elle ct 
agréable! quel air & quelle taille! peut-il y avoir 
un homme, qui n' ait, en 7 . » des dEman- 
geaiſons 44 ſeroariers. © 
( A eee 
On aller- vous, belle mignorme , chere épouſe 
rr de votre Epoux futur? — 
DOK INM ANR. = 5 8 4 fl 
6 vas firs geen. $59 7 A 
'$@ANARELLE © 6 q 
x 2 He bien, ma belle, c'eſt maintenant que non: fi 
allons ètre heureux Pun & l'autte. Vous ne ſercz e 
plus en droit de me rien refuſer ; & je pourrai faire d 
avec vous tout ce qu'il me plaira, ſans que per- N 
ſionne Ben ſcandaliſe. Vous allez etre à moi depuis je 
0 
© 
1 
N 


=» md ws & 


wi hy 


Se. 0 PP ASAaA SE a & 


la tete juſqu'aux pieds, & je ſcrai maſtrede tout: 
de vos petits yeux Eveilles , de votre petit nes fri- 
pon, de vos levtes appetifſantes , de vos oreilles 
amoureuſes , de votre petit rhenton joli, de vos 
790 * tetons n » de votre. ,, ann, toute 
| vot re 

1106 


ſerez 
faite 
per- 
epuis 
out : 
x fri- 
eilles 
e vos 
toute 
vot te 
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erſonne ſera a ma difcretion; & je ſeral 4 
m pout vous cateſſer comme je voudrai. 
N tes · vous pas bien aiſe no ce s mariage, mon ai- 
mable 30 Corman HE | 
on penn 3 

Tout- A- alt alle, j je vous jure; car enſin, iu tee- 
nie de mon pete m'a tenue juſques ici dans une ſu- 
jettion la plus ficheufe dd monde. Il y a je ne ſais 


combien que ji enrage du peu de liberté qu'il me 


donne, & j'ai cent fois ſouhaĩt qu'il me aride; = 
pour ſortir promptement de la contrainte on J etois 
avec lui, & me voir en etat de faire ce que je vou - 
drai. Dieu merci, vous tres venu heureuſement 
pour cela, & je me prepare deſormais 4 me donner 


du divertiſſement, & à téparer, comme il faut, 


le tems que Jai perdu. Comme vous Cres un fort 


galant homme, & que vous ſaver comme il faur 7 


vivre, je crois que nous ferons le meilleur menage 
du monde enſemble , & que vous ne ſerez point de 
ces maris incommodes , qui veulene que leurs 
femmes vivent comme des loups-arous. Je vous 
avoue que je ne m accommoderois pas de i 
que la ſolitude me de ſeſpere. Paime' le jeu, les vi- 
ſites, les afſemblees, les cadeaux & lespromenades; 
en un mot, toutes les choſes de plaiſir; & vous 
deve etre ravid*avoir une femme de mon humeur. 
Nous n'aurens jamais aucun demele enſemble, & 
je ns vous contraindrai point dans vos actions, 
comme j*eſpere que, de votre cdte, yous ne me 
dy pot point dans les miennes cat, pour 
„ je tiens quiil faut avoir une complaiſance 
as & qu'on ne ſe don pom maxier pour 
T ae II * ; * 
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ſe faire enraget Yun Vautre. Enfin , nous vivrons, 

Etant maries , comme deux-perſonnes qui ſavent 

leur monde, Aucun ſoupgon jaloux ne nous trou- 

blera la cervelle; & c'eſt aſſez que vous ſerez a(- 

ſurs de mafidElire., comme je ſerai perſuade de la 

v6tre, Mais qu aven · vous? Je vous vois tout . 

de viſage. 1 he Ot | 

S$GCANARILLE 1 0 

. Ce ſont quelquesvapeurs qui me viennent demos 

1 g ala tete. ren 3h | 
by oh. Donxinens. 

N cCꝰeſt un mal avjourd'hui qui attaque dae 

de gens; mais notre mariage diſſipera tout cela. 

Adieu. Il me tarde deja que je n' aie des habits 

raiſonnables, pour quitter vite ces guenilles. Je 

m'en vais de ce pas ache ver d' acheter toutes choſe: 

| S me faut, 220 je vous en enverrai les Mar- 
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TP RE 
Agrs 8 $ganarelle ie ſais. ravi de vol 
5 trouvet encore ici, & j'ai rencontre un Orferre, 
qui, ſur le bruit que vous cherchiez quelque beau 
| diamant en bague pour faire un preſent à yotre 
0 vals, 0'L906 da pam aps pagles pour lui, & 
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| en GL IEEE; 
Mon Die , celarveſt pas prefſ6! 


GEROMNIMO, - 77 — 
comment! que veut dire cela? oa eſt Fardene- 4 
que vous MONtriez 'touta-ÞPheure?, 7 1 07 | 


SGANARELLE 
Il m'eſt venu, depuis un moment, de petits 
ſerupules ſur le mariage.. Avant que de yours! plus 
avant, je voudrois bien agiter 4 fond cette ma- 
tiere, & que Fon m'expliquit' un ſonge que 574i 
fait cette nuit, & qui vient tout- A. l' heure de me 
revenir dans Pefprit. Vous ſavez que les ſonges for t 
comme des miroirs, on hon d ecouvte quelquefo 
rout ce qui nous doit arriver.” Il me ſembloit que 
j'6tois dans un vaiſſezu , ſur une mer bien e 
dae. 32 oy „ 3 
e ee » J'ai; modded 0 | 
petite affaire qui m%empeche de vous ouir. Je . 
n'entends rien du tout aux ſonges; &, quant au — 
raiſonnement du mariage, vous avez deux N | 7 
deux Philoſophes , vos voiſins, qui ſont gens A 'Y 
vous debiter tout ce qu'on peut dire. ſur ce ſujet. 2 
Comme ils ſont de ſectes diffirentes , vous pouver | 
examiner leurs direrſes opinions 13-deſſus, Pour = 2 
moi, je me contente de ce que je vous, ai dit tan- | 
tot , & demeure votte ſerviteur. E: : 
: ap: phone, Eo 
ls raiſon. Il faut que je conſulte un a pes 8 
gens-I ſur Vincertitude od je ſuis. 
a 


SCENE WT 


PANCRACE, SGANARELLE.. 


Fans RAC „ fe tournant du cdt6 par on el 
entré, & Jong weir Sgavareile. 3 


4 
* 


Nins, wo vous tes un impertinent , mon 3 avg 
un homme ignare de toute bonne diſcipline , ban- 
| niſſable de la Republique des Lettres. e 
r 
An, bon en voici un fort a propos. | 
2 ANCRACE, de mme, ſans voir Sganavelle.. 
Oui, je te ſoutiendrai par vives raiſons, je te 
; montrerai par Ariftote , le Philoſophe des Philoſo- 
phes, que tu es un ignorant, un ignorantiſſime , 
| Rr nes „& r nts tous tes cas 3.4 
325 eee eee n 
| Il pris queells can quelqu'an, pos ee 
( Pancrace, \) 2 1 © + 3 
alan ain do oe thn el, got. 


"Pa NCRACE, de mime, par the Seanarelle.. | 
ru te veux młler de taiſonner, & tu ne ſais pas 


S 
* * e 


ſeulement les ele mens de la raiſon,” . 
S8 N ARAA III, 4 part. 1 
dates, werf da de ms vor. 5 | 
2 Pancrace. Boe LRN: 1 l kl 


22 5 3 e e eb. p 
18 n 8 8 8 Kol Cre OI 
V JJ „„ 5 A 
2 . 0 
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PAN en ACE, de mime » ſans voir Sganarelle. 
- C'eſt une propoſition condamnable dans routes 


les terres de la philoſophie. 


SGANARELLE, a bert. F 


ere e Pait fort irrire. hn 


( 4 Pancrace.) | 
"I - » 3 
PAN CR ACE, RICO a eee 
8 Toto celo, totd wii abervas. © © 


P 


5 SGANARELIS. 12 
ve balſe les mains X Monfſeurle” Lc eur. 5 

1 1 ERA cx 2. be EY 
Wee 7 EM e 


peut on? FFF # 


PANCRAC E, ſe retournant en redn pe, 


on il eſt entre. 
Aale en bien ce que tu as fait? Un buon is 


balordo: 

LE s AI. e e 0 

Te vous. ES 3 1 
PANCREACE, de mne. 


41 3 en eſt ine pte, a mineure impart 


nente, & la concluſion ridicule. 2 regt Side 


| 30. oY $GANARELLY 5 
Et rr e 

Je creverois plutòt que d'avouer ce que tu di; 

& je ſoutiendraĩ mon de rtr us la artery and 

goutte de mon encre, .. * de 
i SGAN'A RELLE . TO 
Puis· je. . > £ | . r 22 

K i 
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pan cen, de am. 
oui, j je defendrai cette propoſi ition , s & cal- 
, bur & roles © nh 92 85 5 
% ͤ » 
seigneut Ariftote | peut · on ſavoir _— "ous 
met ſi fort en colere ? 
Pa N Tc RACE. 
AO juſte du monde. 
nnn 
| Kt quoi encore ? | be At . 
eg Re IE RT 
| un ignorant m'a voulu ſoutenir une ane oF tion 
erronce, une propoſition . effroya- 
ble, extctable. | * 
864 NARELLE. 2 
Tule e demander ce que c'eſt? 
| PANCRACE. 
— a. Seigneur Sganarelle , tout eſt renverſs' au- 
; Jourd'hui » & le monde eſt tombe dans une corrup- 
tion geEnerale !. Une licence épouvantable regne 
par tout; & les Magiſtrats „qui ſont &tablis pour 
maintenir l'ordre dans cet itat, devroient mou- 
rit de honte, en ſouffrant un ſcandale auſſi * 
ra 25 celui dont je veux parler. | | 


> ANARELLE. $5) 


7 


— * 


PANCRACE. X 
| Weſtce pas une choſe horrible „ une choſe 9 ni 
c.tie vengeance au Ciel, que d*endurer qu on _ 

| 3 la forme Gun chapeau ? 5 


= SGANARELLE. 
; Comment? 


161 


A. 


ee 


Fav caA l. 


: Te ſoutient qu il faut dire la figure d'un chapeau, 


& non pas la forme ; d' autant qu' H y a cette diffe- 
rence entre la forme & la figure, que la forme eſt 
la diſpoſition extErieure des corps qui ſont animes; 
& la figure, la difpoſition-exterieure des corps qui 
ſont inanim&s : &, puiſque le chapeau eft un corps 
inanime, il faut dire la _— Fw PEE & non 


pas la forme. 4 


( Se retournant encore = ere hos oö l ef e 5 
Oui , ignorant que vous @res ,;c'eſt ainſi qu'il faut 
parler ; & ce ſont les termes expres rote dans 
le n de la qualiti. 5 
Ha er, d pars. | 
Te penſois que tout roo 
( 4 Pancrzce. ) 

0 Docteur, ne ſonger plus a rout cela. 
* Wd 
| PANCRACE 
Te uis dans 0 une colere que je ne me ſens pas. 


18 SG ANAAII LE. | i 
Laiter la forme & le chapeau en paix. Tai quel- . 
que choſe à vous communiquer. 4e... | 


PANCRACE. 
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[Impertinent! 
St SGANARELLE, 


De grace ! | remettez-vous. Je. — pa ge 
PAN An Ka. + „ eee 


S 4 b . 
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++ Vne propoſition condamnce par Ariſtote 2 : 


cela ef vrai Je. . 4 25 . : 145 6 1 bn j \ \ 
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FANCRACE, 


Mo vouloir ſoutenit une e eee 
SG ANA RIZLI I. 


CD: &B-CR AC |! 
"SGANARELLE. 


8 
. ee 
vous aver raiſon. u 2 B 
( Se tournant du cots par on Kang t me. )- 
Oui, vous Etes un ſot & un impudent, de vou- 


loir diſputer contre. un Docteur qui ſait lire. & 
Eerire. Voila qui eſt fait. Je vous prie de moe couter. 
Je viens vous conſulter ſur vpe affaire qui m em- 
batraſſe. J'ai deſſein de prendre une femme, pour 
me tenir compagnie dans mon ménage. La per- 
ſonne eſt belle &c bien faite; elle me platt bean- 
coup, & eſt ravie de m'épouſer. Son pere me l'a 


accordse ; mais je crains un peu ce que vous ſave, 

1a diſgrace dont on ne plaint perſonne ; & je you- 

- drois bien vous prier , comme Philoſoplie, de me 
dire votre ſentiment. HE ! quel eſt votre * * 

deſſus ? i | 


plutst que S qu'il failte dire 1188580 | 
d'un chapeau, Taccoꝛderoĩs : que datur vacuum * 
rerum naturd, & que je ne ſuis * bete. 8 


Pancriacn, 


1a peſte ſoit de homme! 7 25 Fart Ot 


Coma. v3 


| « A Pancrace.)' | 
HE ! Monſieur le Docteur, Ecoutez un peu les 
gens! On vous parle une heure durant, & vous ne | 
rEpondez point à ce qu'on vous hs. © OTE TEE 
PAN RAC. 
je vous demande pardon. Une 1 colere m oc- 
cupe Veſprit. 
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HE! laifſez tout cela; & prenez la peine 7 m*s- 


+ 3 1 


couter, 

25 80 PANCRACE.' 
Ts Soit, Que voulez-vous me o 
%. ; . S$SGANARELLE. wy A - af 
4 94 Je veux vous parler de quelque choſe, ON 
4 2 PANCRACE. ._ | 

; kt de quet langue voulez-vous yousfrvie 1 avec 
_— moi ? 1 | K 
our SGANARELLE. 8 8 
- De anc nn CN 56 
Pa | PAN CAA. . 
Ts OE. ey "SGANARELLE. ee ITE A 
5  Parbleu ! ! de la langue que Pai dans ma bouche. 
: Je crois que je n'irai pas emprunter e e de mon , 
of voilin. 
"> Gp PAN dA. BOO 
. a Je vous dis, de quel idisme, de quel l: n 
: „ 


Ah ! ! ebeſt une autre affaire. 
PANCKHACE | | 
Voulez-yous me parler . n 
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Non, non; Frangois, Frangols, re 


PANCRACE. 
1 0 Wa. ko *-5þ 
1 Ah ! Frangois. 3 
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PA NC RAC. 

Paſſez Lone 4s l'autre c6t6 : car etite . 
ci eſt deſtinse pout tes argues ſcientifiques & 
6tranigeres , & Vautre eſt pour Is — 
maternetle. . OE 

' +  ,SGANARELER, Spe nn, 

n faut bien dts ectelnnies Ge ces fortes de 
gen- ci. =_ 5 4 . 4 LBS e £ 

PANCRAGE. | | 
Que voulez-rous ? „ 
| SSE NA A111 1. 3 
| vous eehte far uns Patt tene. 
PANCRACE | 

Ah! ah ! fur une difficults' 46 Phitoſophie, nn 

doute ? ; * 
ee SGANARELES | 
| Pardones-moi. Je... 5 b 
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vous voulez peut · Etre ſavolt ſi la ſubſtance & 
accident font: dermes {ynenymgsy ou — 
a Tegard 15 Petre ?, 3 1 W ee 5 Toe 48 3 on. - 


en e wy 3 2 


ARNE - 44 
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ou la troifieme ſeulement? 
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ou dans la con venance ? 
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SGANARELLE 

Point du tout, "BS ins _ 15 5 e 

pan ca ck. 

| $ila Logique eſt un an op une Klee 

\SGANARELLE.,, 
Ce ivelt pas cela. Je... 

PARA. 

Ai elle a pour obiet les trois 2 de ren, ; 


FOIA ARELLE 
Wenne 1 1.1 rid. 
FE Panc RACE. 2 OG 
- Filly adis cathegories., ous'il ven ne 
SGANARELLE, . 
n, Je... 

NA ene 2 
1 eſt de l'eſſence du buena. 
| * 5 
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r | © IEF ERR SHY 24097 
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SGANARLILLE? 


ſprit, 


ar 
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n e Ces 
Non, non , ere non, non; 4s par tous les dia- 


: bies, proc i 
| WES 54 > P& NCR 1c 4. N 
e e done votre penlsy' z-car je TI pas 
| a deiner. . n e 
a SGANARBLLY | 
= > vous la yeux expliquer auſſi; mais ine e. 
couter. Ts | | 
£< Pendant que ern 4] ox Bats 


Laffalte que j'ai à vous dire, c'eſt. que pal 8 
de me matier ayec une fille qui eſt jeune & belle. 
1 Faime fort, & Vai e a op rie 
comme j appre hende... 3 jo 


PANC RACE dit en bangin Fane outer 
" Sganarelle.” So ne 2 
14 RR n été donne A Finn pour expli- 5 
quer ſes penſces : & tout ainſi que les penſees ſont 
les portraits des choſes, de meme nos eee ſont- 
elles les portraits de nos penſ6es. + iba 
_ ( Sganarelle imparients ferme la 3 du ocker 
avec ſa main " d pluſieurs repriſes i & le Der- 
teur continue de N Abe que Sganareile | 
ste ſa main.) TY 1 
Mais ces portraits different wo autres W 5 
en ce que les autres portraits ſont diſtingues par- 


tout de leurs otiginaux, & que la patole enfermes 5 


en ſoi ſon original , puiſqueelle reſt. autre choſe 
que la penſce; expliquee par un ligne exterieur; 
d' oũ vient que ceux qui penſent bien, ſont auſſi ceux 
qui. parlent le mieux. ö _ votro 


ba of pat la parole, qui en le plus ns de 
tous les fignes. 
| SGANARELLE pouſſe le Doffeur dans ſa — ' 05 
| OPTI FW eee 
- Peſte de Yhomme! Fog 
PANCRACE, . ts fa nates” 


Oui, la parole eft, animj index & 3 
Cꝰeſt le truchement du cceur, e eſt l image dePame, b 
8 It monte 4 12 fenttre „& continue.) 
C'eſt un miroir qui nous repreſente naivement 
les ſecrets les plus atcanes de nos individus ; & 
puiſque vous aver la facults de ratiociner & de 
parler tous enſemble, A quoi tient-il que vous ne 
vous ſerviez = la parole , pour me oy dread 


3 5 
Coſte qusſ w ue nun e 
pas . ob Dt; 
RO PARERACK., 


Tey vous dcoure ; parlex..._ 8 5 R 
e ee 
* Jodi done, Monſieur le Dogteur, ao; LEED 
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304 14. | 


Je vous... 8 EY a 
pA nA. 


Point eee , de core 1 


| (Kerle de depit de ne point parler, remaſſe 


s prerres pour en caſſer la kite du Docteur.) 
He quoi vous vous emportez au · lien de vous 


expliquer? Allez, vous res plus impertinent que 


celui qui m'a voulu ſoutenir quil faut dire la 


forme d'un chapeau; & je vous prouverai, en 


toute rencontre, par raiſons: d monſtratives 


convaincantes, & par argumens in barbara, que 
vous n' tes & ne ſerez jamais qu une pscore, & 
que je ſuis & ſerai toujours, f i c r er | 


Docteur Pancrace. .' e d 
SGANARIELLS | 
"Quel'aiable de babillard 1. eng 
Pa NCRACE, „„ 0 
Homme de leute, homme ane, 


Encore ? FA | e 
Paneel 3 
| Homme de fuliſance . homme de capacits. Up 


* 
4 


allant.)] Homme conſomme dans toutes les ſciences, 
naturelles, morales & politiques. { revenant. ). 


Homme rant; ſavantiſſime, per omnes modöot 


caſus. (Ven bilant. Homme qui poſſede, ſuper- 


lativè, Fables, Mythologies & Hiſtoĩres. ( reve- 


vert.) Graminaire , als Bae 


— 


5 4 


que Faille-trouver l' autre, peut · Etre qu'il ot ne 
. & plus raiſonnable. Held. ee -anvru; 


bub © 4D 
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tique & Sophiſtique. (er allant.) MathEmatique, 
Acithmetique, Oprique , * Phyſique 


& Mathématique. ( revenant. ) Coſmometrrie , 


Geometrie , Architecture , SpEculoire & Spécula- 
toire. (en allant.) Medecine , Aſtronomie , Aſ- 


trologie, Phyſionomie, rr » N 
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ene 
ter les gens On me Pavoit bien dit, que fon 
Mites Atiſtote nꝰetoĩt rien: qu'un bavard. Il faut 
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1 
de moi, Seigneur $ | 


rey HEY + onda 
Dodteur, j auroĩs deloin de votre conſeil 
ice _ res Fi je js wenn 


. 
* £ PS, 
4 p 


eee ade Gais 
I 


„ot , e. 3 


"Manpmonivs. FF 


cette facon de parler. Notre Phi loſophie ordonne 
de ne point Enoncer. de propoſition deEcifive, de 
parler de tout avec incertitude, de ſuſpendre tou- 
jours ſon jugement; & , par cette raiſon, vous ne 
devez pas dire, je ſuis venu, mais il me ſemple 


r 


que je ſuis venu. 

: 86 ANAREL *. 2 br 
11 me ſemble! _ 3 8 . 

FA 3 N 4 KP 1 un v Fig 3 


S$GANARELLE. a0 


Parbleu ! il faut dien qu'il me ſemble , , as 


cela eſt. 
" MAnPHURIU'S, 2s 
Ce weſt pas une conſtquenes & gr ous le 
ſerabler , ſans: que la choſe ſoit veritable. 8 
SGANARELLE 
ommert ! n weſt p pas vrai que ie fuis venu? 
| Marxynvuntys | 
| Cela et incertain, & nous devons N 
todt. : | 1 
nee 
— 1 ne Culs pas ici , '& vous ne me pats. 


part . 4 61 8 
4 Man PHUR 30 8. 


n m' appatoft que vous ętes-là, & de Mübble 


que je vous 3 "mais "if weſt pas aſſure gue 
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1 8 urs. : 
| ut. . der 


5 3 65 1 ER. 3 
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- ea 5 changer, "vil 10 plate”, | 
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eres. FS. 
- Te wen ſais rien, | 8 8 
* 5 S + 
35 roule dis. | ” gn Fed 
bo V 
ute peut faite. 5 3 
* Nail 
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a SS AN AAI ITI. e ” 
ee bien, ou mal, de vepouſer? 0 0 
Manrnun Iv, 8 3 
| ' L'un ou autre, 50 of 
rp ory GAN. ARELLE, Ns 
Ah) ah! ! volci 27 autre muſique. 8 9 85 
* 3 4M rphurius.) 8 V 
| > if vous Ai 5 ferai ben c 
Oe METERS "I, 9s 8 waa 
MN 21 + MARPHURIUS. N of ; eh 
selon la rencontre. + $a 
neee 
d i ago art Ho IM "Toe 71 
70 Many * 1. doo at 65> 
Far aventure, * URS; 4.5 
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& vous voila bien nettement, & il n'y a point de 
me ſerable. à tout cela. Laiſſons ces ſubtilitẽs, je 
Vous prie, '& patlons de mon affaire. Je viens yous 
Ae que j'ai envie de me marier. 


22 
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La fille que je veux prendre eſt fort j jeune & 
bort bels. 


* 7 


Min 


51 Ie A 


* 


* t 3 4 
"23% 2. * 


JE 


; 83 E 4 4 * 
In vel pas impoſſible. 
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MA n nu 19%. 
Ces mon deſſeinnk „ tt ns 
S.G ANARBILLE. 3 


„ une grande inclination pour la oh. 


e ö MARPHURLV S, „„ 
10 112 1 

my Le Ran, — 5 
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Mais, en PEpouſant de exains Serre eoeu. 
Max 1 URIUS, | 
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u en 1 ce — pourra. | ET 1. Ae Tra * 
$GANARELLE, 4 part. 
12 peſte du boutteau! je te ferai changer de note, 
chien de Philoſophe enrage. 2 
( It denne des coups de baton d ane ? 


Ma AR y H Va LO 1 54 
in fah! ah! r 
* , S 4 
re voila Wo de ton umathias, & LO 
conte. Lee ai \ 


en Mi. 


r quelle inſolence! M'outrager de la 
ſorte! Avoir eu Vaudace de battre un TA 
comme moi! 1 

| Ss. A 

Corrigez , vil vous plat. ;ette:maniere de par- 
ler. Il faut douter de toutes choſes; & vous ne 

devex pas dite que jg von: Abattu . mais qu ii vous 

* vous ai i dattu. 
MARPHURIVS. ln 

je m' en vais faire ma plainte au Commiſ- 
cars du quartier, des coupsquej'at regus, 

8 S A Anl.. 

e m' en lave les main... wp SI. 
MAN HURTVS. 
renale marques ſur ma per ſonne. nie 
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I e peut faire, ne 3 32 

Man yr nts. 
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; Se ATI. Mn ee 
u' a pas d : ĩmpoſſibiſits. e 3 LON} 
 MARPHURIU S$.:. 
Yaural un dectet contte toi. 
Wer SIBLE Be 
Je n'en ſais tien. | 
. 
ru ſeras condamne en juſtice. 
68 SGANARELLE. 
1 en i ſera ce qu'il pourra, K 
ARPHURIUS. e 
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JEN, SGANARELY. 8 


MMENT ! on ne Aare tirer une parole de ed. 
chan d'homme-la , & bon eſt auſſi ſavant à la 


| fin qu au commencement. Que dois- je faire dans 


Vincertitude des ſuites de mon mariage? Jamais 
homme ne fut plus embarraſſe que je ſuis. Ah! 


val dan:Baheprieange oh nt de je me 6 falſe dire 
par elles EP bonne aventures 55 
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\ DEUX ont! MI EN NES, SGANARELLE 


n Les deuæ PBobimiennes A avec leurs. tambours de 
baſque, entrent en chantant & en denſant.) bi 


SGANARELLE. | 


"I W:... ſont gaillardes. Ecoutez, vous autres: 7 
way moyen de me dire ma bonne fortune? 8 


1 oui „mon ER Monſieur , nous voici deux qui 
qui 611 3,043 tt < 


Gs II. Bonk MIENNE. 
= ru n' as ſeulement quꝰà nous donner ta main, avec 
la croix dedans; & nous te dirons quelque choſe 
e you: bon proſi : hs . 
| Sen A +.” 
ener. les eld dates dens avec 68 qus von 
; demander. 55 „ 
8 1. Fenn Nn. 
£3 3 bonne phyſionomie, mon 5 
fieur ; une bonne phyſionomie. 
II. BoHEMIENNE. , 
Oui : une bonne phyſionomie ; toes 
gun homme qui ſera un jour quelque choſe. 
I. BOHEMIENNE. 
Tu ſeras marie avant qu'il ſoit peu, mon bon 
Monſieur; tu UU— IE PO, | 


OE eh 


1 
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n. Bon fHNUI ANNA 
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* Tu épouſetas une femme grncills „ une femme. | 
| zentille. : Fo be 


F ; | 
Oui, une femme qui ſera cherie & Aimee de 8 
tout le monde. ; i 
n. Bot . Di 

Une femme qui.te feta beaucoup d' amis, mon 
bon Monſieur; qui te fera beaucoup dam. | 

L BoHEMIENNE. : 
8 Une femme qui te fera venir Waere che chez wo. 
res : 22 II. BSO H INM 
N Une Rams, qui te donnera une grande py away 
. tion. * 
5 we 1. Bok iK IN NA 


ux qui i 
ru farms conſiders par elle, mon bon e dos 
tu ſeras conſiders par elle. 8 
1, avec FF, mri 
choſe Voila qui eſt bien. Mais dites-moi 1 un \ pews fuſs 
865 menac d' tre cocu? 7 


u. S env aan. 


vous cocu? 1 + ee e 
j * per SGANARELLS. «oe ants or 
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| W SGANARELLE. EN 1 
omie Oui, 1 je ſuis menace d' tre cocu? 


(Les deux Bobemiennes danſent e chantent«) 
- S$SGANARELLE. 
1 bon Que diable ! ce n'eſt pas-la me repondre, amy 
s. je vous demande à toutes deux ſi je ſerai — 5 
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p. esTE ſoit des carognes qui me Jaifſent hs 
Finquietude ! Il faut abſolument que je ſache la 
dieſtince de mon mariage; &, pour cela, je veur 
aller trouver ce grand Magicien dont tout le monde 
parle tant, & qui, par ſon art admirable, fait voir 
tout ce que l'on ſouhaite Ma foi! je efois que 
je n'ai que faire d' aller au Magicien , & voici n 
eee ee . de e en 


9 "> 
3 1 * BS 7 #5 * 2 OA £L 24 f. tf 444 OR "ET Ws * 

od ER: „ N n r 

91 n Wy as N E 

q 1 ; p 
25 1 ws &. A; 8 4 . 
4 15 W's * S * e 6 8 » 1 

2 F; ĩ ·ͤ ˙ W 0 Ne Pour” r 
Pop Þ HG TT In LID = mnt", 43 open 44%. * 5 3 


FFFFFE HAI IG HG . e wht Ty 
art. SCENE XII. 
1 1 


t dans 
ache la 
je veur 
monde 
ait voit 
dis que 
digi qui 


XII. 


- * A * 4 #4 
þ - 2 + 5 1 * * 4 
8 S , 4 DREW 4% 84 4 : 
a „ F „ AYES LT 107 Er Ba 
2 a | i ö i Lo 


| DORIMENE , LYCASTE, 86 ANARELLE, "oh 
dans un coin du Thiarre » ſans ftrevn 


„% OE ERNST WW” EY 


4 kr 8955 348 TE 


Quay roma, vel ſas rails quo — 
yous parler * : } : | | 
: DORIMEN 1. e ee 
+ Sans raillerie. {4s % ! 
L10486 In * 
Vous vous mariez tout de bon Gyn: , og IN 
Ro NorIMENE 
Tout de bon. e 
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ies oer fe feront des ce loir-d-:- ; 
| 'DonIiMaENE. + 


7 * 2 


IIC Ar... od 
1 ctuelle que vous eee, . 
blier de la ſorte amour que j'ai pout vous, & les 


| er ge pms que vous m' aviez eueren 


Do RIM INI. c 
Moi } Point du tout. Je vous confidere dn, 


de meme; & ce mariage ne doit point vous inqui6- 


ter. C'eſt un homme que je n*Epouſe point par 
amour, & ſa ſeule richeſſe me fait re ſoudre à Puc- 
cepter.” Je mai point de bien, vous nꝰ en aver point 
auſſi, e eee ſans ** on n raſe mal 
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5 le tems au monde: & „ qu'à quelque prix que ce 
ſoit, il faut ticher d'en avoir. J'ai embraſſé cette 


5 occalion-ci de me mettre à mon aiſe; & je ai 


fait ſur Feſp6rance de me voir bientòt delivrée du 
barbon que je prends. C'eſt un homme qui mourra 
avant qu'il ſoit peu , & qui n'a, tout au plus, 
que ſix mois dans le ventre. Je vous le garantis de- 
funt dans le tems que je dis, & je n'aurai pas 
longuement à demander "ors moi 10 _ np 
Etar de veuve. 
IA Sganarelle qw'elle apdireeits * W 


Ak ! nous parlions de vous, — aon, 
tout le bien eh _— . 


| eee 
oui , eſt Monſieur qui me prend -pour femme. 
LYCASTI. 

Agreez., Monſieur , que je vous gane de votre 
matiage, & vous preſente en meme tems mes 
très- humble ſervices. Je vous aſſure que vous 
epouſen · là une tres - honnꝭte perſonne : & vous, 
Mademoiſelle, je me réjouis, avec vous auſſi, 

de Fheureux choix que vous avez fait. Vous ne 
pouviez pas mieux trouver, & Monſieur a toute 
la mine d' etre un fort bon mari- Oui, Monſieur, je 
veux faire amiti6 avec vous, & lier enſemble un 
petit commerce de viſites & de divertifſemens, 
7 F Nine,. 
| "C'eſt trop d'honneur que vous nous faites A tous 

deux. Mais allons, le tems me preſſe, & nous au- 
Tons tout le loifix de nous entrecenir enſemble, 


s * 
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SCENE. * 111 
SGANARELLE, ſoul.” 


M. voila tout-2-fait dẽgoũtẽ de mon mariage, 
& je crois que je ne feral pas mal de mꝰ aller dEga- 
ger de ma parole. It m' en a coùtẽ quelque argent: 
mais il vaut mieux encore perdre cela, que de 
m'expoſer a quelque choſe de pis. Tachons adroi- 
tement de nous debarrafſer'de cette affaire. Holà. 
Frappe 4 la 1 on we aye d Alcantor. ) 


— — — 
SCENE X IV. 
Meinen GANARELLY.” 


r 


B * 1 ven. W 
SGANAARKITITI I. a 
werken, votre ſerviteur. 


o 955 A L © 4 N 1 o R. e e e 


voc venez pour conclure le mactage 7 
+$SGANAR TL 2 „ Kab 
krcuſer mel. e 
5 Arcanton . 
Je vous promets que Fen a autant A 
"0 vous, 18 


— 


a MM 
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mp wo gene TEISS 5 
Je viens ici pour un autre ſujer. : 
Far” ALCANTOR,' 't 
van nnd onde i routes les choſe ndeefir 
pour cette fete. r 
| | EF PL 6; hi, 4 
11 wen pas quettion de ce. der 
mee eee eee eee | 
n le feftin.eſtcammande, 
& mma fille oſt parts pour vous recevgir, 
; hah 'SGANARELLE. | 
ce welt os ce qui m'amene. . ke; 
ASCA. 
"Aol. „vous allez etre e & op ne e peut T5 
tarder votre-contentement.. rt 
; SGANARELLE. 
| Mon Dieu ect autre choſqGfzu. 
Al c An ro Rn. 
. entrez done, mon Gendre. 
, „ aan AR 1 ts. 
ai un bent mot & voor de. 
245 ALCANY S244 4 
Ah 4 men Dew ne fiſons poine ds ofemonie 
Entrez vite, £1it vous plait.: 7 
eee eee SA II 
voa, vous dis· je. Je veux vous e auparavant, 
er he a ooo fool W 
vous voulez me dire quelque choſe 2 


Sn. eee 


— 


e Ant eren at 


£59 * 


8 N 4 
1 5 i 
yah GA 4 $ 


it re- 


SANA AI. 


Seigneut ty  Mekntor, Pai demande votre alle en 
mariage il eſt vrai, & vous me Favez accordee; 
mais je me trouve un peu avanc en age pour 
elle , & je conlidere So 35 ne ſuis point du tour 
ton fait. ; | 


Fa L 0 * . on. r 


8 Nee ; ma fille vous a eee 
vous etes; & je ſuis sr . pay" 
avec ar a PORE. * i", 0G 


"SGANARELLE... 1 


Point. 12 —_— des. bizarceries- eee | 
a & elle auroit Ton 3 ſouffrir de ma aaa er 


AT CAN T0. 


Ma fille a de la complaiſance, & oY ments 


qu'elle &accommodera enticrement n 5 
rr 5 
Fai 82 inſirmites ſur mon corps qui pour- 
eng a 4 „ 


b ee ee 
038 weſt rien. Une honnfte femme ne ſe de- 
sobre jamais de ſon mari.” © 5 


Ss ANA A111 1. 


- Enfin , voulez-yous que je yous diſe ? 2 yous 


confeillepoint de me la donner. 5 
\, ALCANTOR. | 
vous moque: - vous ? J'aimerois mĩeux mourir am 
Tayoir 228 io 2 ma parole, 
SGANARELLE,. | 
Mon Dieu! ! je vous en diſpenſe, 5 & 755 g 
M ij 


»% | * 1 4. 
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. An i ren ; 
„abend je vous 1*ai promiſe; en 
a de tous ceux qui y on: 80 
* TL anat. e ee 5 
Quel diable? e Si 2. 
-ALCANTOR: 1 
voyer- vous: ja une eſtime & une amitis. wont 
vous toute particuliere; & je refuſeroi ma 2 
E g vous la donner. n , 
; SGANARELLE 
Leigneur Alcantor , je vous ſuis oblige de hon- 
neut que vous me faites mais je ee 
be e ee ee en 239 {:" 


Arcanron, 1 


88 1 4 en Vn 
ee en 
| A L c A * F 0A. | 
t 4a, alen D ae "4 
"  $SGANAREL „ 
Ta raiſon ? e · el que je ne me ſens point re 
pour le mariage ; & que je veux imitet mon pete. 
& tous ceux de ma races qui * le Loni 
voulu marier. 
| DR Acro. 


= couter.. Les volontes font libres & Je. ſuis 
homme à ne contraindre jamais perſonne. Vous 
vous Eres engage avec moi , pour Epouſer, ma 
fille, & tour eſt prepare pour cela; mais puiſquo 
vous voulez retirer votre parole, je vais voir ce 


qu'il y a A thy, & vous Aurez nde de mies nou- 
; ET 


lau- 


* 


A 


- me 4 Cs „ * 
* 4 . Kh . 1 oh. 
„ K Bake 


SCENE, "EY; 


8 2 


80 ANARELLE, . 


| Faw eft-il plus raiſonnable que je nepenſoie, 


& je eroyois avoir bien plus de peine A mien d6- 


gager. Ma foi , quand iy ſonge, Jai fait fort ſa- 
gement de me tirer de cette affaire; & v allois faire 


un pas, dont je me ſerois peut tre long · tems re- 


penti. Mais voici le fils qui me vient renùte teponſe. 


4 > 
” 8. 


& * & £ 1 
8 ** * * 4 
= a — a R — _ — — 


_— : *_) l 2 
e * a 


"SCENE! Eh... 


7 2 


WS! ID A Ss, s (5 AN ARELLE., 4023 
rely 


eres, parent Cum ron douceres 


EIS HED 
NM. NSIEUR, jo ſuisvotre ſetviteur tres humble. 
2 1 SGS AMAA ATT E. 144 22507 
aha hy + Tout 15 je ſuis, le votre de tout mon cut. 
AL DAS toujours avec le me en. 
25 Men pere m'a dit, Monſieur ,- que vous vous 


duden youu degager de 8 
ee 


Py 
"4 2 
1 * 


SAN A121 „ 8 1885 
y $443 * TW 7 


ou, Monfeur. C'elt avec * 
en ne 


| 
N 
| 
| 


at es: eke e ene, bees SA OY 0s YO III . 


= fule Hicks, jevous afſure & - * 
— Y e 3 
Cela n'eſt rien , Vous dis- je. 
( Alcidas preſente's Sganavelle deux pes.) 
Monſieur , prenez la peine de et, de ces deux 
epees; Aon vous voulez. ar pr aror 
Sgt Dane 


2 b 2 = : 
* * $7.09 * , * = * 
n 


ENTS, | ; 

FN pe; N e 2 * ak 3 Ph 
OM, SCANARELLE 48 25 

IEC eee e eee e . yi RGA e e SAR is 


a eden 555 
. WEE | L Cc I Do * ; 


TY ; 
Monſieur * colimns vous kefuler -'tpouſer ma 
ſceur apres la parole donne, je crois que vous ne 
trouverez pas mauvais le petit complimerit que je 


viens vous faite. ” * 
2 12 3 : 4 ä #p 1 z * *. 8 E 4 4 

S AI E. 5 

Comment ! 4 oe om 

<6 


ker e ee eee ee eee 4 
Do autres gens ferolent plus de bruit, & * empor- 
teroent contre vous; mais nous ſommes perſonnes 
a rraiter les choſes dans la douceur „& je viens vous 
dire eivilement quit faut, ſi vous * n | 
e mn adus cs. la emble. 1 3 
„deen ed 
| van un N fort mal to | 


. rr r 


. 
8.4 


S NAA A1 = 


Te ſuis votre valer je has enen ime 

couper . tr pars F* ORG 
i La vilaie fagon. de dans que voila! N 
Al cio As. F 


| Monlieur , il faut que cela ſoit , &'il vous Platt. 
SGANARELLE. 


Hs, n It rengainez ce complimen » je 
vous prie, 1 


Lai, HET HAD 


Arcs. 


l vite , Monſieur. J'ai une rente en 


qu m' attend. 
SGANARELLE 


Jene veux point de cela » Vous dis-je. 
A L CG 1 D A 3; 8 ? n £56 1 > 
Vous ne voulez pas vous battre? x 


f SGANARELLE 
Aim ma foĩ. | 


# 


A L CIDA 8. e 


S 
War i den 
ALCIDAS , apres his avoir donne bit cps t . 


Au moins, Monſieur, vous n'avez. pas lied de 
yous plaindre-3: vous voyez que je fais les thoſes 
dans Fordre. Vous nous manquez- de parole, je me 


veux battre contre vous vous refuſer; de vous 


battre; je vous donne des coups de biron : tout 
cela eſt dans les formes; & vous @es trop honntte 


homme, pour ne pas app rouver mon proctde. 


vous afure, Gs 


WF 
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SGANARELLE, A 3 
Quel diable d homme eſt-ce ei? 
ALCIDAS lui pre ſente encore les ns dpbess 


Allons, Monſieur, faites les choſes galamment, 
& ſans vous faire tirer Poreille. 


SG AN AAL IA. 25 
N 2 | $ 


 ALCIDAS _ 
- Monſieur, je ne contrains perſonne : mais il faut 


| 2 vous battiez , ou que vous Epouſiez ma 


ener . 
Monſieur, je ne puis faire ni un ni F autre, je 


1 4188. A 
Aſſursment 1 ; | 
3 s A=. * 
„ 5 : 


ALCIDAS. 1 5 


Avec votre permiffion done. : 

( Alcidas lui donne encore des coups de baten.) 
1 1 $SGANARELLE | 
EY ! ab! ah! 


 ALCIDAS. e 
neee Ry tous les regrets du monde 4'2tre 


| "bags den uſer ainſi avec vous; mais je ne ceſſerai 


point, l vous plate, que vous mayien ny ds 
do WT ee dꝰepouſer ma ſdcu. 


88 ( Alcidas leve le 'bdton.) 
$23; e 
uus, rl, En" 


| 


rai 


* N | n 9 F 5 
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N a 4 . F 
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Ah! Monſieur, je ſuis ravi que vous vous met- 
tiez à la raiſon, & que les choſes ſe paſſent dou- 
cement. Cat enfin; vous Etes l homme du monde 
que j'eſtime le plus, je vous jure; & j*aurois- etẽ 
au de ſeſpoir que vous m *euſfiez. contraint A vous 
maltraiter. Je vais eee, Hour * 
que tout eſt d'accord. | 

Edi Il va s Le dla toad Ae 2 


A „ re * * & 99 Erbe eee R 4% 


; 
SCENE DERNIERE. 


ALCANTOR,. DORIMENE,. ALCIDAS, 
"EY fb H 1255 
: ALCIDAS. ö 


M. pere, voll Monſieur qui eſt wh 
raiſonnable. Il a voulu faire les choſes de bonne 
grace, & vous pouvez lui-donner ma ſcrur. 
ALCAN.TOR. 

Monteur „ Yoila ſa main, vous n'avez qu'à don- | 


ner la v8tre. Lous ſoit le Ciel! m'en voila de- 


chargé, & c'eſt vous dEſormais que regarde le foin 
de ſa conduite. Allons nous rejouir, & ellen 
heureux mariage. 12 
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AVERTISSEMENT. ; 


: L. Come die du Mariage Force parut pour 
la premiere fois au Louvre, le 29 Janvier 


' 1664 , en trois actes, avec des recits de mu- 


ſique & des entrees de Ballet, ſous le titre 
nile on: ot: Le Rel y danſoir une 
entree. f 
Quand n fit repreſenter cette: Co- 
medi: ſur le Theatre du Palais-Royal, 1 
mois de Novembre de la méme année, 
ſupprima les recits & les entrees du . , 
Sc reduiſit ſa Piece en un acte, en 7 faiſant 
quelques changemens 
Le plus conſiderable eſt la ſcene entre * 


ce aſte 8e — ſcene ajoutce pour ſup- 


. Fleet 
. 


bh en ener 


5 Fa 2s = 


lter celle du Magicien chantant, & A 


Tentrée des Demons , qui determinoient 
Sganarelle à rompre ſon Mariage. Dans le 
Ballet qui fut imprime dans le tems ( in-4. » 
par Robert Ballard), il ne nous reſte des 
demandes de Sganarelle au Magicien, que 


ce qu'on appelle, en termes de Théatre, les 


replizues ; on a ajouté deux ou t trois mots | 
pour y donner un ſens. 
En faiſant imprimer les recits , les ana 1x 
de Ballet, & la diſtribution des takes dela 
Comédie du Mariage Force en trois actes, 
on a ſupprimé les argumens de la Comédie 


et des ſcenes, comme étant inutiles, eu 


| exacts & alles mal faits. 


sGANARATTE. 3 
GE RONIMO.... 7 . 
DORIMENE.. 
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AL CANT OR. 
LYCASTE. 

1. 30 HEM 

I I, DOCTE 
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| 1 5 SGANARELLE, l. 
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I! ſe plaighoit wine peſumteur de rite inſuppor- 
table, & ſe mettoit dans un coin du Theatre „ 


| S. FAmour vous ſoumet à ſes foix inhumaines 5 
hoikflez , en aĩmant, un objet plein d' appas: 
Portez , au moins, de belles chaines; . 
Ee, puiſqʒu· i faut mourir moure d'yn beau trepas. 
$i l'objet de vos feux ne mérite vos peines, 
Sous {empire d' Amour ne vous engage pas: 
Porter, au moins, d'aimables chafnes; 


rr * 
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** 0 | F 5 46.4 | mars N 8 1 
La. Jalouſe., 8 le | Sieur Dolivet. 8 FE 
Les Chagrins , les Sieurs Saint. André Desbroſfet. 


Les Jonpfons, les Sicurs de Lorge & le Chantre. 
1. ENTREE. 


1 
7 
2 


*% 


Pudere Plaiſuns? 90 Goguenards. le Comte Sar 
- magnac , les Sieurs d'Heureux , Beauchamp. & 
Des-Aires le jeune. N gi e 
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SCENE. PREMIERE. 


. : Sin der. at; „ ain 


"SCANARILLE, SNN, 


SCENE II. 


5 SG ANAR EIL L E, ſel. 


SC E N E I I I. 


SEANARELLE, PANCRACE 


8 c EN ET V. 
SGANARELLE, Tini. 


8 0 E N E W. 
tales MBE LL B, YE ARPHURIUS. 
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Fg yptiens e Egyptiennes danſans.. 3 


Feyptiens , le Rol, le Marquis: de 'Villeroi. 
Bgyptiennes, le Marquis de Raffan's 1 Sieute 
Reynal, Noblet, la Pierre, e 


S GENE VIII. 
$GANARELLE, Yap | 
Mt alloit frappe 4 la * a Magicien. 85 


SCENE I: 


SGANARELLE, UN Barn 


| 5 a l 
MA (exc C13n ao... 
H. V 


"Qui * : 


* 


re peut amener ici? I 7 
ARE S$GANARE 1 1 2. e 
— be, Me en ſur ſon 
LI MAGICIAN. Fr 
Te ſont de grands myfteres 
Que ces ſortes d' affaites. 
. 
1¹ demandei quelle ſeroit ſa deſtinte. 
LI -MAGICIEN-;/ 3 
Je . pour cela, par mes charms proonde 
Faire venir quatre demons. * 
_ SGANARELLE _ 
— la peur — SIGs 
TI MAGICIEN. 
Non, 5 non, n*ayez aucune ur 
Je leur &terai la laideur. 
5 3 af. 3 
11 conſentois a les voir. 3 · Os 6 
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ED eee 
Des Puiſſances invincibles 85 
Rendent d puis long- tems tous les d&mons muets; 
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ais, par ſignes MO , 


8 0 * 
Ils répondront à tes ſouhaits. no 
1 e ere * . Gf 
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— . F l E12 1 1 
PE . 2 2 : 8 ET Po % * 
I „ . 88 Eh ä 


e be .. 


3 * ” 3 Pd 
Ap oat + * 1 


Magicien, | Sieur eee 1 
Demons, les sieurs d' Heureux, de Lorge, Des- 
Aires Paine, le Mercier. 


-Sganartite interroge les Pimons. Is andes 
by Aren » & 4 a en ae, * cornes. 
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SGANARELLE, 'ALCANTOR. 
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SGANARELLE, ALCIDAS. 
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| SGANARELLE , > | ALCANTOR , DORIMENE, 
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Un Mattre a danſer (le Sieur Poliver venoit 
enſcigner wne courante 4 3 
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SCENE: v EE: 
STANARELLE, GERONIMO. | 


R. Sen venoit ſe rejouir avec Sganarelle, 
loi diſoit que les jeunes gens de la Ville ks \ 


5 


—_— a une | maſcarade pour gy ſes noces, 
83 2 ＋ 
oct, CONCERT ESPAGNOL, 
| chante par FR 
"40 SENOR A ANA BERGEROT To * : 
1 5 %%% ¹·ü totes: ] 
Fb i | 
55 TALLAYVACA.. RY ee eee ] 
ane ANGEL- MIGUEL, 3 ; 
+ Ws Tu RR | A I 
ENI, . bien tus rigores veo; _ 9 


Porque es tu deſden tan clavo, 
7.3 Que pueden verlos los Flegos. | 


1} 


0 : 
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Como mi dolor no es menos . ; 
Si calla'el uno dormido', " |: 
86 que ga es el oo depen. 


""Pavoces tuyos Beliſa GEES 

Tu vieralos 70 ſecretos, 5 
u 7 de dolores mios 1 
No * hazer Io que I N 


* V zNTREE PET. 


Deux Eſpagnols , Meffieurs Dupile & has 

: "Dog 2 1 Meſficurs de Lacks & * Saint · 
. | = 

6 v 1 * B N 1 R 2 *. Ts 
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ur charivari groteſque. | 


Lex Sieur Lully, Balthazar, vag nac „ Bonnard, 
3 des Còteaux, * les trois Hottetette, 
I TRNIEERE z 
| Quatre Galans cajolans la femme de "Sgenarelle,. 
Monſieur le Duc, Monſieur le Duc de Saint-Ai- 
- > les 2 8 e e * Raynal, 
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rERSONNAOES. 


DOM IUAN, eee | 
ELVIRE, femme de Dom Juan. 75 
DOM CARLOS, LE 
DOM ALONSE, F feeres a. rl 5 
Don LOVIS, pere de Dom Juan. . 
FRANCISQUE, pauvree e.... 
CHARLOTTE, | ; 
MATHURINE, Þ rayſannes, 1 8 
P IERRO Tr, Payſan. - | | EY 
_— STATUE DU onna Ul. 
SUS MAN, Ecuyer d Elvire. | 
$GANARELLE,: + OE | 
AVIOLETTE, 2 
. | 
M. DIMANC HE, Marchand. 5 
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SCENE" PREMIERE. 


\  SGANARELLE, GUSMAN. |» 
* 1 55 So ANARE L LE, tenant une beben, 2 


Obo que i dire Ariſtote & toute la Philo- 

fophie, il nꝰeſt rien d*&gal autabac: e eſt la paſſion _ 

des honntes gens; & qui vit ſans tabac, neſt 

pas digne de vivre. Non-ſeulement il r6jouir & 

purge les cerveaux humains, mais encore il inſtruĩt 

les ames à la vertu, & Von apprend avec lui #- 

devenir honnete homme. Ne voyeꝛ · vous pas hien, 

des qu'on en prend, de quelle maniere obligeante 

8 uſe avec tout le monde, & comme on eſt | 
4 8 * 1 TONE 


1 


dels ſujets, wann. m'a pu e "Rs 


- 2 | f 5 
* 


e 


160 Le Feſtin de Plere; 


ravi &en donner à droite & à gauche, par tout 
on Von ſe trouve? On n' attend pas mEme que l on 


en demande, & l'on court au- devant du fouhait 


des gens; tant il eſt vrai que le tabac inſpire des 
ſentimens d' hnneur & de vertu I tous ceux quien 
prennent. Mais c'eſt aſſer de cette matiete ; reptẽ- 


nons un peu notre diſcours. Si bien donc, cher 


zufman, que Done Elvire, ta maftreſſe, ſurpriſe 
e notre depart, elt miſe en campagne apres 


nous: & ſon cœur, que mon maſtre a ſa toucher 
trop fortement, n'a pu vivre, dis-tu, fans le 
venit chercher ici. Veux-tu quꝰ entte nous je te 


diſe mia penſcee ? ai peur qu'elle ne ſoit mal | 
payte de ſon amour, que ſon voyage en cette 
Ville me produiſe peu de fruit, & que vous n' euſ- 
fiez autant gagne x ne bouger de u. | / 


5 Gus MAN» x 


" ut la raiſon encore ? Dis-moi, je te prie 1 7 8 
relle, qui peut t inſpirer une peut d'un ſi mauvais 
augure ? Ton maſtre t'a-t-il ouvert ſon cœur la-deſ- 
ſus, & t'a-t-il dit qu'il efit pour nous quelque 
froideur qui lait oblige à partir? ; 

„ +. ASCANARELLE. : 


Non pas i mais à vue de pays, 8 peu 
pres le train des choſes, &, ſans qu'il m*ait encore 
rĩen dit, je gagerois preſque que Paffaire va la. Je 
pourtoĩs peut · tre me trompet 3 mais enfin, ſur de 


jeres. 


2 


G nnn. 


+ Quail cx depart fiene — f 


4 Dom n n pourroit faire cette injure aux 


E Sale feux de Done Elvire? 15 
* | ens $CANARELLE. | . * 
des Non; Ceft qu'il W encore, 9 
ien ras le rr Is: . ak 
her Un homme de fa ; quatith feroit une 28ion i 
iſe + Bebe A | 
res s AA 111 z. 
er * HE, oui; ſa qualité ! La raiſon en eſt belle * & 
440 oem par-la qu' ils *empecheroit des choles. . 83 
te f 5 So MAN. 
W | + Has les lors nevus an wage lo e. 
te | 

"I | gage. 17-36 
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= mon - pauvre Gufman , mon ami, tu ne 
tus eee > crois-moi, quel homme oft: Dom 
3 GUSMAN:. . 
3 ne leis pas, 3 quel homme A 
; vil faut qu'il nous ait fait cette perſidie; & je ne 
comprends point comme, après tant d'amour & 
tant d' impatience tẽmoignte, tant d' hommages 
preſſans, de vœux, de ſoupirs & de larmes, tant 
de Lettres paſſionntes, de proteſtationt ardentes 
| & de ſermens reiter6s , tant de tranſports, enſin, 
& tant d' emportemens quꝰ il a fait paroſtre, juſquꝰ a 
"ow dans ſa paſſion Fobftacle ſacr6d*unCouvent', 
pour mettre Done Blvire en ſa puiſſance; je ne corn- 
pfends pas, dit-je, comme, apres tout cela, it 
ran le cœur de pouvoir manquer . | 
« 


Sv, 11 


A IEEE ch 
1 „ ee eee eee ee A as * 
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an L. Felt, ds Pune, | 


are, 5 
* nai pas grande peine i le comprendre, moi x 
_ & fi tu connoiſſois le Pelerin ; tu trouverois la choſe 


ez facile pour lui. Je ne dis pas qu'il: ait change 


e ſentimens pour Done Elvire; je n'er/ai point de 
certitude encore. Tu ſais que, par ſon ordre, je 


partis avant lui, & depuis ſon arrivte il ne m'a point 

entretenu ; mais, par pre caution, je tꝰ apprends in 
ter nos , que tu vois, en Dom Juan mon maſtre, 
; le plus grand ſcelerar que la terre ait jamais porte, 


un enrage , un chien, un Demon, un rute, un 


Heretique qui ne croitni Ciel, ni Enfer, ni Diable, 
qui paſſe cette vie en veritable btte brute , un pour- 


ccau d'Epicure, un vrai Sardanapale , qui ferme 


Foreille à toutes les remontrances qu*on lui peut 


faite, & traite de billeveſfes tout ce que nous 
ctoyons. Tu me dis qu'il a Epouſe ta mattreſſe; 
_ erois qu il auroĩt plus fait pour ſa paſſion, & quꝰ avec 
elle il auroĩt encore Epauſe, toi, ſon chien & ſon 


chat. Un mariage ne lai cofite rien à contracter 


A ne ſe ſert point d'autres pitges pour attraper les 
belles; & c'eſt un epouſeur à toutes mains. Dame, 
Demoiſelle , Bourgeoiſe, Payſanne, il ne trouve 
rien de trop chaud, ni de trop froid pour lui; &, 
ij jotediſois le nom de toutes celles qu'il a ẽpouſces 
en divers lieux, ce feroit un chapitre à durer juſ- 


Jau'au ſoir.. ru demeures ſurptis, & changes de 
couleur 3 ee diſcours ; ee n'eſt lꝭ quꝰ une ibauche 


du perſonnage 3 &, pour en achever le portrait, 
il faudroit bien d'autres coups de pinceau. 2 
_ qu'il faut que le courroux du Ciel Paccable quelque 
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Diable, que d' etre à lui; & qu'il me fait voir tant 
dhorreurs , que je ſouhaiterois qu'il füt deja je ne 


ſais od: mais un grand Seigneur, mechant homme, 


eſt une terrible choſe ; il faut que je lui ſois fidele 
en depit que j en ae; la crainte en moi fait l office 


du zele, bride mes ſentimens, & me raduit d' ap- 


plaudig bien ſouvent à ce que mon ame deteſte. 
Le voila qui vient ſe promener dans ce Palais ; ſẽpa- 


.rons-nous. Ecoute au moins; je t'ai fait cette con- 
 fidence avec franchiſe, & cela nveſt ſorti un peu 
bien vite de la bouche; mais, il falloit qu'il en 


vine quelque choſe 4 ſes orcllles 5 dicois baute: 


ment que tu aurois menti. 
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JUAN, 5 


1 Links te 5 na bien de Pair; 5 
1 8 ſemble, du bon Guſman de Done en 


SGANARELLE. 


Oel quelque « choſe auſſi a-peu-pres do cela.. 5 


D. JUAN By 


quot: C eſt lui? ä „ 
85 SGANARIELLE. ee e 
lalmeme. | ON 
Juan. N 
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quieter. 


wanden le fujer. 


| 160 Ie Feſtin de Pierre, | 


e ANARELLE. 
- Diier au foir. 


FS 3 D. Juan. 8: 


WES Ons x tht” IM 
Je erois que vous juger afſez ce qul le peu a 


D. e | | Ea 
| Notre pare, en, a 


8 


"Ws | SGANARELLE.. 


Le bon homme en eſt tout mortifis, | & men a de- 


Rt quelle rdponſe waa; 
"YC EWARELEER 

1 vous ne m' en LG rien dit. 

N * U AN, 


> 


Mais encore , te eſt ta penſce 1eGus? 


Que rirmagines-tu de cette affaire: PS 
SGANAR ELLE. 
Moi ! je crois , fans vous faire on A 


5 e e e 


p76 D. Jvan 
Tulle crois? 


Sg . | 


D. JUAN. 


LY Ma foi ! tune t te trompes pas & je dois ee | 
=o qu” un autre objet a chafſEElvire de ma gl 


$GANARELLE 
| HE, mon Dieu ! je- ſais mon Dom Tuan . far le 


bour dn dog & comms vor * 


f 
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de- 
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rer 
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e 
| D. Juan 
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Et ne trouves-tu pas , ee _ pats rai 


Gen uſer de la forte? -: 


SGANARELLS, | $6} 


| H6! Monſieur . ... e 
duoi! parle. 


SGANARELL b. 


b. 1b | 


Ai que vous avez raiſon , fi vous 1 vou - 
lez;z on ne peut pas aller là contre. Mais, fi vous 
ne 2 vouliez * » ce ſeroit hit ane une was R 


re. 
D. Ivan. 


He bien, je te donne la liberts de packer, & as X 


me dire tes fentimens. 
SG AA EDEN 


kn ce cas, Monſieur, je vous dirai eee 
que je n'approuve point votre methode &ö que e 
trouve fort vilain d'aimer de tous en comme 1 


vous faites. 
7 v A Mc 


| Quoi ! 3 ae ee au pre- 5 
mier objet qui nous prend, qu; on renonce au 
monde pour lui, & qu'on n' ait plus d'yeux pour 
perſonne? La belle choſe, de vouloir fe piquer di un 
faux honneur d' tre fidele, de &enfſevelit pour tou- 
jours dans une paſſion „& d'ette mort d&s ſa jeu- 
neſſe A toutes les autres beautès qui nous peuvent 


| rapper, les * Non, non, N 


grand 3 e Wis plate — 
de liens en liens, & ryaime guere AIRED en 
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266 Le Feſlinde Pierre, 


bonne que pour des ridicules 3 toutes les belles one 


droit de nous charmer ; & Vavantage d' tte ren- 


contree la premiere, ne doit point dérober aux 
autres les juſtes prẽtentions qu'elles ont toutes ſur 


nos ccuts. out moi, la beauté me ravit par · tout 


oũ je la trouve, & je cede facilement à cette douce 
violence dont elle nous entrafne. J'ai beau Etre 


engage; amour que j'ai pour une belle n' engage 
point mon ame à faire injuſtice aux autres; je 
conſerve des yeux pour voir le merite de toutes, 


8e rends à chacune les hommages & les tributs ol 


la nature nous oblige.” Quoi qu'il en ſoit, je ne 


puis refuſer mon cœur à tout ce que je vois d'ai- 


mable ; & ds qu'un beau viſage me le demande, 
f en avois dix mille, je les donnerois tous. Les 
inclinations naifſantes, apres tout, ont des char- 


mes inexplicables , & tout le plate” de Famour eſt 
dans le changement, On goſite une douceur extre- 


me 4 re6duire par cent hommages le coeur d'une 


jeune beauté, à voir de jour en jour les petits pro- 


gres qu'on y falt; I combattre par des tranſports, 
par des larmes & des foupirs, l'innocente pudeur 


d'une ame qui a peine à rendre les armes, A forcer 


pied à pied toutes les petites reſiſtances qu'elle nous 


_ _ oppoſe; à vaincte les ſerupules dont elle ſe fait un 
. honneur, & la mener doucement on nous avons 


envie de la faire venir. Mais lorſqu' on en eſt martre 
une fois, il n'y a plus rien 4 ſouhaiter; tout le 
beau de la paſſion eſt finj, & nous nous endor- 


mon dans la tranquillits d'un tel amour, fi me 
due objet nouveau ne vient reveiller nos defirs, & 
„ a * charmes We dune 


„ 


2 „ ²˙ m . . ERS 6 


en N 
Ax x A Enfin, il n'eſt rien den doux, 


que de triompher de la réſiſtance d'une belle per- 


ſonne; & j'ai ſur ce ſujet bambition des conque- 


xans , qui volent perpëtuellement de victoire en 


victoire, & ne peuvent ſe re ſoudre à borner leurs 
ſouhaits, Il n'eſt tien qui puiſſe arreter l' impetuo- 
fits de mes deſirs; je me ſens un cœur à aimer 
toute la terre; &, comme Alexandre, je ſouhai-- 
zerois qu'il y. ect d'autres mondes, ow y omen: 
mee e ee amoureuſes. 15 

eb -SGANARELULLE. n e hoc 
Vertu de ma vie, comme vous debite ! Il fem« 


ble que vous ayez appris cela par cœut „ . vous wo 


parlez tout comme un Livre. | 
u- as-tu F dirc i2-46fus ? TT. 
85 SGAN'ARELLE. 
Ma foi! j'ai A dire.... Je ne: ſais que dire; cat 


£0 


$62, OY 


vous tournez les choſes d'une maniere, qu'il ſem- 


ble que vous ayiez. raiſon ; & cependant il et vrai 


que vous ne l'avez pas. J*avois les plus belles pen- 


ſees du monde, & vos diſcours m' ont brouille tout 
cela. Laiſſex faire; une autre fois je mettrai mes 
| eames BY Ecrit, pour HOO avec vous. 
. J Alen not 1 

vu eas bien, 4 1 555 : 85 24 we? 

3 SGANARIELLE 2 

. Monßeur, cela ſeroit-il de ws. 
que vous m' aver donne, fi je vous diſois que je 
1 . in vie que vous 
. 1 PC ert un ac 


2 7 
5 \ 


* 


0 * 
4 = * 

5 4 

% oY 7 

1 

= * Vs F 2 
. + "x 

l _—_ 

. 5 1 * 52 

— 1 N * % ; . * 
. 28 a, 5 * ESL. . 95 7 7 

DE 2 * WWW Wo — I + : PP. "EN D 8 ages * 
r ̃ :) . ] ˙—⅝¼ßPiö . ].«—7⏑«r.: ͤ ¾ ] 


4 


DT "Np * 
268. It Feſtin te Pierre, 79 


"IND. 3s vs 
- Comment! quelle vie ef-ce que je ment? 
| "$GANARELLE, 
Fort bonne. Mais , par exemple , de vous volt 
— les mois vous marier comme vous kaltes. 
: D. Joan | 
* 11 Tn de plus agreable? 
| | „ © 
FU @vraliJe een eit G cold eſt fort agreable & 
fort divertifſant, & je m' en accommoderois aſfle: , 
moi, $'il n'y avoit point de mal; mais, LN 
mes ainfi du mariage , qui... - 0 
„ g 
Va. ; 'va ,-Ceft une affaire que je ſaurai. bien de- 
„ſans que ru ten mettes en peine. 
- SGANARELLEI.' 
Ma foi, Monſieur, vous faites ane bebaut 
77 2.275 D. Ju An. 1 { 
Hola, Per ſot. Vous ſaver que je vous ai dit 
. je raime Pas les faiſeurs de remontrances. 
"SGANARELLE = 
je ne parle pas auſſi à vous, Dieu men Side. 
vous favez ce que vous faites , vous; &, fi vous 
_ Eres libertin, vous aver vos raiſons : mais il ya de 
certains petits impertinens dans le monde, qui le 
ſont ſans ſavoir pourquoi, qui font les elprits 
forts, parce qu' ils crojent que cela leur fied bien ; 
& , fi Favois un maſtre comme cela, je lui dirois 
nettement, le regardant en face: c eſt bien à vous; 
petit ver de terre, petit mirmidon que vous tes; 
(e parle au mafcre que Pai dit ) c'eſt bien * 


1 


A 


4 1 vous meéler de tourner en raillerie ce 


que tous. les hommes r6verent. penſez- vous Wag 
pour etre de qualité, pour avoir une petruque 


blonde & bien friſte , des plumes à votre chapeau, 


un habit bien doré, & des rubans couleur de feu; 


{ ce n'eſt pas a vous que je parle, c'eſt à lautte,) 


penſez-yous, dis- je, que vous en ſoyiex plus habile 


homme, que tout vous ſoit permis, & quꝰ on nꝰoſe 
vous dire vos vsrités? Apprenez de moi, qui ſuis 
votre valet, que les libertins ne = was une 
pp en at | * 

$i $ 1 . my; 12 OE $2 is * 
n Paix. „ 
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n m7 queſtion Fre te dire qu'une beauts me tiet 
au cut, & qu' entrainé par ſes. MEE » , Li Ya 
ſuivie juſquen cette ville, th „ ry 

e ORRAM ARSLLS: © 362 


eee ee eee woo 
de ce eee Fon n ener * _ b 


Se: Sauce 275 


8 . 


ee n 2 K. 
W bien te mieux du me. . '&il OY 7 wk 


de ſc een e „ 1 
PE Ivan; e 


a eu ma derte eat, 1 


1 

- : 9 4 
= - 2 p 
S * 3 
hy , * 2 
5 4. . + 
— * 2 

2 5 e e 

407 _ 

1 ; „ 

* 1 Q 4 

— * Pe 4 x 2 
* o us 1 
eo | 
ſy . . y * 1 
7 8 X ö 9 F £ 
> & * * k * 
oy « x 1 > * 
4 *. FR 4 
A, — 3s $6 8 as S F ? — 8 * L 2 222 
” 5 0 8 KEN 13 i 3 2 n S 8 8 
4 CENT A * 2 1 TERS * * ” 
att , | 
— 1 . ]§— er EI 7—ũĩ« .. 


5 n0 te Fals de Pierre 5 


SGAM AAI III. 
"Ons aa cette grace n'6teint pas peut2tre le 
reſentment des parers & des amis Ce | 


| F c 
An n' allons point ſonger au mal qui nous peut 
3 & ſongeons ſeulement à ce qui peut don- 
ner du "plaifix. La perſonne dont je te patle, eſt 
une jeune fiancee, la plus agreable du monde, qui 
a (ts conduite ici par celui meme qu'elle y vient 
- Epoulſer, & le haſard me fit voir ce couple d' ainan: 
- trois ou quatre jours avant leur voyage: Jamais je 
n' ai vu deux perſonnes tre fi contentes Pune de 
Tautre, & faire £clater plus d' amour. La tendreſſe 
viſible de leurs mutuelles ardeurs me donna de 
Femotion ; j?en fus frapps au cceur, & mon amour 
commenca par la jalouſie. Oui, je ne pus ſouffrit 
d' abord de les voir ſi bien enſemble ; le depit 
allama mes defirs, & je me figurai un plaific ex- 
. rtreme à pouvoir dub ler leur intelligence "FW 
_ rompre cet attachement , dont la delicatefſe de 
mon cceur ſe tenoit offenſe z mais, juſques ici, 
tous mes efforts ont tt inutiles, & j'ai recours au 
dernier remede. Cet Epoux pretendu doit aujour- 
dthui r6galer ſa maſtreſſe d'une promenade ſur 
mer. Sans t'en avoir rien dit, z toutes choſes ſont 
prepardes pour ſatisfaire mon amour, & ai une 
petite barque, & des gens, avec quol, fort facile: 

Log je pretends enlever.la belle. 

| eee eg, e 
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8 GA NARELLYT. 
Ces fort bien fait a vous, & vous le prenen 
tomme il faut. II n'eſt Tien. tel en ce monde que 
de ſe _contenter. | | F 
5 : D. 1 v 4 W. Fahy . 
Prepare: toi donc à venir avec moi, & prends 
ſoin toi · meme 4 apporter toutes mes armes, aſinn 
que 1 ag 5 Flvive. yes b utes 4 
Ah rencontre ficheuſe ! | Traltre'! tu ne aar, 
avs dit queelle Etoit ici elle-mEme. 
. en ee NET 
Monſieur , vous _ me avez pas demande. 
*l "POL WT 
bt-elle folle de ohh pas change Hand :67 „& 
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W la grace , Dom Juan , * 
loir bien me reconnoſtre ? Et puis · je au moins ef- 
* n vous „ ae Teurhen: le 2 0.00 | ®Z 


ON uw. 
Madam, Ie eus avoue que i ae uric & 
due * vous n, 


* 


4 7 » * 1 AS 
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1. 8 
Oui, je vois __ que vous ne m'y attendiez pas; 
e eres ſurpris, à la verire, mais tout autre- 
ment que je ne Veſperois3 & la maniere dont vous 
le paroifſez, me perſuade pleinement ce que je re- 
fuſois de croire. J'admire ma Gmplicits & la foi- 
| blefſe de mon cœur, à douter d'une trahiſon que 
tant d' apparences me confirmoient. J*ai 66 aſſe: 
bonne, je le confeſſe, ou plutòt afſez ſotte , pout 
me vouloir tromper mei- meme, & travailler à de- 
mentir mes yeux & men jugement. J'ai cherché 
des raiſons pour excuſer à ma tendteſſe le rela- 
chement d' amitis qu'elle voyoit en vous; & je 
me ſais \forgs. expres. cent ſujets legitimes d'un 
d&part 6G precipire.,... pour, vous: juſtifier du crime 
dont ma raiſon vous accuſoit. Mes juſtes ſoupgons 
chaque jour avoient beau me parler, j*en rejetois 
la voix qui vous rendoit criminel à mes yeux, & 
| j*Ecoutois avec. plaifir mille chimeres. ridicules, 
qui vous peignoient innocent à mon coeur; mais 
enfin cet abord ne me permet plus de douter , & 
le coup -· d' oil qui m'a regue, m' apprend bien plus 
de choſes que je ne youdtois en ſavoir. Ie ſerai bien 
aiſe pourtant d' ouir de votre bouche les raiſons de 
votre depart. Parlez,, Dom Juan, je vous prie , & 
yoyons de quel ai vous frures vous juſifir, 
| 22 VC“'nfs ©, i 
Maste , voila $panarell ul fait . Jo 
als parti. 
80 * 4 ELL 15 ef] Diie ib oY 
Noh, 1 ſals rien, eee 
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ne bien > REES „ parlez, II imporre de 
quelle bouche j entende ſes raiſons. 


D. lvan, faiſant figne's Iganarelle —_— 


Allons, parle done à Madame. 


5 \ $SGANARELLE,' bas 4 Pom Joan.) 


- Que voulez-vous « que je diſe? HEE 2 1. 
D., 4.7 IDK: 
© Approchez , puiſqu'on le veut ainſi, & me die 
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Lr... eee By 1 1 
mondes ſont. cauſe de notte 1 Voila „ man. 


a tout ce que je puis dire. 
4 e Iv IAA. 
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* 4 att. mal dee AR wn 
e de Cour, & qui doit etre accoutums 2 ces 
ſortes de choſes. J*ai pitiè de vous voir la confu- 
ſion que vous avet, Que ne vous armen - vous le 
from d'une noble effronterie ? Que ne me jurez- 
vous que vous tes toujours dans les mEmes ſenti- 
mens pour moi, que vous m'aimeꝝ toujours avec 
une ardeur ſans 6gale, & que tien n'eſt capable 
de vous detacher de moi que la mort? Que ne me 
_ dites-vous que des affaires de la derniere conſe- 
duence vous ont obligs à partir ſans m' en donner 
avis qu'il faut que, malgré vous, vous demeu- 
tier ici quelque tems, & que je n'ai quꝰà m'en re- 
tourner d' oũ je viens, afurce que vous ſuivrez mes 
pas le plus tot quiil-vous ſera poſſible ; qu'il eſt cer- 
tainque vous briilez de me rejoindre, & qu*loigne 
de moi, vous ſouffrex ce que ſouffre un corps gui 
eſt ſepar6 de ſon ame? Voila comme il faut vous 
. PW 
Os | 
= 10 vour's one e que ya n'ai point le 
talent de diffimuter , & que je porte un coeur ſin- 
rere. Je ne vous dirai point que je ſuis toujours 
_ dans les memes ſentimens pour vous, & que je 
brüle de vous rejoindre , puiſquꝰ enfin n eſt aſſurẽ 
que je ne ſuis parti que pout vous fuir ; non point 
Par les raiſons que vous pouvez vous figurer, mais 


15 e & our tie croire 
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ur un 
E 2 ces 
onfu- 
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ſenti- \ 


avec 
pable 
> me 
pnſE- 
nner 
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8 vous ; davantage je puiſſe vivre ſans 
p6chs. Il mꝰeſt venu des ſcrupules , Madame, & 
j aj ouvert les yeux de ame ſur ce que je faiſdis. 


Yai fait tiſſexion que, pour vous 6pouſer, je vous 


. ai-dErobde à la clSture d'un Couvent , que vous 


avex rompu des vcux qui vous engageoient autre 
part, & que le Ciel eit fort jaloux de ces ſortes de 
choſes. Le repentir m'a pris, & j'ai craint le cour- 
ux ccteſte. J'ai cru que notre matiaze n toit 


qu'un adultere d&guiſe, qu'il nous attiroroit quel- 


que diſgrace d' en haut & qu*enfin' je devois ti- 
cher de vous oublier , & vous donner moyen de 


retourner à vos premieres chaines. Voudriez-vous, 


Madame , vous oppoſer a une fi ſainte penſce , & 
que j'allafſe, en vous tenant, me mettre le. oy 


: re en e e e rr 5 


4 ray it r e 


i Ah! ! beclerat! c'eſt maintenant que je te en 
tout entier ; &, pour mon malheur, je te connois 


lor ſqu'il men eſt plus tems, & quꝰ une telle con- 
noiſſance ne peut plus me; ſervir quꝰà me dEſeipe- 


rer: mais ſache que ton crime ne demeureta pa 


impuni, & que le meme Ciel dont tu te joues . me 
aura venger de ta perſidie. x 


Dun Ju 2 N. 8 
. ELVIIZ. 
11 ſuffie. je 5 veux pas ouir davantage, & je 


— 


m' accuſe meme d' en avoir trop entendu. C'eſt une 


lacheté que de ſe faire expliquer trop ſa honte; &, 


fur de tels ſujets un noble cœur, au premier mot, 


- Uoit RY fon ba, N pas que * 
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ici en reproches & en injures ; non, non, je rai 

point un courroux à &exhaler en paroles vaines, 

& toute ſa chaleur ſe reſerve pour ſa vengeance. 

Je te le dis encore, le Ciel te punira, perfide! de 

I Foutrage. que tu me fais; & fi le Ciel n'a rien que 

7 tu puiſſes apprehender , ee a _ la 
colere dune femme Oy 
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Allons ſonger a he canoe de notre reptile 
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scENE PREMIERE, 


EHARLOTIE, PIERROT. 8 1 
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8 5 ort,. 1 
Nowms « ang, Piarrot, tu ves none i bien 2 
eint. 


9 3 1 P IIR ROT. 8 | 
. il ne sen eſt pas fallu N 
| en qu "ils ne fe fayant ks, 8 2 
| Ef cane e e ee 

Cet done le coup de vent *r matin VIE les en 
eee ee la mat | 

| - nnr. „ 9+ y FRG 

ab er; Charlotte, je m' en vas te conter. 
tout ſin droit comme oils eſt venu; car, comme 
dir Fautre, je les ai le premier aviſcs, aviſes le 
premier je les ai.  Enfin done, j*6tions ſur le bord 
de la mar, moi & le gros Lucas, & je nous amu- 
fions à batifoler avec des mottes de tarre, que je 
nous jeſquians à la tere: car, comme tu ſais bian, n 
le gros Lucas aime à batifbler, & moi, par fouas, 
e itou, Ro batifolagy donc, — datl 


7 ö 


wh Le Feftin de Pierre, 


foler y a, j'ai appergu de tout loin queuque choſe 


Jui grouilloit dans gliau, & qui venoit comme en- 
Fars nous par ſecouſſe. Te voyois cela fixiblement, 
pis tour d'un coup je yoyois que je ne voyois plus 


rian. HE ! Lucas, gal- je fait, je penſe que vii des 


 hommes. qui nagiant là-bas. Voire , ce m'a -t- ll 
fait, t'as ts au trepaſſement d'un chat, t'as la 
vue trouble. Palſanguienne Fade fait, je n'aĩ 


point la vue trouble, ce ſont des hommes. Point 


du tout, ce m'a-t-il fait, tas la barlue. Veux-tu 
$ager , Eabje fait, que je wal point la barlue, g al- 
je fait, & que ce ſont deux hommes qui nagiant 
droit ici, g a-je fait? mne, ce m'a-t-il 
fait 1 je gage que non. Oh ga! Gai-je fait, veux- tu 


-gager dix fols que ſi? Je le veux bian, ce m'a-til 


fair ; & pour te montrer, via argent ſu jeu, ce 
m'a-t-il fait. Moi Moi, je n' ai point tte ni fou,nicrourdi; 


Fu brayement bout à tarre quatre pieces tapes, 


& einq ſols en doubles » jerniguien aufſi hardiment 
que ſi j avois avalt un varre de vin; car je fis hazar- 


- _ -  deun, moi, & je vas à la debandade. Jeſavois bian 
ee ee je faiſois pourtant. Queuque gniais.! Enfin 


done, je n'avons pas put6t. eu gage, que j*avons 
wu les deux hommes tout à plain, qui nous faiſiant 
_ Ggne de les aller quetir, &t moi de tirer les enjeux. 
Allons, Lucas, C ai-je dit, tu yois bian qu'ils nous 
appellont: allons vſte a leu ſecours. Non, ce m'a. 
t · il dit, ils m'ont fait pardre. Oh donc !tanquia, 
daa Ia parfin,, pour le faire court, je Vai tant 


farmonné, que je nous ſommes boutes dans une 


barque; & pis j avons tant fait, cabin, caha, que 


e les avons tires de gliay , & ee. 


WH 


nes cheux nous auprès du ſeu, & pis ils ſe ſant dẽ- 
pouillẽs tout nuds pour ſe ſecher, & pis il y en eſt 
meme venu encore deux de la bande, qui e quĩant 
ſauvEs tout ſeuls, & pis Mathurine eſt arriv6e. la, 

à qui Pen a fait les doux yeux. la, z en, 
ee comme tout ga g eſt fait. W A 

e eee 

Ne m'a tu pas dit, Piarret, qu'il dener f 
bien pu mnieus fur qus g autres? l 
| PII AAo. 5 
on „C'eſt le matte. Il faut que ce ſoit « e 
gros Monſieu, car il a du dor à ſon habit, tout de 
pis le haut juſquꝰ en- bas, & ceux qui le ſervom 

ſont des Monſieux eux mẽmes: & ſtapandant, tout 
gros Monſieu qu'il a n en par ma — * 8 
* aa; en ts la. | 
n AR 8 0 * r *. 1 ny 5 8 
| Ardex un peu + e 

. PLERR:0:T. . 

On + parguienns fn een, wen boar | 

| © GAGE 5 

an eee tout nud, Piatrot ? 
IIR Or. | 

e ils Vavone rhabills tout devant nous. 
Mon guieu, je n'en avois jamais vu &habiller,. Que 
a &'hiftotres & d' engingotniaux boutont ces Meſ- 
10 fieux-1a les Courtiſans{ Je me pardtois la- dedans, 5 


a pour moi, & j*6tois tout-Ebobi de voir ca. Quien, 
. Charlotte, ils avont des cheveux qui ne tenont 


- point à leu tete; & ils boutont ga, apres tout, | 
IN comme un guet Denner de flare, Us aft des che- 
N ER 7 6 8 N 3 ES 7 3 


* 


L toi & dare! En a hade-de-chaulſe . 
dis portont une garde - tobe auſſi large que d'ici 3 
Paques ; en glieu de pourpoint, de petites braſſieres, 
qui ne leu venont pas juſqu au brichet 3 &ͤ en glieu 
de rabats, un gtand mouchoir de cou à r6ziau, 
aveuc quatre groſſes houpes de linge qui leu pen- 
dont ſur | Peſtomague. Tis avont itou d'autres pe- 
tits rabats au bout des bras, & de grands entonnoi; | 
de paſſement aux jambes, &, parmi tout ga, tant 
de tub ane, tant de tubans, que c' eſt une vraie pi- 
_ quis. Ignia pas juſqu aux ſouliers qui wen ſoyont 
fartis tout de pis un bout juſqu'à l' autte ; & ils 
IR ne e Oven 
8 5 c KA R L 0 T T's. Lao 
par ma fi, Piarrot, il faut que Vale voir un 
7 44  PrunKKR'OT. FRO. 
on! zcoute un peu aupatavant, Snakes, Tai 
n autre choſe à te dire, moi. f 
| CnAanLoTttyE. 
As bian! di, qu'eſt-ce quec'eſt? | | 
PIANO r. 1 
ses; Charlotte , A faut, comme dit Pautre, 
que je debonde mon eceur. Je Vaime , tu le fais 
diam, & je ſommes pour etre maciés enſemble ; 
_—_ marguienne, je ne ſuis point ſatisfaje de toi. 
enn JV 
dumme, queſt-ce mu eres gia? 
. riese. 
5 5 | Cnanzorrs: 
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Er quement done . 
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5 Thriguienne „tu ne m'aimes point. 


CHARLOTTL, 
| Ah ' ah! wet- ee que ca? 
| EE CS N 5 
"Out; ce n'eſt que ga, — 
5 CHARLOTTE ö 


| on gun, Parrot, ru me viens toujou dire la 


ene e F350 
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Je te is REA la meme choſe, parce que 1800 | 


toujou | la meme choſe; & fi ce n' toit pas toujou 


Ar meme choſe, jenete dirols pas e in meme 


1 CAA or TI. 5 
tals, » quꝰ eſt· ce qu'il te faut? Que veux- tu * 


rn OS. £5 = 
* Jerniguienns! © a eee ce 
CHARLOTTE + 


146 que je ne t'aime pas? pe e 
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183 m'aimes pas, be G Ht th 


que je pia pour ga. Ie t'achere, ſans reprocheʒ des 
Tubans à tous les marciers qui paſſontz je me romps 2: 
le cou à taller denicher_ des marles;- ie fais jouer 
pour toi les veilleux-quand ce vient ta. fete, & 
tout ga comme ſi je me frappols la tete contre un 


mur. Vois-tu, ca reſt ni biau ni an de wal. 
e eee A: 3 3 
7 Ih | 


| my Le Feftin de Pierre, 
; CHARLOTTE, f 
Mats , mon guieu, je t'aime auſſi. 
PIANO T. N 
| Out, tu m'aimes d'une belle d&gaine ! 
| | CHARLOTTE | 
Quement veux tu done qu'on faſſe? 1 
| M 
Je veux que Fon faſſe comme "oy a, mo 1 
2 aime comme il faut. 
CHARLOTTE. , 
an e 4p e comme il faut? 
; n FS - 
YE Quand ca eft, ca ſe voit ; Ven fait mille 
petites fingeries aux parſonnes, quand on les aime 
du bon du corur. Regarde la groſſe Thomaſſe, 
comme elle eſt aſſottse du jeune Robain; alle eſt 
toujou autour de li a l'agacer, & ne le laiffe ja. 
mais en repos. Toujou alle ſi fait queuque niche, 
ou li baille queuque taloche en paſſant ; & autre 
jour qu'il toit aſſis ſur un eſcabiau, al fut 1a 
tirer de deſſous li, & le fir cheolt teu de fon long 
par tarre. Jarnj. via où Fen voit les gens qui ai- 
mont: mais toi, tu ne me dis jamais mot; tes 
toujou 13 comme eune vraie Touche de bois; & 
| . je paſſerois vingt fois devant toi , que tu ne te 
5 grouillerois pas pour me bailter le moindre coup. , 
dau me dire la moindre <hofe.” Ventreguienne ga 
IG ares touts "Tees crop frofde pour 
0, derer 
1 0 0 aner. rod Fo. 4 4 
- Que wenn que y faſſe? carne , 
* ne . — . 
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ee Nin $6 G4; 
ods himeur qui tienne. Quand en a de Famt- 
quis pour les parfonnes , 1 en we e 
. gueuque petite fügnißance. | 
enden TVET = 
 *Enfiy, je t'aime tout autant que So pis 3 * 6 tu 
nes fas content de ga, tu nas. nen . 
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He bien, via pas mon 88 0 rgus, 6 6 ww 

I waimois., me ditois-tu gs 
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mille | Pourquoj meviens-tu auſſi tarabuſter rep? 


PIEKRROT. 
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5 Cnantoryn G 1 
ne bian, laiſſe faire auſſi, & ne me vreffe point 


qu'un peu d'amiquie... 


ſonger. 
28 8 pr "P1nxRROT, ä 
Touche REY Charlotte. dls 
3 nee rf. domant ſe men. 
1 He bian 5 Mien. : 
. | „ ER 
| avant 
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P'y ferai tout ce que je pourrai, — a Tn 4 que 
2 vienne. 10 Mo e e 7 hoofet we ce 


183 


Morgue! queu mal . ee ieee demands 


tant. veut · etre que ca viendra tout N . fans | 


5 Promets-moi done que n don mar 
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„ CHARLOTTS 7 3 
| Ah! mon guicu qu'il eft Yenti , « ge On. 
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Je 5 eee, je m' en vas nd cho- 
pains , pour me rebouter tant ſoit peu de la fatigue 
bg te A „ e 
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bon JUAN. „86 anni 2 .criantorrs 
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N. ous avons manque notre coup, Skanarelle, 2 
& cette bouraſque imprerue a renver(& avec notre 
barque le projet que nous avions fait mais, à te 
dire vrai, la payſanne que je viens de quitter re- 
- pare ce malbenr, & je lui ai trouvs des charmes 


Au effacent de mon eſprit tout le chagrin que me 


donnoit le mauvais ſucces de notre entrepriſe. Il 

ne faut pas que ee corur m' chappe 3 & I ai déja 
jets des diſpoſitions 2 ne pas * long tems 

E des ſoupfrs. ' ; 

„ e i | | 
a j: avoue que vous m*&ronnes. A Paine 

| fomme-nous Om" em peril de * * 


ö " [ 9 h < * 
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lieu de Ge ines, au Ciel Med ls qu'il a W e 
prendre de nous, vous travaillez tout de nouveau 
A attirer a colete par vos fantaiſies accourumecs , 
rot | & vos amours er. 1 
| | ( Dom Juan prend an air e "if 
Paix; coquin. que vous gtes, vous ne ſaver ce 
"IE que 1 Bee lai cs qu'il fait, 
ous - na 
5 0 D. J v FRY FAG" 
f Ah! ! ah ! d'où ſort: cette autre payſanne, _ 
— narelle? As-tu rien vu de plus joli ; & ne trouves-tu 
1 pas, nr que celle - ei vaur bien n my 
5 3 S Ar. „ 
3 Aer e ee e 6 WK 
| Autres aide nouvelle, V 2 
| d. Tvan, ” ; the | 3 W 
ed me vient, la belle, une rencontre ſi agtea ; 
"he ? Quoi !'dans ces lieux champetres, parmi ces 
arbres & ces rochers , on trouve des tara 
faltes comme vous tes? Ada ORs f ; 
8 8 Cuanto * 1 *. 132 1 „ 
Vous e Nona | 1 
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| 5 . 14 N. v 40755 
| Vous vous I EO 2 

; CHARLOTTE | : 

| Charlorte , pour vous fervit. 
JJ 

0 An! 114 delts perſonne » & que Ing font p6- 


netrans: 
| 5 CHARLOTTE 1 
_ Monſieu vous me rende toute honteuſe | 
« vid, VN 7 ; 
Ah | aper point de honte d'entendre dite vos 
yeritds. Sganarelle , qu*en-dis-tu? beut · on rien voir 
de plus agreable ? Tournez-yous un peu, s'il vous 
plait. Ah! que cette taille eſt jolie ! Hauffez un peu 
la tete, de grace. Ah! que ce viſage eft mignon ! 
Ouvre vos yeux enticrement. Ah! qu'ils ſont 
beaux ! Que je voie un peu vos dents, je vous 
ptie. Ab ! qu'elles ſont amouxeuſes, & ces levres 
| appetifſantes ! ! Pour moi , je ſais rari, '& js mai 
jamais yu une charmante perſonne. . 
| „ CHARLOTTE... 
Monſieu, cela vous platt à dire, & je x ne "his 
pu c' eſt pout vous railler de moi. | 
| D. IV AN. a 
Mol, me railler de vous! Dieu eee J 
vous aime trop pour cela, een fond de mon 
e e VV. 
, 
Je vous ſuix bien 'obligee, ſi caſt. | 
SS rg CS 
. „ vous ne e oblig ee de 
tout ce que je dis; & ee neſt quꝰi votre beauts 
de vou en ces redevable, 
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CHARLOTTE. | 
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blanches du agen ene eee 


n vous I 

deu Monfieu, cieſt —5 e que vous. me | 

0p faites; & G j avoĩs ſu ga tantöt, je en _ 1 

So s de les laver avec du ſon. 5 85 . =» 

aus "0, D. J.v AN. 1 BAY | 

5 n, dites-moi un peu, belle Charlotts, e a 

Pai nd. e mene hen dame > | . "my 

. „n gf 85 - 

55 Non 8 Monden; mais je dois — be. avec TL 
| ; te ye 

—_ * Quoi! une es comme vous ſeroit la e ] 

Te d'un ſimple payſan ? Non, non, c*eft profaner tant I 

3 de beautés, & vous-n'tes pas nde pour demeurer 

| dans un Village. Vous meritez. ſans doute une meil= 

12 leure fortune & le Ciel, qui le connoſt bien, m'a 

8 conduit ici tout expres. pour empecher ce mariage 

& rendre juſtice à vos charmes; car enfin, bells 


Charlotte, je vous aime de tout mon eur, & ii 
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" ferable lieu, & que je vous mette dans Letat ol 
5 vous meriter derte. Cet amour eſt bien ptomot, 
 - ſans doute; mais quoi! ceſt un effet, Chatlotte, 
de votre grande beauté & 6h vous aime autant 
en un quart- d heute, J en feroit 1 en ſix 
mois. RY, 
cz Mn man LOTT. 
; Auf vrai , Monſteu je ne” ſais e Fate 
e vous parler. Ce que vous dites me fait aiſe, 
& autos toutes les chvies du monde de vous 
croire ; mais on ina toujou ditqu'it ne faut jamai; 
_ Eroire les Monſieux, & que vous autres courtifans 
” a des enjoleux, qui ne * oh Sec Jo les 
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Canantorty / WW) % 
| Voyez-vous , Monſieu! il n'y a pas « pair a fe 
liffer abuſer. Je fuis'une pauvre payſanne: mais 
Fai Phonneur en recommandation, & jaimerois 
| micux me voir 1 , que de me voir 8 N 

5 . 

| - Moi i — PANE aſſen mechante ar abn- 
fer une per ſorme comme vous? Je ſerois affez lache 
peut vous deshonorer? Non, non, j'ai trop de 
_ - cofiſcience pout cela. Je vous àime, Charlotte, en 
Tout bien & en tout honmeur f &, pour vous mon- 
trer qus je vous dis val, chez que je n- al point 
I autre deſfein que de vous epouſet. En vouleꝛ · vous 
. * mY quand 
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en ſix 
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vous voudrex 3 & je 3 n homme que 
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Ah! ! ce je vois bien que vous ne me. con- * 


noiſſer pas encore. Vous me faites grand tort, de 
juger de moi par les autres; & Ny a des fourbes 


dans le monde, des gens qui ne cherchent qua 


abuſer des filles, vous deve me tirer du nombre, 


& ne pas mettre en doute la ſinctritè de ma foiz.. 


& puis votre beauté vous aſſure de tout. Quand 


on eſt faite comme vous or! dbit &tre à couvert 


de toutes ces ſortes decraintes; vous n'avez point 
Pair , eroyex · moi, dune petſonne quꝰ on abuſe; &, 


pour moi, je - aroue, jo me percerois le cœur de 
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mais vous faites WR cared 1 98 


1 vous me croirex, „ vous So rendrez 42 
tice aſſurtẽ ment, &t je vous reitere encore la pro- 


meſſe que je vous ai faite. Ne Pacceptez-vous pas, 


| & ne youlez-yous pas conſentir à etre ma n ? 


CHARL © TT: 8 3. 14. 5 

Oui, pourvu que ma tante le veuille. NE 
| 9% ST 5 

Touches done Ia, Chaos, „ „ace vous TJ 
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6 2 CHanLoTrys : * | 
85 "als „„ eee 
pet „je vous prie z il auroit de la conſcience 1 
vous, & vous voyea comme iy e onns fi 
DD. ü. 0 
: Comment ! il ſemble que vous eee encore e de 
ma ſinectite ꝰ voulez· vous que jo O_ des fer- 
| FFF 
a eee, TA TT 
- Mon. guieu/t mn point, je, vous « erois, 
„%% ‚‚ . t tf 
| © Donnez-moi: — it ee get 
Ger. „ 
85 on! e dee eee que je ſoyons maries, 
nn ere N n tant que 
2 8 2 1 Au. „ 
HE hes, belle Charlotte, je your; 5 ce que 
vous roules ; 3 adden mel ſeulement votre 
main, &c ſouſfres re eee 
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pranor poſi D. Juan 56a ts EY 1 
. a, | Charlotte, 
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ovr „ Mod ' lace : TY 
vous plaft. Vous vous echauffer trop , & vous popr- 
riez gagner la puri. 


D. Jvan, repouſſant rudement Pierot. 1 
' Qui m*amene cet impettinem? NE, 
P!ERROT, ſe mettant entre D. Juan &- Charlotte. PT 
Je vous dis qu*ou vous nn & qu ou Wee : 
refſiais point nos accordees,.. 19524 1 
D. IV a, repouſſavt encore Pierrote, my 8 . 
Ab, quo de brut: + WS | „„ 
Sin LTAR or- 9h 0 
Ternieuienne „es weſt pas. cogame a au faut 
wann les gens. * LD. 
- CHARLOTTE. pron Dierrs gar be bras. 
It wee e auſſi, Nierrot, 
n Rane · outs 5 
ene, , que 2 le Wy n 5 
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 viendrer carefſer nos femmes A 
ien careſſer les vötres 
F FVAN. 


_ : 5 1 z AR Or. 

6 7 D. Juan lui donne un ſouffiet. Nane 
ne me frappez pat. ( Autre ſuuſſet.) Oh, jernigut. 
Autre ſouffiet. ) Ventregue. (Autre fe 1 1 ) Pal- 

, mortzuenne , ca_n'eft pas bian de battre 
les gens, & ce n'eſt Papi la recompents de vs 
avoir ſauve d'&rre_naye.. .- oh * 
8 e „„ 
| arrot , ne te fiche point, 4 ano. e- 

PIR RR o 1. . | 

"Is" me veux ficher, & tu es une vis, 

Seduce qu'on te cajole., 
CHARLOTTE. ver 

Oh! Piarrot, ce n'eſt pas ce que tu 'penſes. ce 
Monſieu veut m epouſet & tu ne Jois þ Pas te bou- 
= en colere 

11A A gies * e ; 


- Quement ! Jerni , tu mel promiſe. 
1555 "CHARLOTTE." _\ HS 
Ca wy fait rian, Pierrot. Si tu e ne 
e pas etre bien aiſe que je devienns Madame! 
* PIIT RR .. e * 


Jetniguié, non. Palms age te voir cren6e, qu 
Ae e um autre. 3 
| 5 1g ee 1 e 
va, va, Plarrot, ne te mets point en peine. Si 
je fis Madame, Je te ferai gagner queuque cloſe, 
& tu aPPORteras Gu buns & an fromage cheux | 
ene. e 25 2 5 ; 
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—— je gi en -puſteral 3 quand 
tu men pairais deux fois autant. Eft- ce donc 
comme 7 que t coutes ce qu'il te dit ? Mot- 


rin Ty aerger, pe 
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guenne & j*ayois ſu ga tant6t.,-je me ſerois bian 
garde de le tirer de gliau, br ie gli . eee 


un bon coup &aviron ſur la ters. 
at UAN,S approchant de Pieyres 2 
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v. 1 4 u, „ Paſſant du che oof ' rr 1 f 
Attendez- moĩ un . ; 
PrzRROT, ee. 


N tout, meli? 


„ JUAN, een, Piers. 
© Voyonscela, 
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Cet conſclenee Fo le batrre. ' 


( 4 Rierrot, en ſe mettant entre lui e. V. Juan. 5 


Ecoute , mon e bargen, — „ & ne 
lui dis rien. 5 
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PIBRROT. 0 
Jan! je vas dire a (a tants tout cer 
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D. JUAN, eee, 


„& je ne e pas mon 
bonheur contre toutes les choſes du monde. Que 
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DOM win, MATHURINE , ee | 
' SGANARELLE, | 


SE * 


As: ah! 


2 Marn vn IN 1, 4D. Juan. 
Monfieu, que faites-vous done IA aweut 
lotre ? Eſt-ce.que yvousluiparter d'amour auffi ? 
D. IAN, bas, e e 
Non. An bontralte; c'eſt elle qui me temoigne 
une envie d'erre ma femme ; & 1. in r6pondols 
que j*&tois engage à vous. 
Cn ARLOTTH, 4 D. Juan. 
W done que vous veut Mathutine? TY 3 


AN, bars, 3 Charlotte... 
LUle eſt jalouſe de me voir vous parler, & vou - 
droit bien que je repoulaſſo; mais je lui dls e 
©elt vous que je veux. 5 
„ MATHUR u. 
uo Charlotte. . WER ee i k 
I Evan, bar., 2 Mathurine. | 
| Touts que vous lui des lam nul: ellyvalt 
mis cela dans la tete. 3 3: 
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Quament done, Mathurine, ., 
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Cen en vain que Tous lu parterex ou 
bee e mea hy De | 
oa. MATHYR KIN *. 1 
5 e e . i 
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J Juan, 1-8; 4 Charlene. 995 
. — Laifſez-lall, eee | 
A. | MTU ENI. 
„„ Non, , non; n faut que je lui paris). | 
+; | nor. VER 
Jie veux voir un peu . es raiſons. VO 73 
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donne parole de la prendre pour femme. 1 
MATHURINEK - WO 

— pas bien i count. WD 

le marchs des autres. e | „„ 

n e © 

ion. 'Ga eee de ane versie — 

' WH que Monßeu me parle. 5 0 

| d . 1 5 2 

„ne Monfjeu a vue ta premiere. „„ 

= EnanLoTr® 555 
5 s' il vous a vue la premiere, il mꝰavue la bee. 

3 & m'a promis de m*&pouſer. © 

# D. JUAN, bas, 4 Mathurine. | 1 

n bien, quo vourab-Je di? 

: = MATHURINE.,.4Chartottee 

= je vous baile les mains z. c eſt moi, & now yan | 

E500 vous, qu'il a promis d' pouſer. | 

N 7" D. An, bas, \SCherlottes . „ 

. Ware pas deins? Why 
23200 

eee e e ne » vous 
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8 ven do moques des yens 3 nee, eee 


„ Cnantoryh.. DE: 
re vn 1 qui eſt pour le dive, 6 je rai pas raiſon. 
8 een 
5 "Le wh 15 Aber as du, jo TY 
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Eo ner r | 

1 e, onſia que vous Ii ares promi 6 

2 S's . Sp . 

EE * b. Iva u, bat 4 cher. 

* Vous vous raillez de mo. BEE 

2; Marui V' 

SV u l veal, Monfieu,, que vous tut ares donns 
= « * ſon-mari?. : 

VVV an e A Marburinh.- 
' Pouvez-rous avoir cette penſte? | 
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5 nnn |: 
= Vous voyer. qu'al le ſoutient. ww. | 
= WS. = The JVaN, Fi Lene ramang 10 
. Luffe- la faire. | 
. e eee . 
Vous Ries damein comme al Paiſure, ” - | 
. D Ioan, ber; Maher 
5 Ae 285 „ 
5 55 Ger, 
5 w, Uher Cale Ja vin. | 
oo OW MATHURINE,” n 
| „ 8 
55 n e . ER 
1 - Oni, Marhurins, je yeux. gue Manſin/ you 
FF 8 . 
VVV Marni n. 5 
5 dat gg. den n ige, cen. 
u peu camuſe,” © | 
= Cuaniorrn 
LY 
= 8 MATRHU RAIN I. 


diener boss done bac, late. 
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3 edler, 4 \Mathnrive e 
Marne ins, Fi Charlotte: VV 

| Vous allez voir yous-meme.. EE Eo 
+. CHAR L 9 * TE, 4 D. Juan. ON IM 


lonns | ; Maru v KIN * 4 D. Jaan: TIE 
£4 19 i 5 = Ivan. /. oy 
A Que EN 0 oi que je diſe? vous n 
Egalement toutes deux que je vous ai promis de 
vous prendre pour femmes. Eſt-ce que chacune de 
vous ne ſait pas ce qu'il en eſt, ſans qu'il ſoit n. 
ceſſaire que je m*explique davantage ? Pourquol „„ 
m'obliger la-defſus à des redites ? Celle à qui j'ai = 
promis effectivemens, n'a-t-elle pas, en elle- 
meme, de quoi ſe moquer des diſcours de Faytre, | 
& doit-elle ſe mettre en peine, poutvu que;j*ac- 
compliſſe ma promeſſe ? Tous les diſcourt n' avan- 
cent point les choſes. Il faut faire & non pas dite; 
& les effets ddcident mieux que les pareles. Aut 
weſt-ce que par- li que je vous veux mettre d'ac= - ᷑ñꝶf! 


5 cord , & Pon verta, quand je me marieraj, l.. 
"EA | quelle des deux a mon cœur, ( Ber, 4 Math. 
* rise.) Laiſſez-luj croire ee qu'elle voudra ( 3a, 


4 Charlotte. ) Laifſer-la ſe flatter dans ſon imagi  * 
nation, ( Bas, d Mathurine. ) Ie vous adore. (B,, 
4 Charlotte. ) Je ſuis tout A vous. ( Bas » 4 Maths ' | 8 
rine. ) Tous les viſages ſont laids aupres du votre. 
, 4 Charlotte.] On ne your ſouffrir eb 
| wor on gong A vue. 5 
Ken) . 
va wh york Trees a — views your re 
trouver * Gans un ns more, . | 
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CHARLOTTE , MATHURINE , SGANARELLE, 


"EnanLorre, 2 Matburing. | 


J 1 ſuis celle qu'il aime , au moins. 
MATHURINE, 4 een, 
C'eſt moi qu'il Epouſera. * 
SGANARELLE , arritent Charlotte & Mathurine. 
Ah ! pauvres filles que vous &es ! j'ai pitié de 
votte innocence, & je ne puis ſouffrir de vous voir 
courir à votre malheur. Croyez - moi, Fune & 
l'autre, ne vous amuſez point à tous les eotites 
qu'on vous fait, & demeurez dans votre Village. 
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 SGANARELLE. 


| D % % dens te fond ds M » Shark; | 


Tyrone die are me be . 


me ſuit pas. 
SGANARELL 2. 5 


Mon maſtre eſt un fourbe: il n'a deſſein que de 
vous abuſer, & en a bien abuſc d'autres; ; = 
. 1 1 z & „„ 


RY at. war a. T 
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— [ ÜAppercevant D. Juan.) 858 
; Cela en 1 &, quieonque vous dira cela, vous - 
devez lui dire qu'il en a menti. Mon aire n't 
point PEpouſeur du genre-humain ; il weft poine *_ 


5 fourbe il n'a pas deſſein de vous tromper , n'en a 
e point abuſe d'autres. Ah! tenen, le voila ; deman- 
8 plur6t à lui meme. 


Ivan, regardant Iganarelle, le 9 
nent d'avoir parls. IE 


.Oui! 
| SGANARELLE, | 
5 1 Monſieur, comme le monde eſt plein de medi- 
TM | ſans, je vais au- devant des choſes ; & je leut di- 
& ſois que, fi quelqu'un leur venoit dire du mal de 
5 vous , elles ſe 'gardafſent bien de le eroire, & ne | 
| manquaſſens Pas de lui dire qu'il en auroit ment. . 
| : D. 10 U A N. 
2 Sbansrelle. 3 | 8 
es | 5 GANARELLE, 1 Charlotte * 4 Mathuris, 
"Oui, Monſieur eſt horny: Thonneur- je le $a 
_ rantis tel, | F 
3 Kt, =O a D. JUAN. ; — 9 - a oY 
5 SCANARELLE. DEN. To” 
> ce ſont des impettinens. | f 
C + f 5 f 1 
8 ' . | 
| 5 c 
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„ 8 GENE VIII. 
DOM JUAN , LA man - crarLorrE, 1 

3 MATHURINE , SGANARELLE. 

LA NAM IAI, bas, 4. i. 


3 » Je viens vous avertix qu'il ne fal 


PRIOR IE pour vous. 5 TY 
Comment? 5 | ; ; 
La Ra M ER 1. ; 


Douze hommes à cheval vous cherehent , qui 
doivent atriver ici dans un moment: je ne ſais pas 
par quel moyen ils peuvent vous avoir ſuivi; mais 
j*ai appris cette nouvelle d'un Payſan quiils ont 
interrogs, & auquel ils vous ont depeint. Laf- 
faire preſſe; & le plus tor que vous n, "oo | 
ici, ſeta le meilleut. 5 
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Combe, zo 


dis - 


SCENE. . 


on JUAN , CHARLOTTE , MATHURINE 3 
| SGANARELLE, 7 " ; 


b. JUAN, à Charlotte & à NMatboriue. 


Us ahbe preſſante m'oblige de partir wid; ; | 
mais je vous prie de vous refſouvenir de la parole 


que je vous ai donnte, & de croire que vous aurez 


de mes nouvelles avant qu'il ſoit demain au ſoir. 


A ? 
* 5 " - . 3 8 
. — — — 
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8 CE N E X. 
DOM JUAN, SGANARELLE, 
D. JUAN. 


e la partie weſt pas egale „ il faut uſer de 
ſtratageme , & Eluder adroitement le malheur qui 


me cherche, Je veux que Sganarelle ſe revete do. 
95 mes habits, & moi 2 2 „6 


SGANARBELLE. 
- Monſieur, vous vous moquez. M*expoler 2 tre 


aud ſous vos habits, & 


D. JUAN. 
auen. vite, c'eſt wor d honneur = je vous 


1 gloire de mourir pour ſon maftre. 45 * 
"'SGANARELLE | 


. Je vous remereie d'un tel honneur . O Ciel! puil. 
"il g'agir de mort , fais-moi la grace de m erte 
ar pris pour un autre, 
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SCENE PREMIERE. 


don JUAN, en habit de campagne » $G A. 


NA R E LOR 5 en Medecin. 


1 4 1 0 


M. foi ! Monſieur, avouez que j'ai eu raiſon , 


- & que nous voila Pun & Pautre dEguiſts à mer- 
veille. Votre premier deſſein n' etoit point du tout 


& propos, & ceci nous cache en yu rout co 
que vous voulicz faire. a | 


D. Juan. 


| in n e te eint den & je ne 1 


as POT dEterrer. cet attirail ridicule. 


SGANARELLE. 
" Oui! Ceft habit d'un vieux Medecin , qui a ete 


laiſſfé en gage au lieu od je Vai pris, & il m'en a 
_ cofitE de l' argent pour Pavoir. Mais ſavez- vous, 


Monſieur, que cet habit me met d&ja en conſidé- 
ration, que je ſuis ſalu des gens que je rencontre, 


_ & que l'on me vient eonſulter ainſi * habile 


homme * 


D. 104 Ne 
| Comment done ? | 
ES] | 
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SG ANAAIII I. 


"Einq ou fix Payſans ou Payſannes, en me voyant 
paſſer, me ſont venus demande mon avis ſur A 
ferentes maladies. 

v. JUAN. 

Tu leur as rẽpondu que tu n'y entendeis rien, 

$SGANARELLE. 


Moi ? point du tout. J'ai voulu ſoutenir 1 
neur de mon habit ; j'ai raifonne ſur le mal, & leur 
al fait des es Fi a chacun. 


=—"J VA Ne. AY 
Et as 3 encore leur as-tu- ordonnẽs be 
SGANARELLE —_ 
Ma fol 1 Monſieur, i' en ai pris par on jen * pu 
attraper : j'ai fait mes ordonnances à Paventure; 


x ce ſeroit une choſe plaiſante, fi les malades e 
tiſſoĩent, & yy m*en vine remetcier. | 


J VAN. 

Et pourquoi Rs Par quelle diam: n ie t 
pas les mEmes privileges qu' ont tous les autres 
Medecins ? Ils n'ont pas plus de part que toi aux 
gueriſons des malades, & tout leur art eſt pure gri- 
mace. Ils ne font tien que recevoir la gloire des heu- 
teux ſucces ; & tu peux profiter, comme eux, da 
bonheur du malade, & voir attribuer 2 tes remedes 
tout ce qui peut venir des faveurs du baſard & des 
forces de la nature. N 


SGANARELLE 


f 8 „Monſieur, vous tres auf impi en | 
an ae | 


; ; | . 
, 30 4; k; — 
„„ | 
* (4 : - 


Comedie, _© ** : 
D. JUAN, . | 
ant : Ces une des grandes erreurs qui ſoient parmi 
dif- hommes. 
| 1 1 88 866 11A. 
. Quai! | yous: ne croyex pas au e's ni a la aſe 
"I ni au vin n * 
| JUAN. 
5 it pourquoi vor que j'y croie ? 
on- | SGANARELLE. 
eur vous avex ame bien meer ante. Cependant 1 vous 
4 voyer, depuis un tems, que le vin Emetique fait 
bruire ſes fuſeaux. Ses miracles ont converti les 
plus McrEdules eſprits z. & il n'y a pas trois ſe- 
maines que j*enaivu, moi qui vous pale, e un cffer 
55 merveilleux. f 
pu ; D. J v AN. 
ez "> i | 2 | 8 
u- 5 1 870 S8SANAREZLLI. . 
35 Il y avoit un homme qui , depuis fix jours, Etojt 
a Pagonie; on ne ſavoit plus que lui ordonner , & 
tu tous les remedes ne faiſoient rien; on en & * fin 
es de lui donner de PeEmetique. : 
ux D. Juan 1 INES 
ri- | n ee nbeſt- ce pas? 
u- SGANAR ILL Fe, 
do - | Non, il eee f 
cs . FJ UAN., 
es Veffet e Cle 95 8 
| SGANARELLE. 
> __  Cemment! i y avoit ſix jours entiers qu'il ne 
n pouvoit mourir, & cela le fit mourir tout d'un 
_ Voulez-vous rien de plus efficace ? 
| S1 
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D. Juan: 
Tu as 1 a 


"$CAVARILLY 5 
Mais laifſons-la la mEdecine , oli vous ne croye 
point. & parlons des autres choſes ; car cet habit 
me donne de Peſprit , & je me ſens en humeur de 
diſputer contre vous. Vous ſavez bien que vous me 
permetten les diſpures , E ne me defender 
go les remontrances. | 
D. J v A u. 5 
ne den? e 
8 16 
Je veux ſavoir vos penſces à fond, & your con- 
noſtre un peu mieux que je ne fais. CA, quand 
voulez· vous mettre fin a vos debauches, 70 mener 
la vie d'un hongfte homme ? 8 
D. JUAN , leve la main pour lui donner ages. 
Ah! matte ſot, vous aller d'abord aux remon- 


81 eee e 1 
Morbleu ! je ſuis bien ſot, en effet, de youloir 
m amuſer A raiſonner avec vous; faites tout ce que 
_ vous voudrez; il m'importe bien que vous vous 
r. ou non, & quo 
9D. JUAN. 
Tais- toi. Songeons à notre affaire. Ne betions- 
nous point egarés 2 Appelle cet homme que yur 
8 pour lui demander le chemin. 


5 


Ex 


dout de la forer. Mais je vous donne avis que vous 


s O EN E II. 
DOM wan, 'SGANARELLE , 'FRANCISQUE. 


SGANAKELLE. 
H. ho, l'homme! Ho! mon compere ! Ho, 
Fami! Un petit mot, &'il vous plaft. Enſeignez- 


nous nn eg le chemin qui mene a la Ville? 
1 ; "FRANCISQUE., | 
vous n aver qu*a ſuivre cette route, Meſſieuts, 
& d6tourner à main droite quand vous ferez au 


devez vous tenir ſur vos gardes, & que, depuis 5 I 
1 8 tems J il y a des voleurs ici autour. 15 
; D. JUAN. 155 5 | 
je te ſais bien obligs, mon ami, & 1 te dend _— 
grace, de tout mon cœur, de ton bon avis. | 1 
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SCENE Te: 


"Dor JUAN, SGANARELLE. | 


SGANARELLE 


Au: Nasen, eee 5 


D. JVAN, regardant dans la fortt. 
Que von- je la ? Un komme attaque par trois 


ES autres ! la partie-eſt as aplpccipernh 
- ſouffric cette lichete., 


(11 met Ted la main, & court av lin a. combat.) 


„ — 


SCENE IV. 


SGANARELLE, ſeul. 


ER___= 3 —— 
= = 
* 


M. maſere eſt un vrai enrage aller le "wy 
ſenter à un peril qui ne le cherche pas; mais, ma 


foi ! le ſecours a rei, 4 e ck fuir les 
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don JUAN, DOM CARLOS, SGANARELLE 


au fond du Thiatre. 


D. Cantos, remettant ſon 14. 


On voit, par la fuite de ces voleurs, de Pts 
ſecours eſt votre bras. Souffrez , Monſieur, que 
Je vous rende n d'une a&jon 6 ene & 


5 JUAN. 


Je. nai rien fait, 11 „ que vous eulen 5 


« _— 


que de ne y pas oaths, Mais par quelle rencontre 


vous ętes · vous trouve entre leurs mains ? 


D. CARLOS ho 
Je metoh, par haſard, égare d'un frere, & de 


tous ceux de notre ſuite; & comme je cherchois 4 
les rejoindre, Jai fait rencontre de ces voleurs 7 


qui d' abord ont tut mon cheval, & qui, ſans 


votre valeur, en 9 35 fait autant de moi. 


| JUAN. 
Votre deſſein <q 4“ aller du cꝭte de la ville 2 
f n 
Oui, mais fans y vouloir entrer; & nous nous 
voyons obligts , mon frere & moi, à tenir la cam- 


| ow pour une de ces facheuſes affaires qui tedui- 


2 
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112 Le Fan d. 1 * 


ſent les Gentilchommes à ſe ſacrifier r lene fa- 
mille à la ſEverit6 de leur honneur , puiſqu*enfin le 
plus doux ſucces en eſt toujours fyneſte;, & que, ſi 
Fon ne quitte pas la vie, on eſt contraint de quit- 
ter le Royaume; & c'eſt en quoi je trouve la con- 


dition d'un Gentilhomme malheureuſe, de ne pou- 


voir point Yaſſurer ſur toute la prudence & toute 
_PhonnEtetE de ſa conduite, d' etre aſſervi par les 
loix de Phonneur au dereglement de la conduite 
d*autrui, & de voir ſa vie, ſon repos & ſes biens 
dependre de la fantaiſie du premiex t6mEraire qui 
..- Yaviſera de lui faire une de ces injures W un 
huonntte homme doit perir. N | 
D. Jvan. | 
On 2 cet avantage , qu'on fait courir Sts 
riſque & paſſer auſſi mal le tems à ceux qui prennent 
fantaiſie de venir nous faire une offenſe de gaietẽ 
de cceur. Mais ne feroit-ce point une indiſcretion 
que de vous demander n peut &re votre * 


. * 
. . Camo 
” "a choſe en eft aux termes de en plus faire de 


ſomes 3 & lorſque Vinjure a une fois EclatE, notre 


honneur ne va point à vouloir cacher notre honte, 
mais à faire Eclater notre vengeance, & à publiet 


meme le defſein que nous en avons. Ainfi, Mon- 


ſieur, je ne feindrai point de vous dire que Pof- 


= fonſe. que nous cherchons 4 venger, eſt une ſcrur 


ſEduite & enlevee d'un Couvent;; & que Pauteur 
de cette offenſe eſt un Dom Juan renorio, fils de 
Dom Louis Tenorio. Nous le cherchons depuis 

| aveiques jours, & nous Payons Cuivi ce matin ſer 


—EES 


213 


3 PE. qui nous 2 dit qu'il ſortoit 
A cheval, accompagne de quatre eu cinq , & qu'il 
avoit pris le long de cette cSte; mais tous nos 
ſoins ont été inutiles , & A 


fene. „ 1 


. VA 
eee ee nne ce Dem d 
e >: 0 | 
GS 5 e e, GAXL 08. © 
Non, quant à moi. je ne Vai 1 3 ; 
Pai 8 — oui depeindre à mon frere; mais la 


renommee n'en dit pas force TOE & Fon un : f | 


homme dont la vie... | 
| D. JUAN» | 

+ Arrttez , Monſſeur, gil vous platt. Neſt un peu 

de mes amis, & ce-ſeroit à moi une eſpece de 13- 


hers, que d'en ouir dire du mal. 


D. CARLOS 
Ae Panos de vous, Monſieur, je wen dia 


tien du tout. Ceſt bien la moindre choſe que je 


vous doive , apres m' avoir ſauve la vie, que de 


me taire devant vous d'une perſonne que vous con- 


noifſez , lorſque je ne puis en parler ſans en dire 
du mat; mais, quelque ami que vous luj ſoyiez, 


. Poſe eſprer que vous n*approuverez pas ſon action, 


& ne trouverez pas Etrange que nous ang . 


ö hos prendre vengeance. ' - — 


D. JU A. 
contraire, je vous y veux ſervir, PR vow | 
des ſoins inutiles. Je ſuis ami de Dom 
Juan, je ne puis pas m'en empcher; mais il neft 


. ps raiſonnable _w_ —_— impunement des Gen- 


214 Le Feſtin de Pierre, 


tilhommes , & je m'engage weve faire na 

ſon par tut. 25 
- D. C A RLOS, 7% 

Et quetle raiſon peut-on faire a ces Cn in- 


 Jures „ | 
p. JAN. 


Toute celle que votre honneur peut ſoubaiter; ; 
&, fans vous donner la peine de chercher Dom 
Juan davantage, je m'oblige à le faire trouver au 
Heu you vous voudrez, & quand il vous plaira. 

| DB. Carton 

Cet eſpoir eſt bien doux' , Monſieur, A des ccurs 
offenſes ; mais, apres ce que je vous dois, ce me 
ſeroit une trop ſenſible douleur, que vous fuſſiez 
de la partie. | 

l » 

Te ſuis fi attach à Dom Juan , qu'il ne ſauroit ſe 
battre que je ne me batte auſſi; mais enſin, j'en 
rEponds comme de moi- meme, & vous rave 
qu'a dire quand vous voulez qu'il n & vous 
donne ſatisfaction. 


D. Cantos 


4 Que n ma geſtinee eſt cruelle ! Faut-il n 5 vous 
doive la vie, & que Dom Juan ſoit de vos amis ? 
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1 rg c E N * v I. 
in- 

bon ALONSE: , DOM CARLOS, DOM WAN; 
11 | SGANARELLE. ; 1 
mm D. ALonss, parlant d ceux ae fa ſuite» fans 
a - EY voir Dom Carlos ni Dom Juan. 

Free boirela mes chevaux; $ & qu'on les amene 
15 apres nous, je veux un peu marcher à pied. 
ge 5 (Les 15:6 ph tous deux.) e 
2 O ciel! que vois- je ici! Quoi! mon e vous 
| voila avec notre ennemi mortel ? W 
D. CARL 0 8. : 
fe Notre ennemi mortel? 
"> * 1 u, mettant ts main ſur ts garde a. 
2 | ſon 7 | 
6 "Oul, je ſuis Dom Juan, & avantage au nombre 

m' obligera pas à vouloir deguiſer mon nom. 
2 — ALONSE, mettant Uipte & la main. 
| Ah! traftre n faut que tu periſfes , &. 3 
s | _ ( Sganarelle court ſe cacher.) 
D. CARLOS. 

a | An! mon frere, arretez. Je lui ſuis redevable de 

la vie; &, ſans le ſecours de ſon bras, j*aurois ete ; "nn 

tus par des voleurs que j'ai trouves. _ =_ 

D. ALONSE. | 8 a 1 


ins voulez-vous que cette conſideration emptche 
notre vengeance ? Tous les ſervices que nous rend 
uns main ennemie ne {ont d' aucun mætite pour 
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216 Le Feftin de Pierre, 
engager notre ame &, gil faut meſurer l'obliga · 
tion à l'injure, votre eee, ee » mon frere, 
eſt ici ridiculez &, comme Phonneur eſt infini- 
ment plus prẽcieux que la vie, c'eſt ne devoir rien 
proprement , que d' etre redevable de la v vie A qui 
nous a òté Phonneur. 
1. Is . 0 
3 fats la difference, mon frere, qu'un Gentil- 
homme doit toujours mettre entre Pun & l'autre, 
' & la reconnoifſance de l' obligation n'efface point 
en moi le reſſentiment de l'injure mais ſouffreꝛ 
que je lui cende ici ce qu'il m'a prets, que je m' ac · 
quitte ſur le champ de la vie que je lui dois, par un 


delai de notre vengeance, & lui laiſſe la libert6 de 


our durante quelques jours du fruit de ſon bienfait. 
D. ALONS B. 

Non, non, e &*eſt haſarder notre vengeance que 
anne, & Voccafion de la prendre peut ne 
plus revenir. Le ciel nous l'offre ici, c'eſt à nous 
d'en proſiter. Lorſque l honneur eſt dlelſe mortelle 
ment, on ne doit point ſonger à garder aucunes 
meſures; & » fi vous tepugnex à prẽter votre bras à 
cette action, vous n' avez qu'à vous retirer, & 

laifſer a ma main la gloire d'un tel ſacrifice. 
. DB. CARLOS: 
- De grace. ! mon free . 1 
| h D. ALONSE 
| Tous ces diſcours ſont ſporting s i faut quil 
meure. | 


% 


D. Carlo 3. 


. vous dis- je, mon ſtere. ca . 
Kiraj point du tous qu'on atraque ſes jours , & js | 


1 


* 


Cotte Rs. 217. 8 
a are le Ciel que je le defendrai ici eontre qui que ce 
re, ſoit, & je ſaurai lui faire un rempart de cette meme 
My vie qu'il a ſauvee;' &, pour adreſſer vos N it 
ien e ag vous me perciez, h 


qu il D. ALoNSB. , T6 
Quol ' vous prenez le parti de notre 8 con- 
tre moi ! & loin d' tre ſaiſi à ſon aſpect des memes 
il- tranſports que je ſens, vous faites voir pour _ 
re, des _— pleins de douceur ! 
int 504.15 + Do An 8 
re Ms frere, montrons de la moddrarion' 4 | 
ac- une action legitime; & ne vengeons point notre 
un honneur avec cet emportement que vous tẽ moi- 
de gnez. Ayons du cœur, dont nous ſoyions les maĩ- 
it, tres, une valeur qui wait rien de farouche, & 
qui ſe porte aux choſes par une pure de liberation de I 
ue notre raiſon., & non point par le mouvement d'une 1 
ne aveugle colere. Je ne veux point ,' mon frere, de- 4 
Is meurer redevable A mon ennemi , & je lui ai ne 1 
8 obligation dont il faut que je m' acquitte avant tou-" b: 
en tes choſes. Notre vengeance, pour etre differee, _ I 
a ne ſera pas moins 6clatante;3 au contraite, elle en 9 
* tirera de Vavantage1-& cette occaſion de l' avoir [| 
pu prendre, la fera . plus pen aux : Foun | i 
de tout le monde. 3 1 
3 b. AL ens 1. 1 
l 8 retrange foibleſſe, & „ . 1 
U ble, de baſarder ainſi les interets de ſon; honneur | 
. la ridicule penſee d'une obligation chimeri- | 
u 1 
3 2 5 D. CARLOS. I | 
* Mon, mon frete, n6 rous mettez pas en peine. 'F 
ö  T ome Ub | f 


N 


* N 8 
r 7 


' © choixque vous faffiez, 


de Pierre : 


A hai wii Set je ſaurai bien la reparer , & Je 
me charge de tout le ſoin de notre honneur : je ſais 
à quoi il nous oblige & cette ſuſpenſion d'un jour 

que ma reconnoiſſance lui demande, ne fera qu'aug. 
menter Vardeur que j'ai de le ſatisfaire. D. Juan, 
vous voye que j*ai ſoin de vous tendre le bien que 
Fai regu de vous; & vous devez par · là juger du 
reſte 3 croire que je m' acquitte avec meme chaleur 
de ce que je dois, & que je ne ſcrai pas moins 
. exact à vous payer Finjure que le bienfait. Je ne 
veux point vous obliger ici a expliquer vos ſenti- 
mens, & je vous donne la liberté de ptnſer à loi- 
fir aux reſolutions que vous avez à prendre. Vous 
connoiffez aſſea la grandeur de l'offenſe que vous 
nous aver faite, & je vous fait juge vous- meme 
des reparations qu'elle vous demande. It eſt des 
moyens doux pour nous ſatisfaire ; il en eſt de 
violens & de eee mais, enfin, quelque 
vous m' aveꝛ donn parole 
de me faire faite rife: par Dom Juan. Songez à me 
la faire, je vous prie, & vous reſſouvener que, 
f hots d'ici, je ne dois plusqu*X mon nen 
D. JUAN. 
je rai 1 rien exige de vous, & vous tiendra cs 
EEO: Db. CAA Los. 855 
Allons: mon frere, un moment de douceur ne 
fait aucune injure à la ſeverit6 de notre de voir. 
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SCENE VII. 


. JUAN; SGANARELLE. 
b. van. 


"mg he, Sganarelle 1 . 


URN WERGS, eat, veel 
e 5 N 
- Plaſt-il ? : 5 
'D. JUAN. f 5 
Comment 5 caquin, tu fuis quand on myatta= 


| que? 


SGANARELLE 


7 5 Pardonnes-mot., Monſieur ; je viens ſeulement _ 
| Gici pres. Je civis que cet habit eſt purgarif , & : 


2 c eſt . medecine que de le ae, 
D. JU AN. 
veſte ſoit Pinſolent! ! Couvre au moins ta poſtman 
nerie d'un voile plus honnte. Sais-tu bien qui oft. 
l a qui n la vie ? 
'$SGANARELLE 
7 moi? 1 non. 
D. JUAN» 
C'eſt un frere „„ WT Tm 


86 22112. 
ee 4 


S Do JUAN. = 


Neſt afſer e nan; len ablen uſt, & 
Fai 8 Eavoir demel6 avec lui. 
| TH 


| | 


| 220 L Eglise de Pierre; 


en, 5:0: 
n vous ſeroit aiſé de pacifier routes choſes, 
D. 1 UA N. ; £ 


Oui, mais ma paſſion eſtuſce pour Done: Uvice,; * 


& Vengagement ne compatit point avec mon hu- 
meur. 'J*aime la libertE en amour, tu le ſais, & 
je ne ſaurois me reEſoudre à renfermer mon coeur 


entre quatre murailles. Je te Vai dit vingt fois j'ai 


une pente naturelle A me laiſſer aller a tout ce qui 
m'attire. Mon coeur eſt à toutes les belles 3 & c'eſt 
à elles à le prendre tour à tour, & à le garder tant 
qu'elles le pourront. Mais quel eſt le een 1 
que je vois entre ces arbres ? SE 

| SGANARELLE, „ ng-/ 


Vous ne le ſavez pas 7 > #7 LOR. 


D. 1 5 2 
Non vraiment. | 4 


SGANARELLE 5 

Bon! C eſt le tombeau que le Cc mman ; 
| ſoit faire lorſque vous le tuãtes. 
| D. JUAN. 


Ab? ! tu as raiſon. Je ne ſavois _y que « Elles ä 


8 ce c6r&-ci qu'il ẽtoĩt. Tout le monde m'a dit 
des merveilles de cet ouvrage, auſſi-· bien que de 


la ſtatue d Commandeur ; & j'ai envie de L'aller 


7 YOu.” 
; SG NAA l. s 
- Monſieur, n'allez point l. 


D. IVA. 8 
vourquoĩ 7 
4  SGANARELLE. 


cela n'eſt pas civil, d'aller voir un homme quo 
vous? aver tus. Os 
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Comedlile. 22 a ; 
p. Juan. | | 

Au eontraire, c'eſt une viſite SHITE 2 lui veux 
faire civilité, & qu'il doit recevoir de bonne 
grace, &il el * homme. Allons, acta 


dedans. - 
ag mg e. Pon wit le fun du 
_  'Commandeur. ) 3 


SGANARELLE. | 1 50 
Ah! que cela eſt beau! Les belles ſtatues! le 
beau marbre! Les beaux piliers ! Ah! que cela eſt 
beau! auꝰ en dites vous, Monſieur ? | 3 5 
| D. IU Ann 
Qu'on ne peut voir aller plus loin l' ambition d'un 
homme mort ; & ce que je trouve admirable, c'eſt 


qu'un homme qui eſt paſſe durant ſa vie d'une 
aſſe ſimple demeure, en veuille avoir une ſi ma- 


gnifique , pour quand il n'en a plus que faire. 
S$SGANARELLE. | 

Voici la ſtatue du Commandeur. 

| D. Juan, | 

| Patbleu ! le voila bon avec ſon habit d'Empercur 


| "$SGANARELLE. | 
Ma foi, Monſicur, voila qui eſt bien fait. Il 


0 ſemble qu'il eſt en vie, & qu'il gen va parler. Il 


jette des regards ſur nous, qui me feroient peur fi 


j etois tout ſeul, & je penſe nes _ pas * 
fir de nous voir. 


D. IUAN. 
'n auroit tort; & ce ſeroit mal recevoir SOL 
due je lui fais. FW 
wee _ | | 


rn 


belt, * 
. 


0 _ D Feſtin m Bore, , 


SGANARELLE. 


C eg une choſe dont i n's pas deſoin, je crois 1 
5 D. L V A N. : 1 
| Demande qui „te dis- je. 
 SGANARELLE. 1 
vous moquer · vous ? Ce ſeroit etre fon que Palle hi 
parler à une ſtatue. | - 0 
D. Iu a x. \ 
- Faſobo que je tothe, | . 
> SGANARELLE, * 
duelle bizarrerie ! Seigneur C ndeur. .. L 
(a part. 7 
| Je tie de ma ſottiſe ; mais c'eſt mon maktre qui 
me la fair faire. 
(baut.) 

Seigneur Commandeur, mon make, Dom Juan, | | 
vous demande fi vous voulez lui faire Phonneur de J 
venir ſouper avec lui. | 

5 ( La ſtatue beiſſe le the.) 


EE Es D. J v . 
qwell- ce? Qu'as-tu ? Dis done ? veux'tu par- | 
Jer ? 


= - $6 A XA KB LK, baiſan l. tre comme la la 
E e 8 5 8 
= D. JVAN. Py E 
HE bien ! que veux-tu dire, traſtre ? 
: SGANARELLE. 
0 vous dls quela flarue. . . | 
D. JU AN. F 
s bien! la Aatue ? ee 6 ty ne 
| parles, 


5 


* 85 3 at: | 8 ; 0 $a . | : . 
. ; 0 8 7 
hs V1 n 4 4 # g of 

Comedie. — np 


S nA. 
Ta Ratue m'a fait figne, 
„NI ANR. 
La peſte le coquin | 
N SGANARELLE. | 
Elle m'a fait ſigne, vous dis- je; il n'eſt rien de 


plus vrai. Allez vous · en lui parler vous · meme your. 


voir. reut- tre. 9 5 
: D. JUAN. 

Viens, mataud, viens. Je te veux bien faire 
toucher au doigt ta poltronnerie , prends garde. 
Le Seigneur Commandeur roudroĩt- il venir Ou 
avec moi? 

— ( La ſtatue baiſſe encore la tote. } 
SGANARARAI ILE. 
Te ne voudrois pas en tenir nne Hebien 
Nonſieur ! 
D. JUAN. 
Allons , ſortons d'ĩci. | 
SGA NARE LLE, ; Hah 
en mes in forts, wigs ne en rien 


eroire. 


Fin da woifieme 4d. 
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SCENE PREMIERE. 


D. JUAN, SGANARELLE, RAGOTIN, 


D. Ju * 4 Sgavarelle.” 
Quor qu'il en ſoit, laifſons cela. C'eſt une ba- 


gelle, & nous pouvens avoir été trompes par un 


faux jour , ou ſurpris de quelque and: e 
alt trouble la vue. 
SGANARELLE 25 
HE! Monſieur, ne cherchez point à FARE ce 


| que nous avons vu des yeux que voila. Il n'eſt rien 
de plus veritable que ce ſigne de tete; $& je ne 
doute point que le Ciel, ſcandaliſé de votre vie, 


n' ait produit ce miracle pour vous convainere, & 
pour vous tetirer de. 
D. JUAN. 


Leoute, $i tu m*importunes de tes ſottes mora- | 
tes, fi tu me dis encore le moindre mot l&-deſ- 
ſus, je vais appeller quelqu'un, demander un nerf 


de baruf te faire tenir par trois ou quatre, & te 
rouer de mille coups. M' entends- tu bien? 
SGANARELLE . 


Fort bien, Monſieur, le mieux du monde, vous 


TY 
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= | —_—_ 8 clairement; c'eſt ce il y a de 
bon en vous, que vous n'allez point chercher de 
detours; vous dites les choſes avee une —_— 


admirable. 
1 4 v A N. 


= | Allons, won me At ſouper le . eres 
| pourra. Une chaiſe , petis gargon- 


JFF 


DOM AN i SGANARELLE , IA Norgren 
AGO. ET 


I 4 


1 


18 ES ©” Vol ZT. 


|| RAT » Voila votre . — 
Dimanche » qui demande- a vous parler. | 
; * SGANARELLE. 3 a 
non. Voilace qu'il nous faut quꝰ un b 
de ett anciers. De quoi s aviſe- t- il de nous venir 
demander de Fargent; & que ne Her be: pray 15 
que Monſieur ny eſt pas? | 905 
a IA VroLtETTE | 
Zo n ya trois quarts-d'heure que je le lui dis; mais 
il ne veut pas le croire, & $'eſt affis là · dedans pour 
attendre, 


SGANARBELLE.. 


ann artende tant qu'il voudra. 5 
| Db. IVAM. | 
| Nov; au contraire, faites-le entrer, eſt unt 
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226 Le Feſtinde Pierre, 


fort mauvaiſe politique que de ſe faire celer aux 


créanciers. Il eftban de les payer de quelque choſe; 
& j'ai le ſecret de les renvoyer (aticfaine , ſans leur 


donner un double. . 


SCENE I TX: 5 
DOM JUAN „ M. DIMANCHE, SGANARELLE, 
LA VIOLETTE, RAGOTIN. 

D. Ivan, 


Au: ! Monſieur Dimanche , approchex. Que je 
ſuis ravi de vous voir , & que je veux de mal 3 
mes gens, de ne vous pas faire entrer d'abord! 


Vavois donns ordre qu'on ne me fit.parler à per- 
ſonne; mais cet ordre n'eſt pas pour vous, & vous 
Etes en droit de ne trouver jamais de prone ferm#e 
2 moi. 


I. Dia AN cn. 7 
- MonGeur, je vous ſuis fort oblig6, | 


D. Jvan, parlant à la Violette & 4 Ragotin. | 


Parbleu ! coquins., je; vous apprendrai à laifſer 


Monſieur Dimanche dans une anti-chambre , * je 
vous ferai connoltre les gens. 


: 'M. DIMANCHE. 5 
: CO DR rr rin l 


D. Ivan, 4M. Dimanche. 


Comment vous dites que je n'y ſuis pas, a Mon- 
| Geur Dimanche, au meilleur de mes amis? 


al à 
ord! 


mee 


Fin. 
ſſer 
t je 


e 


M. DMM AN OR. 3 


Monſieur je l votre ſerviteur. J'6tois venu. 


JUAN. 


Allons vite, un * pour Monſieut Dimapchs. : 


: M. DIMANCHE 
Monſieur , je ſuis bien comme ela. 


ö D. Juan. 
point, point, je veux que vous ſoyex aſſis 
comme moi. IN 
M. Did AN cn. : 
Cel reſt point neceſſaire. TE 4 


D. Juan. 
Oten ce pliant, & apportez un fanteull. - 
M. DIMANCHE. 
Monſieur, Vous vous moquez, . 
D. JVUa NN 
"Mow, non , je ſais ce que je vous dois, & je ne 


veux point quꝰ on mette „ 
deux. N | A - 


f M. DIMANCHE. 
ä 
D. JUAN 


Allons, ; afſeyez-vous. 
M. DIMANCEL 
ul weſt pas beſoin , Monſieur , & je nai aun 
mot à vous dire. „„ NR 
D. JUAN. 3 
Mettez-vous la, vous dis- je. 
M. DIMANCHE. 5 
Nen, Monſieur , je ſuis bien. je viens pour. 
D. JVA N. 


Non, je ne vous dcoute point, ff vous n'etes 


be I : 7 - * ry ! 
EE rr ns Hr i nun; 


EE ä 
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A 28 Fg ds Pierre ; 
| M. Din An cen z. 
Bender, je fais ce que vous voulez, JE». 
D. IAN. 
| parbleu! Monſieur eee e Rus Porte: 
bien. | 
M. DIMANCHE. 

Oui, Sans; pour yous my. ſervice. Je 
ſis venu +. < | 


Vous aver un fonds de Cants, 3 des 


15 levres fraiches , un teint vermeil , &x des Foun vifs. 


M. DIMANCHE. 
RR PIN + © * | 
Ee Jvan. „% 
comment ſe ent n 8 , vorre 


M. De ; 
Fort bs: 5 weren „Dieu merci. 
104 v. 1 
cen une brave 3 b 
M. YT Te © | 
Aue en votre ſervante, Monſieur. Je venols "AT 


; D. JUAN. 
Ze votre pate file Claudine , comment a 


. END 


M. DIMANCHEL.- 
ons ends gt: 


; IAN. 
. La jolie petite Gl que Celt lie Paime Fo tout 


2 


*.. Dixancns, 


” 


A 


tre 
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M. DIMANCHS. | 
C'eſt trop d' honneur que vous lui faites, Mon- 


ſieur. Je vous | 
D. JUAN. 


Et le petit Colin, fait-il toujours bien du bruit 
avec ſon tambour ? 


MI. DIMANCHE.' ' 
e de 2 » Monſieur. Je.» 


fv a. 


© Et votre petit — Bruſquet, gronde- t · il tou - 
jours auſſi fort, & mord-il toujours bien aux jam- 


bes les gens qui vont chez vous? 
M. DIMANCHE. | 
Flus que jamais, Monſieur, &1 nous ne ſaurions 


| en chevir. LIP 


1 | 1 VAN, 
Ne vous 3 pas ſi je W inſde me des nou- 


velles de toute la famille; car j'y prends rb 


d'interèt. 
M. DIMANC HE. ; 


Nous vous ſommes, THER, * infiniment obli⸗ 


ges. de th! 
D. JUAN, lu cludbbs bs main. 


Touchez donc la, Monſieur maine Etes- 


vous bien de mes amis? 
M. DIM AN CHR. 


Monſieur, je ſuis votre ſerviteur. 


D. JUAN. f 

0 e je ſuis à vous de tout mon ecur. 

8 MM; D&O ION bags” 
Vous m'honorez trop. Je. cn 


Tome III. v 


i 


* 066 
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ſein de Pierre, 
D., ISN. | | 

n n'y a rien que je ne fiſle pour vous. 3 

M. DIMANCHE, | 

Monſieur , vous avez trop de bontE | pour mot. 
* J U A Ne. 

rt cela ſans interet, je vous prie de le croire. 

| M. DIMANCHE. 
Je n'ai point m&rit6 cette oy; Ee 


mais, Monſieur... 


Da DRAM : 
- Oh ga! Monſieur Dimanche, fans fagon, vou- 


: lez-vous ſouper avec moi ? . . 


| M. DIMAN OM Ber: n 19 

Non , Monſieur, il faut que je nyen retourne 
NOTE ee . 1 £68575 

iD Juan ſe levant. Ee hs 

Allons , vite un flambeau, pour conduire Mon- 

fieur Dimanche, & que quatre ou cinq de mes gens 

prennent des mouſquetons. pour l'eſcorter. er 

M. DIMANCH x , ſe levant auſſi. _ prot 


Monſieur , il-n'eft pas ne „ & Je men ira 


bien rout foul. Malo no pf. 
| oe yo les ſieges promprement. +; 
0.4 Wir ©! 
Comment Te ene qu'on vous eſcotte „ & je 


| me intereſfe ttop à votre perſonne. Je ſuis votre ere 
viteur, & de plus votre debiteur. 


n nen 
Ab! Monſieur. . . . 3 
C'eſt une choſe que- jen ne e cache Pas 00 le dis 


à tout le monde. 
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M. DIMANCHE.., 


LY Ne 
„„ 


\ JUAN. 
| Youlez-vous que ya vous recond uiſe? 
. DIMANCHE.. 
Ah! - NT x vous vous moquez ! Monſieur. 


Fe 25% % 225 D. T n nat; 

1 donc, vil vous platt. Je vous his 
encore une fois d' tre perſuade que je ſuis tour a 
vous, & qu'il n'y a nen au Pang que je ne file 
158 votre ſervice. 


8 0 E N E *: V. 


1. DIMANCHE, SOANARELLE. 


tb 


\'SGANAR 11 1. 


1 faut avouer que vous avez en 3 15 

homme qui vous aime bien. c | 
„M. DNA + 

n . il me fait tant de civilités & tant _ 


_complimens , que je ne Andi jamais lui deman- 


der de Larger. 3 7 
sen A1, 
le vous aſſure que toute ſa maiſon periroit pour 
vous; & je voudrois qu'il vous arrivat quelque 
choſs ; „ que quelqu'un &avisit de vous donner des 
coups de 3 z vous verriez de quelle maniere... 
TS, 


232 Le Feſtin de Pierre, 


M. DIM AN CRI. 
je le crois mais, Sganarelle , je vous. ptie de 
lui dire un 1 mot de mon argent. 
nnn 
Oh! ne vous mettez pas en peine; il vous payera 
le mieux du monde. 
e ED rw. wenn 
Mais „vous, Sganarelle, vous me ey we 
choſe en votre particulier. 
ps enn | 
Fi l de me patle pas de Cele 70; 197; gh 
M. D1MANCHE 
Comment! Je... 
nnen 
Ne ſais-je pas bien que je vous dois 7 
N. DF * . N bl 2 
oui. Mais 
HE COANSELELE. 2 4 
Allons, Monſieur Dimanche, je vais vous ber, 
' M. DIMAHCHE 
Mais mon argent. 
a Sn frenant Monſieur Dimanche 75 
le WS e e 


Vous moquezrous? | RT 
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$6 ANARELLE, ie pouſſant tout-d-fait hors du 
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Don robis, 555 Do WAN „ "SGANARELLE, 


hk 2945 eee. Lovis- 1” Is ia Kale 


J. x vois bien que je vous * & que vous 
vous paſſeriez fort aiſẽment de ma venue. A dire 


vrai naus nous incommodons étrangement Fun 


& l'autre: & fi vous Cres las de me voir, je ſuis 
bien las auſſi de vos depottement. Has que nous 
ſavons peu ce que nous faiſons, quand nous ne 


laiſſons, pas au Ciel. le ſoin des choſes neil OR 
faut, quand nous voulons &tre plus avi 


& que nous venons ,Vimportuner: par on ee | 


aveugles & nos demandes inconſiderees ! Jab 
haité un fils avec des ardeurs nomparcilles je 1 
demands ſans reliche; avec des tranſports incroya- 
bles: & ce fils, que j*obtins en fatigant Je Ciel 
vcrux, eſt le chagrin & le ſupplice de cette 
meme dont je croyois qu'il devpit tre la joie 15 
conſolation. De quel oil, a votre avis, penſez- vous 
que je puiſſe voir cet amas d' actions indignes dont 


on a peine, aux yeux du monde, d'adoucir le 


mauvais viſage; ; cette ſuite continuelle de mEchantes 


affaires, qui nous reduiſent A toute heure à lafſer 


les bontes du Souverain , & qui ont Epviſe aupres 
de lui le merite de mes ſervices & le credit de mes 
amis? Ah! quelle baſſeſſe eſt la võtre! Ne rou- 


| * point de meriter fi On votre naiſlance ? 


2 
” 
* 


, n 
oO oo. mus wws urn 20” os 
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Apt . 8 W quelque 
vanits, & qu' aver: vous fait dans le monde pour 
etre Gentilhomme ? Eroyeꝛ · vous qu'il ſuffiſe d'en 

porter le nom & les armes, & que ce nous ſoit une 
gloire « d'&tre ſortis d'un ſang noble, lorſque nous 
vivons, en infames ? Non, non, la Wan reſt 


rien od la vertu n'eſt-pas. Auſſi nous n' avons part-I 


la gloire de nos ancetres, qu' autant que nous nous 
efforgons de leur reſſembler; & cet eclat de leurs 
actions qu'ils repandent ſur nous, nous impoſe un 
engagement de leut fajrejle meme honneur, de 
ſuĩvre les pas qu ils nous tracent , & de ne point dẽ- 
generer de leur vertu, ſi nous voulons Cre eftimes 
leurs Sdritables Aacbebdüme, ARR . deſcendeꝛ 
en xai des aieux dont vous Eres. ne; ils vou deſa- 
vouent pour leur lang; &- tout ce qu'ils ont fair 
d'illuſtre ne vous donne aucun avantage 3 au c 


traire, Peclat n'en tejaillit ſur vous qu'à votre 


déshonneur, & leur gloire eſt un flambeau qui 
ẽclaire aun yeux d'un chacun la honte de vos ac- 
tions. Apprenez enſin, qu un Gentilbomme qui vit 
mal, eſt un monſtre dans la nature que la vertu 
eſt le premier titre de nobleſſe; que je iegarde bien 
moins au nom qu'on ſigne, qu*aux actions qu'on 
fait, & que je ferois plus d' ẽtat du fils d'un croche- 
teur, qui ſeroit honnète homme, que du fils d'un d'un 


Monarque qui v n comme vous. 


| TU AN. 
Monſieur , ſi vous r Grigz aſſis, vous en n ſeries 
micux pour ere! F 
Lobe 


Non „ inflene! je ne veux point males, ni 


236 Te Faſtin Te Pierre ; 
parler davancage', & je vols bien que toutes mes 


paroles ne font rien ſur ton ame : mais ſache, fils 
indigne , que la tendreſſe paternelle eſt poullde A 
boar par tes'aQioris;*que je ſaurai, plutSt que tu 
ne penſes, mettre une botne à tes dereglemens, 
prevenir ſur toi le courroux du Ciel, & laver, par 
P 5 


4 PPP e eee, LI LETS, 
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Dom IN 


». 2 oh Sigg. ee orig te parole a ſow fire, 
aka wann ſoit , 0 


H. . pourres, oſt le 
mieux ene ere egen faut que chacun 
-ait fon tour. & 'enrage de voir des e a 
. (1 mer: dans un fuuteni 

A S$GCANARELLES 
eur, vous avez tort. 


D. Juan, ſe lu 


Fai tot? 
80 21K LLE tremblant. 
. Monkfieur. . . 1 . 
D. Tvan, 
EO tort? | | 
SGANARELLE. 
dul, Monſieur, vous avez torr Tarot foulfert 


EE 
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re, 
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ce qu'il vous a dit, & vous le deviez mettre dehors 
par les Epaules. A- t · on jamais rien vu de plus imper- 
tinent? Un pere venir faire des remontrances a ſon. 
fils, & lui dire de corriger ſes actions, de ſe reſ- 
ſouvenir de ſa naiſſance, de mener une vie d' hon 
nete homme, & cent autres ſortiſes de pareille 
nature? Cela ſe peut il ſouffrir à un homme comme 
vous, qui ſavez comme il faut vivre? J'admite 
votre patience; &, fi j*avois Et6 en votre nen, Je 
Faurois envoys promener.... 4 
| f | (bas, à part. I | 
0 complaiſance maudite ! à Sg me reduistu u? 
„ RIS. MA Ms or en few 
Me fera-t on ſouper bientõt ? 
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N voll une Dame. voiles qui vient 
Yous parler. 8 
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SCENE I X. 


vont ILVIRE voille, DOM TUAN, 


$GANARELLE, 
. ET * 121. \ i 


N. a E ee 5 ee Dom Juan , de me volc 
à cette heute & dans cet Equipage. C'eſt un motif 
| preſſant qui m'oblige à cette viſite; & ce que j'ai 


à vous dire ne veut point du tout de retardement. 


Je ne viens point ici pleine de ce courroux que 
Jai rant6t fait. éclater, & vous me. voyez bien 
changée, de ce que j'@rols ce matin. Ce n'eſt plus 
cette Done Elvire qui faiſoit des vacux contre vous, 
& dont ame irrit6e ne jetoſt que menaces, & ne 
reſpiroit que vengeance. Le Ciel a banni de mon 
ame toutes ces indignes ardeurs que je ſentois pour 
vous, tous ces tranſports tumultueux d'un atta- 
e criminel, tous ces honteux emportemens 
d'un amour terreſtre & groſſier; & il na laifſe dans 
mon cœur, pour vous, qu'une flamme épurce de 
tout le commerce des ſens, une tendreſfe toute 
ſainte , un amour détaché de tout, qui n'agit 


point pour ſoi , & ne le meren peine que de vor | 


intéret. 5 
. 1 bay, 4 ae. 


Tu pleures , je penſe ? 


nA 1. 


— 
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7 


D. Maas 
Oel ce parfait & pur amour 05 me N id 


pour votre bien, pour vous faire part d'un avis du 


Ciel, & tacher de vous retirer du precipice o vous 
coutez. Oui, Dom Juan, je ſais tous les deEregle- 
mens de votre vie; & ce meme Ciel qui m'a tou- 
chs le cœur, & fait jeter les yeux ſur les 6gare- 
mens de ma conduite, m'a inſpiré de vous venir 
trouver, & de vous tian de ſa part que vos offenſes 


ont Epuile ſa miſericordeʒ que (a colere redoutable 
eſt prete de tomber ſur vous; qu'il eſt en vous de 
Feviter par un prompt repentir; & que, peut - tre, 
vous n' avez pas encore un jour à vous pouvoir 
ſouſtraire au plus grand de tous les malheurs. Pour 


moi, je ne tiens plus à vous par aucun attache- 
ment du monde. Je ſuis revenue, graces au Ciel, 
de toutes mes folles penſees; ma retraite eſt tẽſo- 
lue, & je ne demande qu'aflez de vie pour pou- 


voir expier la faute que Jai faite, & meriter,, par 
une auſtere penitence, le pardon de l'aveuglement 


ou m' ont plongee les tranſports d'une paſſion con- 
damnable. Mais, dans cette retraite , j aurois une 


douleur extreme , qu'une perſonne que j'ai cherie - 
tendrement , devint un exemple funeſte de la juſ- 
tice du Ciel; & ce me ſera une joie-incroyable , & 


je puis vous porter 4 detourner de deſſus votre tete 


Fepouvantable coup qui vous menace. De grace, 


Dom Juan , accordez-moi , pour derniere faveur , 
cette douce conſolation; ne me. refuſez point votre 
ſalut, que je vous demande avec latmes ;; & ſi 


vous n' tes point touche de votre interet, ſoyez-le 


au moins de mes ptieres, & m'*6pargnez le cruel 


a +4 7 Z 


Come die. 239. 
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deplaiſir de vous voir condamner. a des {upplices 
ng bs 
" SGANARELLE, ; 4 part. 
rauen femme ! r 
9 D. BIVI AI. e 
n vous ai l avec une e umme; rien 
au monde ne m'a et fi cher que vous: j*ai oublie 
mon deveir pour vous : Pai fait routes choſes pour 
vous; & toute la recompenſe que je vous en de- 
mande, e' eſt de corriger votre vie, & de prevenir 
votre perte. Sauvez · vous, je vous prie, ou pour 
amour de vous, ou pour Famout de moi. En- 
core une fois, Dom juan, je vous le demande 


n vec larmes; & fi ce melt aſſez des larmes d'une 


| perſonne que vous aver aimee , je vous en con- 
jure par OR I e _—_ capable de vous 
_ toucher. © 
$CANARILES) , regardant D. _ 
ee re, tigre! 
2 n 132 
: * m'en vais, apres ce diſcouts; & ran tout ce 
; que Varois a vous dire,” 
; 2. 1 U AN. Ts 
Madame; iu rare; demeurez n ow! vous 7 
egg ee qu on pourra. "Fol 
| J LEP ran 77 027 
; Non, pon hans, ne me recencs pas davantage. 
Fe J VAN. - 
| Addn; With cer fiat de derneurer Je 
vous _— 3 e 
D. Aan euer 3 Ft 
e vous ar de 8 pordons poi ds tems 0 
diſcours 


plices 


3 rien 
dublié 
$ pour 
n de- 
bvenir 
pour 
j. En- 
nande 
d' une 
con- 
vous 


| Jaan. 


out ce 


BY n * # * * 


"Comic." ; 1 


n a proſiter de mon avis. 


r 


b. 1% 


S. ts v bien que Pai encore ſenti quelque peu 
d' emotion pour elle; que Pai trouve de l'agrẽment 
dans cette nouveautẽ bizarre, & que ſon habit ne- 


gligé, ſon air languifſant, & ſes larmes, ont r6- 
 veills en moi quelques petits reftes d'un feu Ereint? 


SGANARELLE. 


Cꝰ ef. l. dire que ſes paroles ont 1 aucun effe > 


ſut vous. 
D. JVan.. 


Vite à ſouper. 


3 5 44111. 1 
Fort dien. N 
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dſcours ſuperflus: Laifſez-moi vite aller ; ne faites 


aucune inſtance pour me conduire , & ſongez ſeu | 
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Ser LLE, 1 faut ſonget A rammender 
OUR a N Ds = hey ; 8 | 
= | 5 3 
8 . 
dente an af cn: el. & puis noms ſongerom 
nous. e 2 r 
| GA 11 1 
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Qua den 7 d N 
b conn kis „„ 


nien. Voila le ſoups. 
i ( IL rend un Aided So des plats gu? 9 
& le met 8 boucbe.) 


JVAN. 
ED PPE Met as la joue gte quia es 
que c'eſt ? Parle donc. Qu' as-tu la? 
eee, e e e eee 
| | RB. IA: 
ten uns non go 


1 EX 1 e 


der 


Is. 


„ 


vois? 


lui eſt tombee ſur la joue. Vſte une lancette pour 


percer cela. Le pauvre garęon nꝰ en peut plus, & cet 


abces le pourroit ẽtouffer. Attends voyez comme 
il eſt dh e v . eres. 9 


ie SGANARELLE. Ae 
Ms \ fot ; Monſieur, je voulois voir fi votre cu. 


1 


Gnier navoit point mis trop de ſel, ou trop de | 


ES 1 
po n $705 v „ VIE IVF 0%, 4 
. z mets-toi Nn & mange. pg Atfalre 4 
toi , quand Faural ſoups. Tu as faim, A ce que je 


i 
SG AN AR ELLE, ſe.mettavt 2 table. 


Je le crois bien, Monſieur; 3 je n' ai point mangé 
depuis” ce matin. Tatez de an i Lan eſt le 
meilleur. du monde, e tne 
( 4 Ragotin , quis 4 rn es que eee met 

quelque thoſe ſur ſon Mette, la lus ite, dis que 

Sganarelle tourne la thte.). 


Mon aſſiette! mon acts Tout dour, n een 


plait. Vertubleu! petit compere , que vous es ha- 
bile à donner des aſſiettes nettes Et vous, petit 
la Violettte, que vous favez preſenter \ bolry 4 
propos ! 3 


f . que la Vialette donue I bojre 4 0 ana- 


relle, Ragotin dre encore ſon nn 
D. I v.4 Ns. ISAS FED e 
Qui peut frapper de cette forte? | | | 
SG inet 


Qui , yon „nous vient troubler — r | 
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f Llaiſſez · moi faite; je m'y en vais moi meme. 
D. Juan. 12. revenir S ganarelle Frs. 
_ Quelbce donc qu'y 2-t. l? tits e 
N . | | 
( NEO nts forms ) 
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nn voir, E montrons que rien ne me dare 
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Monſieur , je . al plus de fam. | 
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9 PREMIERE, 
DOM Louis, bout wen, 88 NARE 


2 roure. eee, 


go n * i * 
o mon 8! vecoital poffible que la bonts 
du Ciel eũt exauct mes 'vcrux ? Ce que vous me 
- dites, eſt. il bien vrai? Ne :m'abuſer · vous point 
d'un faux eſpoir, & puis - je prendre quelque aſſu- 
rance ſur la en an eee J K * ws con- 
verſion ATE EOS 
| ö 7 F v A x. 45 

— revert de toutes mezerreuts; 
je ne ſuis plus le meme d' hier au ſoir; & le Ciel 
tout d'un coup a fait en moi un changement qui va 
ſurprendre tout le monde. Ha touche mon ame, 
& deſſille mes yeux ; & ie regarde avec borreur ls 
long aveuglement où j; ai ẽtẽ . & les deſordres exi- 
minels de la vie que j'ai mente. Jen repaſſe dans 
mon eſprit toutes les abominations , & m' tonna 
comme le Ciel les a pu ſouffrir ſi long · tems, & 
n'a pas vingt fois, ur ma tete, laifſe ember” leg 
coups de ſa Juſtice redoutable. Je vois les graces 
due a bonté m'a faites en ne me puniſſant poing 


22 


Jaw; faire Eclater aux y yeux du — þ un ora | 
changement de vie, 'rEparer par 13 le ſeandale de 
mes actions paſſẽes, & m' efforcer d en obtenir du 


Ciel une pleine rẽmiſſion. ¶ eſt à quoĩ je vais tra · 


' vailler; & je vous prie, Monſieur, de vouloir bien 
contribuer à ce deſſein, & de m'aider vous meme 4 


faire choix d' une perſonne qui me ſerve de guide, 


& ſous la conduite de qui je puiſſe 'marcher sfire- 
ment dans le ver oft je men a 5. 
go 7 N p. L 0 v1. 3 KD 5 4% Hines 4 i 1 


Ah! mon file, que la tendreſſe d'un pere eſt aiſs- 
ment rappellee, & que les offenſes d'un fils . 


n vite au moindre mot de repentir! Je ne 


me ſouviens plus deja de tous les deplaifits hue 


vous m' avez donnts, & tout eſt efface par les pa- 


me ſent pas, je Pavoue jejette des larmes de jole, 
tous mes vœux ſont ſatisfaits, & je ai plus rien 


dEſormais à demander au Ciel. Embrafſez-moi , 


mon fils; &-perſiſtez , je vous eonjure, dans cette 


louable penſce. Pour moi, je m' en vais, tout de 
ce pas, porter l' heureuſe nouvelle à votre mere, 


partager avec elle les doux tranſports du raviſſe- 


ment où je ſuis, & rendre graces au Ciel * urea 
So of y__ —— vous er aura 
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ur que j'ai de joie d vous voit con- 
verti 1 CY FY long · tems que-.j*attendois- cela; & 
. . au ou tous mes ſouhaits accomplis. 
A £233 Al” Ts D. Jv A! Ne . 220 e | A 
et peſts, ls dener 1 WII ow = rr 
t 11 wenn BG N An 11114. 1 
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43A . ae e 8 D. J AN. * un de 
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o dee bone! Quel homme ! Quel homme 
by ey m_ RTE eg 


+ 


damen ſonpgoujoursles memes. |. 


mocks 4 W405 5-MER 
Vous ne vous rendez pas à la ſurprenante mer- 


* 


8 D. JUAN. | 
n 1 a > bien quelque choſe 13-dedans que. js no 
rends pas; mais, quei que ce puiſſe etre, cela 


* N ? 1 7 * a ? 2 
7 5 ? x ; N Ki 
ä N | bo 


2 Coma. % 


d'ebranler mon ame; & ſi Fai dit que je voulois. 
corriger ma conduite ;! ae me jeter dans un train 
de vie exemplate, elt un deſſein que j”ai forms 
par pure politique, un ftratageme. utile, une gri- 
mace nEceflaire', où je veux me contraindre, pour. 


menager un'pere dont J¹ beſoin, & me mettre à 


couvert, du cõtẽ des hommes, de cent facheuſes 
aventures qui pourroĩent nariver.” Je veux bien, 
sganarelie t'en faire confidence, & je ſuis bien- 


aiſe d'avoir un témoin des veritables W 185 4:1 


TIN e les choſes. e Ba 
b i | 
| voi? toujours libertin & debauché: vous You- 
ere vous ériger en homme de bien? 
D. JUAN. 
e non? Ly e e 


moi, qui fe meèlent de ce metier, & qui le ſervent | 
: dy meme maſque pour abuſer le monde, thy 


$GANARELES, 4 part. 


en dee homme ! due Homene g oY 115 15 


D. JV AM. 


n'y Aplus de honte; maintenant; ee 


poctifie eft un vice A la mode, & tous les vices à Ia 


mode paſſent pout vertus. La profeſſion dhypoctite 
a de merveilleux avantages. C'eft un art de qui im- 8 
poſture eſt toujours refpeRee ;'&, quoiqu'on la 46. 
on n'oſe rien dire contre elle. Tous les au- 
tres vices des hommes ont expoſes à la cenſure, & 
cklacun a la liberte de les attaquerhaurement 3 mais 
Fhypocrifie eſt un vice privilegite, qui, de ſa main, 
6 — akin 1 


couvre, on 


n 


3 ni de convaincre mon efprit, nt 


g „ AEST 4 AP IO LOI Ir ors. - — 
* A ” od Cad AR de 1 on 


| cement, une hains 3 


| 2 une. ES a on lie, a tf de gri- 


maces „ une. ſ@cict6 Etroite avec tous les gens du 
parti. Qui en choque un, ſe les attire tous ſur les 
bras ;. & ceux que on fait meme agir de bonne 


boi la- deſſus, & que chacun connoſt pour etre ve- 


ritablement touches, ceux-la, dis- je, ſont le plus 
dent les dupes des autres; ils donnent-bonne- 
ment dans le panneau des grimacięrs, & appuient 
aveuglẽ ment les ſinges de leurs achions. Combien 
etois· tu que en connoiſſe, qui , par ce ſtratageme, 
ont rhabillé adroitement les ds ſordres de leur j eu- 
neſſe, & , ſous un dehors reſpects „ont la permiſ- 
Lion 4. bre les plus me chans des hommes du mon- 
de: On a beau ſavoir leurs intrigues, & les con- 

notte pour c quꝰ ils ſont ; ils ne laiſſent pas pour 
cela d' etre en credit. parmi les gens; & quelques 
daiſſemens de tete, un ſoupir mortifi6 , & deux 
an yeux, rajuſtent dans le monde tout 


ce qu' ils peuyent faire. .C'eft ſous cet abri favo- 


table que je yeux mettre en sOret6 mes affaires. Je 


ne quitrerai point mes: douces habitudes, mais 


. Paurai ſoin de me cacher & me divertirai à petit 
bruit. Que, i je viens à etre de couvett, je verrai, 
ans me remuer., prendte mes interets à toute ma 
cabale ,.& je ſerai defendu pat elle envers & con- 
tre tous. Enfin, cet le vtai movers de faleei nun- 


ape ne 9 5 5 — jamais, & erden. tout * 


171 


e le. 2 * . 


geur de TN vertu opprimee; &, ſous ce pretexts 
commode , je pouſſerai mes ennemis, je les accu- 
ſerai d' impiets . & ſauraidechainer contre eux des 
welts indiſcrers ; qui, ſans connoiſſance de cauſe, 
crierone contr'eux , qui les accableront wei EM 
& les damneront hautement de leur autorits 
ve. Ce ainſi qu'il faut profiter des foiblefſes des 
hommes, & qu'un tags M” Frames aux 
vices de ſon ſiecle. 
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0 ciel quentends-j e ici? n ne vous na 
plus que d' etre hypocrite pour vous achever de tout 
point, & voilà le comble des abominationt. Mon- 

eur, cette derniere-ci m' emporte , & je ne puis 
m'empłcher de parler. Faites-moi tout ce qu il vous 


&# 


plairaʒ battez-moi, aſſommez-moi de coups 3 9 


moi, & vous youlez ; il faut que je déchatze mom 
cceur, & qu'en valet fidele, je vous dife ce que ſe 
dois. Sachez, Monſieur , que tant va 14 1 9 7 
beau, qu *enfin elle ſe briſe; & „ comme dit fort 
| cet Auteur que je ne connois pas, homme 
elt, en ce monde, ainſi Ls” Poiſeau ſur la branche: 

la branche eſt attachte à Parbre;z qui &gattache 1 
Farbre , ſuit de bons preceptesʒ les bons preceptes 
valent mieux que les belles paroles; les belles pa- 


roles ſe trouvent à la Cour; ala Cour font en 


ürtiſans, les Courtiſans ſuivent 1a mode Ia 


_ mode vient de la fantaiſie ; la fantaiſie eft une fa- 
"enltE de Yame; Vame eſt ce qui nous donne la vie; 


1 vie finir par la mon. S. e = 
 Yous res OO 50 08 FOI ERE 2t 519” 


ee s 3 


} 


[: 7 


* . Feſtin de rum, 1 


©. Ob!le * RIS ty . 3 
SG AN AA III I. | 
ee. f vow me you render, tae pi pou 


8 0 E * E 1 I ; 
you CanLos, DOM wan, | SGANARELLE. 
3 . Cant, 0 ry . . 


| Deus. 8 ; 1 trouve 4 propos, & RO 
aiſe de vous parler ici plurdr que chez vous, pour 
vous demander vos reſolutions. Vous ſavez que ce 
ſoin me regarde , & que je me ſuis, en votre pre- 
ſeuce, charge de cette affaire. pour moi, je ne le 
cele point, je ſouhaite fort que les choſes aillent 
dans la douceur; &il n' a tien que je ne faſſe pour 
porter votre eſprit a vouloir prendre cette voje, & 
| pour vous voir publiquement confrmer A ma. wm. 
le nom de votre femme. 
„ d'un tow lopecrite. - 4 
ae! je voudtois bien, de tout mon — 
e la ſatisfaction que vou ſouhaitez.j mais le 
Ciet's'y oppoſe directement: il a inſpirẽ à mon ame 
le deſſein de changer de vie i & je rai point au- 
| res penſces. maintenant , que. de quitter entiere- 
ment tous les attachemens, de me depouiller au 
| re de toutes „ & de corriger 


$ x 


abermals, os une its 1 tous hg" 44. 
reglemens criminels of m' a porte l feu d'une 
ye Jeuneſſe. | pe 1 : 


| D..CarLo * ; 
ce deln, Dom Juan, ne e 
je dis; & la compagnie d'une femme legitime peut 


dien . accommoder avec les kenſtes que 
le Ciel vous inſpire. _ 


| * AT 
Helas ! point 4 tout. C'eſt un deflein. que. F 
votre ſceur elle-mEme a ptis; elle a reſolu (a re- 
ins & nous avons été touchés tous deux en 
eme tems. 1 


D. CARLOS. 


1 rerruite ne peut nous ſatisfaire, pouvant etre 
imputée au mepris que vous feriez d'elle & de 
notre famille z & notre eee 
vive avec vous. 5 | 

E | Wiz A 1. e on # 

Te vous . que cela ne le peut. Jen avois 
pour moi toutes les envies du monde, & je me | 
ſuis meme encote aufoutd· hu conſeille au Ciel e 
pobr cela; mais lorſque je Pai conſults , * en- | 
tendu une voix qui ma dit que je ne devois point 


ſonger à votre ſceur,. x ka avec elle, affuremene , 
2 Ty fon * mon £ b. a3 C3 24 * 8 755 Y f 1 
2 G41 i 4 2 D. CAR L 0 8. 5 ; : 7 a 
pine cobra, v dem e . Gow: pat e. 2 
IM SI excuſes ? r F 82 1 0 4 | | oak g 3 
i D. IU AN. „„ 
wii * . a la won du ci el. 1 88 85 een 
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'"Quoi! e que je me payed'un able, 
diſcour ? 


eee F 
3 e L 


| Vous aurez fait ſortir ma leut d un Courent, 
pour la laiſſet enſuite ? bo 71 


D. Jvan. 

re n de la ſorte. 
. 
ys cre tache en notre hm 

| DD. Ivan en 

| Prenez-our- au cid. 3 ü 
; b. Canros e ap Feats 
5 een, b 
| F 


* 


a 3 
Nous 


1. Calle ſoubaite comme cela. e ew 
CESS ES 


pe 


9 u ſuffix. Dom Juan , je vous entends. Ce weſt 
pas ici que je veux vous prendre, & le lieu ne le 

ﬀfre pas; ms. Avant qu'il ſoir peu, RW 
vous trouver. '2 


* 


F 
Vous ferer de in vous Werte Vous ſavez que 
5 ne manque point de cccur, & que je ſais me 
ſervir de mon épte quand il le 18 Te men vais 
paſſer tout-a-Pheure dans cette petite rut ecartee 
_ qui mene au grand Couvrent; mais je vous declare, 
ps d2 ag que ce weſt deine mei qui 2 veux 


4 


52852 


255 
bettte, le Ciel wen adfend la penſ6e1 & , fi vous 


un nous vertons ce qui en arrive. 


D. CARAT 0s. | , 


3 N 1 


Nous verrone, de oral, nous verrons. 
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IVionsmus , quel diable de fiyle prenez-yous-. 
|? Ceci: eſt bien pis que le reſte, & je vous aime- 
rois bien mieux encore comme vous &tiez aupara- 
vant. J*eſperois toujours de votte ſalut ; mais c'eſt 
maintetiant que j'en deſeſpere: & je crois que le 
| Ciel; qui vous a ſouffert juſqu' ici, ne pourra ſou f. 
frir du tout cette derniere horreur, | | ny 
n 

va, va, le Ciel n'eſt pas fl — 

e, & routes (OG ILL » s ©. 
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5 111 „ 


Aut! Monſieur”, elt ie Ciel us * * 

c'eſt un avis quiil NR . 
Iv 
"'$i le Ciel ne Sh un ", "I faut qu Fay 4 
peu plus clairement , 2 Vil veut que Te Fenteride. 2 
_ Ls. SpnETRE EG. 

vom Juan n- a plus qu un moment A | pouvoir pro 

fiter de la miſcricordedu ciel: 1 Une ſe repent 

ici, la perte Ah eh Loren nem ifs 1412 
r 5.72.6 an | 


a us, Monſieur? „ Ja”, 
Ke D. J. * 2 2 5 ; 38 A f S. 
——— cron e | tte 


voix. 


5 Bas 
1 


$SCANARELLS. 


ri” c'eſt un ſpectre z wy recoanl 
au marcher. - 5 
| "JU AN, 


Spectre, f n * ou diable, je." yeux voi 05 
que c eſt. 


( Le edre ng os Kava «the 2 1 


5 . Tus à la main. Joe! 52 


5 Ed ; * 0 
257 
— ä Es SGANARELLE. 8 8 
WEN 48 | ende ee m. ee lets 
WR n 43 1x 9 454 35 445 ; 
MLT EY: nol : Bo J 4 N. 
Non, non, * n'eſt capable de eee = 
3 la tetreur 105 je veux r » avet mon dad, £ 
c'eſt un, corps ou un eſptit, 
SE ( Le ee semvole dans le tems . Dow Juan an 
on 2 & hart tn, He; oo. frapber / 


* 


A 8 GANARELLE.,-. 
E | A rendeꝛ : vous à rantde teuve 
— 2 dans le repentirt. 


8 | 3 8 . | 221 
2 f Rte +; * ö Tois capub Pann LB ; it, qu N 6 oi qu il arrive, 
8 que fe * 1 4 de me repentir. Allons, ſuis- 
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"OR | Dom Juan, Vous m aver 3 onns 
parole de v venir manger. avec mal. * 
= J 9 A LN E T die 
Oui. od faur-il aller? | | 
5 8 enn. 
Donner. mol 1a * EVENT = 3% zl 


A Mb La voila, Jex. 
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e enen 

. Bom Juan, .Fendurcifſement au peche trafne 
une mort funeſte ; & les graces du Ciel que l'on 
renvoie , ouvrent un chemin aſa foudre. AD 

Pe WY on. e «00 

6 {© Civ r he hs 70 Os der hende 31e bebe 
je nen puis plus, & eee eee 
brafier ardent. !! a tt 
( Le tonnerre tombe ee weed bruit 8 de 
Frands &lairs ſlr H. Juan. Le terre Souvre. & 
Tate, i fort de grand! f hben 

ob il eft umb) 


wil 2 A 3 
1 4 
8 Bout 
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Vu; 2 mott , 4 lA WE. Ciel 


offenſ6 , .violdes.,.. filles ſeduites 
1 1 outragss A A 


qui , apres tant d*annges de fervice, rai p 
dautre técompenſe que de voir à mes yeux | 


man tu . 


| 1 e 244k 
2 e 14 9 


mal, maris pouſſes à bout, tour le monde eſt 
content. II n'y 4 que moi ſeul de malheureux 0 
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. Conmtotn.. * 4 #11 


UITTONS , quittons notre vaine querelle, „ er 
Ne nous Aab point nos talens tour a tout; 
Et d'une gloire plus belle, 
piquons- nous en ce jour. TY 
Unifſons-nous-, tous trois, d'une ardeur fans . 
conde, 
pour donner dd plaifir au plus grand Roi du monde. 
| Tous TROIS ENSEMBLE) 
Uniſſons- nous, tous trois, Tos * _ _ 
conde , F | 
roi dhe dale en Ae ara Roi du monde. 
'. La Mvs rav. 
Do ſes travaux, plus grands quꝰ on ne peut erolce A 
I! ſe vient quelquefois delaſſer wind nous. 
Ls Dare, FFC 
nen de plus grande 5 


1 
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Eſt- il de bonheur plus doux «x 4 25 Y 41744 


UVnifſons-nous, tous trois, Ears acdeur cans - 
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ACTEURS $DBLA,COMEDIE. of 

f $GANARAULE, Pere de Lucinde, h t 
 LVCTNDE, Hille dc Sganaretie.” 7 il © 

.. CLITANPÞPRE, Amant de Lycinde, 4 
AMINTE, 'Voiſirie de Spanartlld, F 
 LUCRECE, Niece de Sganarelle, : 
LISETTE, Suivante de adele. 2 

M. GUILLAUME, iT, 

M. 108 SE, Orfevre, * 8 


M. DESFON ANDRES. 11 
M. B AHI $« 4 © „ . Sx WHEL ; u 
von: FIL LER IN. ; 3 


; CHAMPAGNE, Valet de 3 


AC TEURS DU BALLET. 


Ls PREMIERE ENTREL. * 
1 CHAMPAGNE, Valer de Sganarelle, ande. 
* | peer, n 1 ral 
2 $i eee 3 
5 TRTVELINS & PPT 39 
danſans , de la ſuite de Operateur. 
TROISIIZME nr 


1 4 cou EDI. 
| LA MUSIQUE. | 
LE BALLET. 3 
JEUX, AIS, PLAISIRS, danſans. 
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Prey 


* = Fig IO 4:4 


ACTE PREMIER. 


W; e 8 1 488 x 4 „ 2 


SCENE PREMIERE. 


N RELLE, AMINTE, 542762 — 
M. GUILLAUME; M. 108864. - 
2 eee „ 


| P&range choſe que la vie ! & que je puis 
oe dire » Avec ce grand Philoſophe de l' Anti- 
quits, que qui terre 4 » guerre 4 & qu'un mal- 
eur ne vient jamais ſans autre ; AE. 
. une qui eſt mort 
M. GUILLAUM 1 hay 
Ee combien donc en vouliez-vous avoir Th 4 
5 SGANARELLE. 

wy "a alt ates ,” Monſieur Guillaume, mon Wink. 

cette pette mꝰeſt tres · ſeniſible; & je ne pu men 
reſſquvenit {ans pleurer. Je Weste pat fort ſatiſ- 


fait de ſa conduite, . 


, „ 


* 
5 
7 - 


* : % 
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. diſpute enſemble ; mais, enfin, la mort rajuſte 

toutes choſes. lle eſt morte; je la pleure. Si elle 

Etoit en vie, nous nous querellerions. De tous les 

enfans que le Ciel m'a donnes, il ne m'a laiſſs 

qu'une fille; & cette fille eſt toute ma peine. 

Car, enfin, je la vois dans une melancolie la plus 

ſombre du monde, dans une triſteſſe ẽpouvanta- 

dle, dont il n'y a pas moyen de la er, & dont i 

je ne ſaurois meme apprendre la cabſe. Pour moi , | 

| Jen perds l'eſprit, & j*aurois beſoin d'un bon con- 

ſeil ſur cette matiere. (d Lucrece.) Vous Etes ma 

niece; (4 Aminte. } vous, ma, voiline ; ( 4 

N. Guillaume e 4 M. Joſſe.) & vous, mes com- 

peres & mes amis, je vous prie de me > conlciller 
toute que je dois faire. : 1 


M. 10661. 


_ * "Pour mol „je tien: que la braverie , „que Pajul- 
tement, eſt la choſe qui tejouit le plus les filles; 
&, ſi it que de vous, je lui acheterois des 
aujourd'hui une belle garniture de diamans, ou de 
FP 1 50 SE eee oy, 1 , 
1 M. GVU 1 N. 
kt mol , 6 j*6tois en votre pes £ LPackdalevie 
une belle tenture de tapiſſetie de verdure on à per- 
.. ſonnages, que je ferois mettre dans ſa * 
pour buj x fo 7 & la vue. . 


32 / . 4 C 


AMINTE._ 

pout moi. "Jene ferois pas tant de fagon. Je la 

este dun anf bee plus tot que je pourrois , 

ad avec cette perſonne qui vous la fit, dit - on, de- 
mander, il ya quelque tems, 
r | LUCRECE, 


K [4 


© 4 


*. 
1 1 es at "2309 
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ajuſte 
zi elle 
us les 
laiſſé 
deine. 
a plus 
anta- 
dont 
moi, 
con- 
ma 

( 4 
com- 
ciller 


ajuſ- 


illes; 
s des 
u de 


f} 


ene . Ballet. 5 


. LU GAA. 8 

Et mol, je tiens que votre aue neſt 5 0 
tout propre pour le mariage. Elle eſt d'une comple- 
xion trop delicate & trop peu ſaine ; & Ceſt la vou- 
loir envoyer bientot en l autre monde, que de l'ex- 


poſer, comme elle eſt, 4 faire des enfans. Le 


monde n' eſt point du tout ſon fait; & je vous con- 


ſeille de la mettre dans un Couvent, oti elle trou- 
vera des anne ee qui ſeront en 700 ſon 


V 


Tous ces conſeils ſont admirables 3 


maĩs je les trouve un peu intẽreſſẽs, & trouve que 
vous me conſcillez fort bien pour vous. Vous 'Etes 
Orfevre, Monſieur Joſſe, & votre conſeil ſent ſon 
homme qui a envie de ſe de faire de ſa marchandiſe. 
Vous yendez des tapifſeries, Monfieur Guillaume, 
& vous avez la mine d'avoir quelque tenture qui 
vous incommode. Celui que vous aimez, ma voi- 
fine, a; dit-on., quelque inclination pour ma fille, 
& vous ne ſeriez pas fichee de la voir femme d'un 
autre; Et quant à vous, ma chere-niece, ce n'eſt 
pas mon deſſein, comme on fair, de marier ma 
fille avec qui que ce ſoit, & j*ai mes raiſons pour 
cela; mais le conſeil que vous me donne de la faire 


Religieuſe , eſt dune femme qui pourroit bien ſou- 5 
haiter charitablement d*&re mon heritiere uni ver · 


ſelle. Ainſi, Meſſieurs & Meſdames, quoique tous 
vos conſeils ſoient les meilleurs du monde, vous 
trouverez bon, vil vous plait,. que je ren; ſuive 


aucun. (Sewl ) Voila de mes n. de conſeiln 5 


à la mode! = 
Tome III. | wy ; 


41 


pour te ſatis faire; c'eſt tout dite. 


* ee eee * 


— _ 1 
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8 c * N E 1 1. 
rein, SCANARULLE. 
: SGANARELLE, Hi 


123 15 voila ma fille qui prend wn Le! ne me 

voit pas. Elle ſoupire. Elle leve les yeux -au Ciel, 
( A Lucinde.) 5 

Dieu vous gard. Bon "TIP ma mie. Na bien, qu'eſt- 

ce? Comme vous en va? HE quoi! toujours triſte 

& melancolique comme cela, & tn ne veux pas 

me dire ce que tu as? Allons done, dEcouvre-moi 


ton petit cœur. La, ma pauvre mie, dis, dis, dis 
tes petites penſces 4 ton petit papa mignon, Cou- 


rage. Veux-tu que je re baile? Viens. 

e RY 

- J*enrage dela voir de cette bunu . 
- ( A Lucinde.) 


Mais, dis- mol, me veux-tu faire as 2 dé- 


N '& ne puis-je ſavoir d'où vient cette grande 
langueur ? DEcouvre-m'en la cauſe, & je te promers 


que je feraĩ routes choſes pour'toi. Oui, tu n'as 


\. _ qu'a me dire le ſujet de ta triſtefſe; je raſſure ici, 

Ee re fais ſerment qu'il n'y a rien a je ne faſſe 
ſt· ce que tu es 
jalouſe de quelqu'une de tes compagnes que tu 
voies plus brave que toi, & ſeroit-il quelque ẽtoffe 
nouvelle dont tu vouluffes avoir un habit ? Non. 
Eft-ce que ta chambre ne te ſemble pas aſſex parc 


TY 


10 


cComelie- Ballet. 267: 


& que tu ſouhaiterois quelque a de la foĩre 
Saint · Laurent Ce n'eſt pas cela. Auroistu envie 
d'apprendre quelque choſe, & veux · tu que je te 
donne un maitre pour te montrer à jouer du cla- 
vecin ? Nenni, Aimerois-tu quelqu un, & ſouhai - 
terois-tu d'etre matiée ( Lucinde Dos 2 o.) 


* * 80 W 


nd © E N E 1 1 1. 
1 Lvcmps, LIS ET TE. 


LIS ITT. X EE 
He bien, Monſieur , vous venez d · entretenir 
votre 1525 e ſu la cauſe de ſa melancolie ? 


| SGANARBLLE-. | „ 
Non. C'eſt une coquine qui me fait enrager. 12 
LI „% : 
Mens. laifſez-moi faire, je m'en vais la ſon · 
der un 92 080 | 5 
$GANARELLE. 
weſt pas nEceſſaire; &, puiſqu' elle veut ètte 
de cette humeur , je ſuis d' avis qu'on l'y laiſſe. 
LISETTE. Net 
Laifſez-moi faite, vous disje. peut- etre qu'elle 
ſe decouvrira plus librement à moi quꝰ à vous. Quoĩ?! 
Madame , vous ne nous direz point ce que vous 


aver, & vous voulez affliger ainſi tout le monde 25 


Il me ſemble qu'on n' agit point comme vous faites : 


& que ſi vous avez quelque rEpugnance à vous ex- 
. Z 1 
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pliquer à un pere, vous n' en devez avoir aucune i 


me d<couvrir votre cœur. Dites- moi, ſouhaitez- 
vous quelque choſe de lui? Il nous a dit plus d'une 


| fois qu'il n'Epargneroit'rien pour vous contenter. 
Etſt· ce qu'il ne vous donne pas toute la liberte que 


vous ſouhaiteriez, & les promenades & les cadeaux 
ne tentergient-ils point votre ame? HE! avez-vous 
regu quelque deplaifir de quelqu'un? He l n'auriez- 
vous point quelque ſecrete inclination , avec qui 


vous ſouhaiteriez que votre pete vous mariat ? 


Ah! je vous entends. Voila Paffaire. Que diable ! 
pourquoi tant de fagons? Musen, le myſtere eſt 


decouvert; 8 


SGANAREL LE. 
Va, fille ingrate , je ne te veux plus patler, 5 bs 


te laiſſe dans ton obſtination. 


I. VCI DE. 
Mon pere » puiſque vous voulez que je vous diſe 


| la choſe... 


$GANARELLE.- | 
| oui je perds toute bamitie que 3 
mT SET-T Hh | 
Monſieur, ſa triſtefle... ? 
SGANARELLE.. 
C'eſt une <coquine qui me veut "Fallon EN 
LUCINDE 8 
| "Mon pere, je eus bien... 2646) ö 
| SGANARELLEY . 
' Cen'eſt pas la la recompenſe de rarer are. 
comme Pai fait. 
LIS Arr. 


5 Mais, Monſieur... 


| | 
if 


vie 


Ft Fi 
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SGAN AR ELI. + 
Na fa ſuis contre elle dans une clere eros. | 
vantable. OED 
Lucius. 
Mais, mon pere. 
S8SANMARITITI X. : 
Je nai plus aucune tendteſſe pour toi, 
LISEBTTE, 
Mais | 
SGANARELLE 
C'eſt une friponne. 
LUCINDE 
Mais. «+ | | 
8 SGANARAIZTITII. 
Une ingrate. 8 
eee LISIT TI. 
Mais 
| SGANARELLE. 
Dune coquine, qui ne me veut pas dire ce 
aw elle a. | ; 
| LisSnTTH | | = 


Celt un mand 6 qu'elle veut. 
$GANARELLE, faiſant [emblant de ne pas 


| 5 entendre. N 
Je Fabandonne. iS 
CEEEE TI | 
Vn mari. | 1 Bas 
W „ 
5 17 2 17 7 „„ 
ve, 7664: t e a 


2 1 


* 
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SGANARELLE. 
kt la renonce pour ma fille. 


LIS ATI. 


5 Un mari. 5 * 
7 SGANARELLE 
| Now, as men patles point.” 
Lis AT ri. 


Un mari. ts 
| EIA 
Ne m'en parlez point. 


| -LISETTHE 
Un mari. 


SGANARELLE 


Ne m'en parlez point. 
: LISETTE. 
Un mari , un mari, un mari. 


f 
ER . PT g 
— — — 
— 
| — 


n 
* 


1VUCcIN DE, LISETTE, 


Lin 


O. an bien vral, qu'il n'y a point de pires 
ſourds, que ceux qui ne veulent pas entendre. 


LUG IN DI. 


_ oo 3 Liſette, j*avois tort de c cher mon de- 
plaiſir, & je n *2vols qu'A parler, ke 


ce que je ſouhaitois de mon pere! Tu le vois. 


LISETYH. 


Pat ma ene vilain a 


=Þ} © 


you tendreſſe. 


dee me plaindre de vous du ſecret que vous maven 
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avoue-que Paurois un plaiſir extreme à lui jouer 
quelque tour. Mais d'où vient donc, Madame, 


1055 juſqu dci vous m' aver cache- votre mal? 
LUCINDE. Sy, 
' Helas! de quoi m' auroit ſervi de te le dEcouvrir 
plus t6t , & n'aurois- je pas autant gagne A le tenir 
cache toute ma vie? Crois-tu que je n' aie pas bien 


pte vu tout ce que tu vois maintenant, que je ne 


ſuſſe pas à fond tous les ſentimens de mon pere, 
& que le refus qu'il a fait porter à celui qui m'a 


demande par un ami, n' ait pas ẽtouffé dans mon 


ame toute ſorte d*eſpoir ? 
LIS IT T1. 

- Quoi! ! c*eſt cet inconnu qui vous a fait demander, 
pour qui vous | 
| L v c IN D FE, | 
Peut-ftre n'eſt-il pas honnete à une fille de 10 


pliquer ſi librement ; mais enfin , je t'avoue que, 


vil m'6toir permis de vouloir quelque choſe , ce 
ſeroit lui que je voudrois. Nous n*avons eu en- 
ſemble aucune converſation , & ſa bouche ne m'a 
point dEclare la paſſion qu'il a pour moi; mais, 
dans tous les lieux on il m'a pu voir, ſes regards & 
ſes actions m' ent toujours parlé G tendrement, 


& la demande qu'il a fait faire de moi, m'a paru. 


d'un ſi benntte homme, que mon cœur n'a pu 
$'empEcher d etre ſenſible a (es ardeurs : &, cepen- 
dant, tu vois ou la duretè de mon pere n. * 


bs e eee, 
2 Alles hs Sy” lt faire. Quelque ſujet que 4 0 


4 
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fait , je ne veux pas laifſer de ſervir votre amour 
&, pourvu que vous ayiez aſſez de reſolution... 


EV Eruvy.” 

Mais que veux-tu que je faſſe contre l'autorité 
d'un pere 4 Et, vil eſt inexorable a mes VEUX.,, 
Lr$SnTTL. 

Aller, aller » it ne faut pas ſe taitler menet 
comme un oiſon ; &, pourvu que Fhonneur n'y 
ſoit pas offenſẽ, on ſe peut liberer un peu de la ty- 
rannie d'un pere. Que pretend · il que vous faffiez ? 
N'Etes-vous pas en age d' etre marice 2 & croit-il 
que vous ſoyez de marbre ? Allez, encore un coup, 
je veux ſervir votre paſſion ; je prends des. à- pre- 
ſent ſur moi tout le ſoin de ſes intérèts, & vous 
verrez que je ſais des dEtours, .. Mais je vois votre 
3 Rentrons, & me laiſſex agir. f 


> CS NE V- 


'$GANARELT. E, ſenl. 


- | eſt bon quelquefois 80 n faire ſernblant 
dl'entendre les choſes qu*onn*entend que trop bien; 
&& j*ai fait ſagement de parer la déclaration d'un 
deſir que je ne ſuis pas reſolu de contenter. A-t-on 


jamais rien vu de plus tyrannique que cette cou- 


tume on l'on veut aſſujettir les peres? Rien de 
plus impertinent & de plus ridicule, que d' amaſ- 


ſer du bien avec de grands travaux, & clever une 


e hs ſoin & de tendreſſe, pour 


1 


ſe depouiller de Yun & de l'autre entre les mains 
d'un homme qui ne nous touche de rien? Non, 


non, je me moque de cet uſage; je veux garder | 


mon bien & ma fille pour moi. 


6 
S C E N E v 1 


NEA, LISETTE. 


Lreurrs courant ſur le Theatre , ev Ries 


ne pas voir Sganarelle. 


| A., malheur! Ah, Aifgrace ! Ah, pauvre Sei- 


gneur Sganarelle , ou pourrai-je te rencontrer © 
 SGANARELLE, * . 
Que dit-elle la? 5 
[. 1iSs zT, aui toujours. 
Ah! miſẽrable pete que feras-tu quand tu ſauras 


cette nouvelle? 
2 ANARELES » 3 part 
Que ſera-ce ? TY 
1162 ITY. 


Hz 


Ma | pauvre maſtreſſe ! 
SGANARELLE, 4 pert. 


Je ſuis perdu. | 
| LISBTYE 
Ah! PE i 


benen s, cc 2 
| Liſerre. | 


Quelle infortune ! e re 


LIS ITE. VV 


3 

1 e N 
quel accident! e 
N s ne 
ne — — 8 

6 LIS E T r 1. 
Quelle faralies! r: 

SGANAR 4 L 1 . 

Liſerte, 


DO ELAi_g 5 


Ah, Monſieur 18 „ 
: e 
1 r ee 
"art 8 wy 
AT 5 TORDaN Ys 
Qu'y a-t-il ĩ 11 : 7 : 2 
18 T 1 ee 
Vorre dle. „ g 


10 4 1 11 11. 


I Lignrxs. Y 


Ab!ak! 


--Moneur , ne pleurez-done- point comme cela, 
car vous me feriez rire, 
 $6AN ARE L L . 
Dites done vite. 
SCE 
Votre fille, toute ſaiſie des paroles que vous lui 
avez dites , & de la colere effroyable oft elle vous 
a vu contre elle, eſt montee vite dans ſa chambre, 
& , pleine de deſeſpoir Fg ouvert * —_—_ qui 
* „ 8 5 


3 


4 155 


Is bien? 
3 E TT E 5 
Hou, levant les yeux au ciel: non, >tolle dit, 
il n'eſt impoſſible de vivre avec le courroux de 
mon pere; & puiſqu'il me renonce © pour ſa fille „ 
je veux mourir. #49 
2 „ „ 4 
e ene EY Hp ETSY 
5 LIS zrr z. 8 
" Nom » Monſieur. Elle a fermé tout nee 
la fenetre, & s'eſt allée mettre ſur le lit. LA, elle 
veſt priſe . pleurer ameErement;; & tout d'un . 
ſon viſage a pili, ſes yeux ſe ſont tournes, le cœur 
lui a manqus, & elle eſt demeur6e entre mes bras. 
SGANARELLE, 
ah, ma fille! Elle eſt morte? 
I. 1 rr. 
Non, Monſſeur. A force de la tourmenter, je 
Pai fait tevenir; mais cela lyi reprend de moment 
en moment, & je crois qu'elle ne paſſera pas la 


lende 
2 FVV 


e ail —_— Oey” 


* 
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Senne 
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SCENE VII. 


| SCANARELLE , CHAMPAGNE , Userrü. 


6 


S 


Wt qu on m- aille e des Medecins, & 
en quantite. On n'en-peut trop avoir dans une pa- 
reille aventure. Ah, ma fille! ma pauvre fille! 


— 3 1 * 3 
SCENE. VIII. 


PREMIERE ENTREE. 


G Valet = . frappe, 
danſant, aux portes de quatre MEdecins. . 


i 


3 $ 45 * 

? ? eres — RES 1s Ta. 4 m_ OT „ — 
#F . n : , 33 3 g * 7 * * > 3: 4 
© 146% . hs > IS | : 


Lt: quatre Mẽdecins danſent; 5 * entrent avec 
7 wirimenis chez 1 


Fin du premier Ad. 


ACTE 1. 


D 


SCENE. PREMIER] 7 


"$EANARELLE, LISETTE., 


rer. : : 22 


8 WN. 9 


un ware" vous donc faite; Mentgeür zi 
quatre Médecins? N'eſt-ce pas afſez d'un yu 
tuer une perſonne? x 


| SGANAR 5 17 2 
Taiſez-vous, Quatre conſeils valent mieux qu'un. 


„ Eo 2 ho TO. _ 
'Eft-ce que votre fille ne peut pas bien mouri 
ſans le ſecours de ces Meffieurs-l3? 
; $GANARELLE 
Eſt-ce 8 ed Medecins font mourir ? 
LIS IT TE. 


Sans doute ; & j'ai connu un homme qui prou- 


voit, par bonnes raiſons , qu'il ne faut jamais dir 
une telle perſonne eſt morte d'une fievre & d' une 
fluxion ſur la poĩtrine; mais elle eſt morte de quatre 


MNedecins & de deux Apothicaitres. 


$GANARELLE. _. 
Cut. N'offenſez Pas ces MeſficurslL. 
Tome III. . A a 


„ | | 


| 
| 
1 
1 
| 
| 
1 
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Lis 
"Ma Toi ! Wenden notre chat ft eichapps de- 
puis peu d'un ſaut qu'il fit du haut de la maiſon 
dans la rue, & il fut trois jours ſans manger , & 
ſans pouvoir remuer ni pieds ni pattes; mais il eſt 
bienheureux de ce qu'il n'y a point de chats ME. 
decins, car ſes affaires Etoient faites, & ils n'au- 
roient Pas manque de le purger & de ane. 
86G ARIII I. 

- Voulez-vous vous taire, vous dis-je! Mais voyez 
quelle impertinence ! Les voici. + | 
f J 4 

Prenez garde, vous allez etre bien édiſié. Ils 
vous _ en latin que votre fille eſt malade. 


PEI 


* — 


1— a n A — 


SCENE Wy” 


Mrs. Touts , DES FON FER MACROTON 
"BAHIS, SGANARELLE, LISETTS.. 


SCANARELLE, 


He bien, Meſficurs? 
ä M. ron 6. 

Nous avons vu ſuffiſamment la malade , & fans © 
doute qu'il y a beaucoup d'impuretes en elle, 
|  SGANARELLE. | 

Ma fille eſt impure ? | 
: M. 1 1. 5 8 

Je veux dire qu'il y a beaucoup . dans 
fon corps, — humeurt cotrompues. 


14 
| þ 
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8 nne © 1 
de- Ah ! je vous entends. | FED 
iſon M. Tomkis. 


& Mals. . Nous allons conſulter enſemble, 
leſt SGANARELLE 
ME. - | Allons, faites donner des ſi ieges. 
au- . LisETTE, 4 M. Tomés. 
5 Ah ! Monſieur, vous en Etes ? 
| SGANARELLE, 4 Liſette. | 
vez De quoi donc? connoifſez-vous Monſieur ? 
MY > & 2 

de Pavyoir vu Vautre jour chez la dene ande. 
Is de Madame votre niece. 

| M. TO MES. 
| Comment ſe porte ſon Cocher ? 2 
—_ L1ISETTE. 


Fort bien: il et mort. : 
N. Touts. 


Mort ? | 3 FE 
N rh met EH LIS ITA. 0 
ou. 
ö 1 N. TOM H Ss. 1 
cela ne le peut. 5 
LISE TT. 


tone fe jus Wha ts fs mais je ſais ben quo 
's — cela eſt. 22 \ a 
| M. Touts. 5 


Il ne peut pas tre mort, vous du. je. 
4 LIS$SETTH 25 
= It wei, Ke Ret es IT” 
7  _M..TOMES. 


Vous vous tromper. - e 
| 'A a ij | 


Babes Medecin, 
wal, re nh nn 0 
7 9 M. TOM 5. \ 
Cela eft impoſſible. Hippocrate dit que ces ſortes 
de maladies ne ſe terminent qu'au quatorze, ou au 
vingt· un; & il nya que ſix j e ee 1 eſt tombẽ 


£ malade. 


1er. 05 5 
Hippocrate dira ce qu'il ſl Pm mals le So- 
cher eſt mort. 5 
e nnr | 
Paix, diſcoureuſe. Allons , ſortons d' ici. Meſ- 
fieurs, je vous ſupplie de confultes de la bonne ma- 
niere. Quoique ce ne ſoit pas la coutume de payer 
auparavant, toutefois, de peut que je ne l'oublie, 
& afin que ce ſoit une affaire faite, voici'. .. 
( 1! leur donne de Pargent, & chacun, en le rece- 
want , fait un geſte different.) 


N 8 
» 
* ” 
8 
——— a — — — . — * 
* 


0 


i ti r. 


 MESSIEURS DES FONANDRES . N 


„ N MACRO TON, BAHIS. Pu 185 3 


( Its Saſſezent e touſſent.) _ 2 
M. DES FONANDEES,. 


N. eſt gtrangement grand, & il faut faite de 
longs trajets » quand la pratique donne un peu. 
M. Tonks. 
I faut avouer que Fa IO Pour 


11 


au 


e 


7 mimte. 


8 Royale. 


| Ur FR 3 
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- 


cela, & dh a peine à croire le chemin que je lat 


Fais faire tous les jours. 


M. D'ts FoNaNDRES. 
J'ai un cheval merveilleux, & cꝰeſt un 1 animal 


| M. Touts, 


| 5 le chemin que ma mule a fait 8 
d'huĩ? J'ai et premiẽrement tout contre 1 Arſenal, 
de PArſenal au bout du fauxbourg St. Germain, du 


fauxbourg st. Germain au fond du Marais, du fond 
du Marais à la porte St. tionorſ, de la porte Saint- 


Honor au fauxbourg Saint-Jacques, du fauxbourg | 
St. Jacques à la porte de Richelieu, de la porte de 


Richelieu ici; d' ici je dois aller encore a la Place- 


M. vs 9 ts. 


Mon cheval a fait tout cela aujourd'hui; &, de 


ny » J'ai EtE A Ruel voir un malade. 
M. TOMES. 
Mais à propos, quel parti ptenez- vous dans la 


querelle des deux Médecins, Théophraſte & Art&- - 


mius ? Car cel une aire. qui partage tout notre 


Corps. 
oe M. DES FONANDRES 


Moi je ſuis pour ArtEmius. 
M. ToMES. 
Et moi auſſi. Ce n'eſt pas que ſon avis, comme 
on a vu, Tait tus le malade, & que celui de 


Theophraſte ne fiit beaucoup meilleur aſſurẽment: 
mais enſin, il a tort dans les circonſtances, & il ne 


devoit pas Etre aaa autre avis que ſon ancien. 


Aaiij 


282 . Medecin , 
+: wn os DES FONANDRES, 


gans doute. U faut toujours _ les s formalitss, 
| n qu'il puiſſe arriver. x 
MI. oN t=. . 
pour mol » j*'y ſuis (Evere en diable, à alias que 
ce ne ſoit entre amis; & Pon nous afſembla un 
jour, trois de nous autres, avec un Medecin de 
dehors, pour une conſultation on j*qrretai toute 
Faffaire , & ne voulus point endurer qu*on opinãt s 
i les choſes walloient dans l'ordre. Les gens de 
la maiſon faiſoient ce qu'ils pouvoĩent, & la ma- 
ladie prefſoit; mais je n' en voulus point dẽmordre, 
& la malade mourut bravement n cette 
conteſtation. 
M. pers PO IDE A 
C*eſt fort bien fait d · apprendre aux gens el unte, , 
& de leur montrer leur bejaune. | 
. M. Tous. 
. Un homme mort n'eſt qu'un homme mort, & 
ne fait point de conſtquence; mais une formalits 
—_ porte un notable rg à tout le _— 


* : : 1 : - 


n ae Ralle i Is 


— : 5 . 0 — 
: b 


tes, RE ER ” Do 


8 4 E N E. 1 v. 

2 'SGANAREL!E ,” Mrs. routs , DES FONAN- 
" D) RES, MACROTON , BAHIs. 
n $GANARELLE. |, | 
t, | 
de Mee, p V oppreſſion de ma fille 2ugmente. 
a- Je vous prie de me dire vite ce que vous avez rEſolu, 
he M. ToMis, 2 M. des Fonandres. 0 
” i &llons; Monſieur. 

| M. DES FONANDRES. - 
| Non, Sonſeur; parlez , Sil vous plaſe. 
a ; „ 

Vous vous moquer. | . 
5 | NM. os rena. 
: Je ne patlerai pas le premier, 
3 55 | 
M. TOMBS. 
0 
25 XI. DES Foxanoats.. 
Monſieur, 


SGANARELLE, 


He 140 grace, Meſſieurs, laiſſez toutes ces ceré- 
monies, & ſongez que les choſes preſſent- 
27 ( Ils parlent tous quatre à e * 
2 5 | M. TON B'&: » $5 SHE 
Loy 12 malatlie de votre fille... | 
M. D&S FON AN DIAS. 
Varia de tous ces maden tous ane 


MI. Macao rox. 
A-pres a-voir bien con-ſul-tE... 
. BAHIS. . 
rour raiſonner... | e 
| SGANARELLE - 
He, een » parlez l'un après Fautre, de grace, 


| M. TomEs 0 
Monſieur , nous avons raiſonns ſur la maladie de 
votre fille, & mon avis, à moi, que cela 


procede d'une grande chaleur de ſang ; ainſi je con- 
clus à la ſaigner le plus tdt que vous pourrez. 
| .M.DEs FoNnanDRES., 

"Bt moi » je dis que ſa maladie eft une pourriture 
d'humeuts cauſ par une trop grande réplexion; 
ainſi je conclus à lui donner de DR. 

M. TOo MAS. 

Je ſoutiens que l' ẽmẽtique la tuera. 

| M. ps FANANDRES. 

Et moi, que la ſaignce la fera mourir. 

: M. ToOMES. | 

C'eſt bien à vous de faire Phabile —_— * 

MI. vxzs FonanDakts. ' 

Oui, c'eſt à moi; & je vous — le colles 
en tout genre d*Erudition. 

M. Tots. 
+ Souvenez-vous de homme que 8 flees erevet 
ces jours paſſes. ; 
M. DES ends 
| Souvenez-vous dela Dame que vous aver obs fn | 
| 0 PORE monde, il y a trois jours,” 

| M. Tots, 4 Sganerelle, | 

16 70096) dn en . 4 


4 5 
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3 M. Torts: Ee Py, 

81 vous ne faites ſaigner tout · a- heure vatre fille 

e' eſt une perſonne morte. | . 

(I. [ fort.) fag 

M. DRS FONANDRES | 

$ vous la faites ſaigner , elle ne ſera pas en vie 
dans un quart- d'heure. ( I! ſort. ) 


- . 7 = 
* K wot 5 I IE 25 * I 
8 1 ad. OY i. - * = 55 8 
_ - » 
— | — — — 
« -,# 8 * 


s EN E V. 


" SCANARELLE, Mrs. MACROTON „ al : 


SGANARBELLE 


A Qur croire des deux, & quelle reſolution 


prendre ſur des avis fi oppoſes ? Meſſieurs, je vous 
conjure de determiner mon eſprit, & de me dire, 
ſans palſion, ce que vous croyer le plus propte - 
re ma fille. 


M. MACROTON--, 1 


Mon-ſfi-eur-, dans · ces· ma · ti-· e · res · la- 1 
cs der - avec · que · cir- - conſ- pec · tion-, &-ne-rien- 
fai- re-, com- me · on- dit-, AM d'au-tant- 
que-les-fau-tes- qu*on-y-peut-fai-re-ſont- , ſclon-no- 
tre-mab-tre-Hip- pact hy e'v-ne-dange-ewſe-con- 
{E-quen-Ce. 


„ M. B AHIS . F 


II eſt vrai. 11 faut bien prendre garde a ce qu on 
fait; car ce ne ſont point ici des jeux d' enfant; &, 
n an 4 failli , ll n'eſt pas aiſe * . ls 


i} 


186 L'Amour Medecin; © 
manquement , & de retablir ce qu'on 2 gits. Fx 
perimentum periculoſum. C'eſt pourquoi il s'agit 
de raiſonner auparavant comme il faut, de peſer 
mürement les choſes, de tegarder le-temperament 
des gens, d'examiner les cauſes de la maladie, & 
as voir les remedes qu'on y doit en 


" SGANARELLE, 45 
L'un va en tortue, & autre court u pede. 

4 M. MACROTON. 
or-, Mon- ſ-· eur, pour · ve · nit · au · faĩt · , je-trou- 
ve.que · vo- ae eee -ni-que , 
&-qu'el-le-peut-p6-ri-cli-ter- , fi-on-ne-lui-don-ne- 
du-ſe-cours,, d*au-tant-que-lessymp-td-mes-qu*el-le- 
a-ſont-in-di-ca-tifs-d'u-ne-va-peur-fu-li-gi-neu-ſe-&- 

mor-di-can-te-qui-lui-pi-co-te-les-mem-bra-nes-du- 
cer - veau. Or-cet-tc-va-peur-', que-NOus-NOm-mons- 
en-Grec-, At- mos, eſt-cau-ſce-par-des-hu-meurs- 
pu-tri- Ae „te-na- ces, con- glu- ti· neu- ſes-, qui- 
ſont · con: te · nues· dans · le · bas · ven · tre. 

M. BAR IS. 

Et comme ces humeurs ont 6tE là engendrees par 
une longue ſucceſſion de tems, elles &y ſont re- 
ceuites, & ont acquis cette 040 ans qui fume 

| vers la r6gion du cerveau. 


85 M. MACROTON. e ee 


Si- bien-donc- que, pour · ti- Ter-, di. ta · cher-, ar- 


ra- cher-, ex-pul-ſer- , (- va-· cu· er, leſ· di · ces · hu- 
meurs- , il-fau-dra-u-ne-pur-ga-ti-on-vi-gou-reu-ſe. 


Mais-au-pr6-a-la-ble- ; je-trou-ye-a-pro-pos- ,-&-il- 


n'y-a-pas-d'in-con-ve6-ni-ent , d*u-ſer-de-pe-tits-re- 
me-des-a-no-dings, W 


|, | 
EE 


8 a * 
: 7 PET Y. 
TY — 7 
F 2 
t f 
# : 
4 5 


SL 


PO ABR Ft” de-ju-leps-&-de- G-rops- 


ra-fraf-chiſ-ſans-, Funn ERIIR 


M. BAHIS. 


Apres nous en viendrons à la purgation, & à la 
ſaignẽe, que nous teitérerons, 5 il en eſt beſoin. - 
M. MACROTON. 

Ce-n'eſt-pas-qu'a-vec- tource-ta-wo-tie-Gllgne- 
puiſ-ſe-mou-rir-; mais-au-moins-, vous-aurez-fait- 
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enn a ” A eg 
"6 6 ts * 
. F La * 


quel-que-choſe- , &-vous-au-rez-la ain. ; 


qu'eHe-ſe-re-mor4e-dansle-for-mes. 45 
M. BA HIS. 


Il vaut 'mieux mourir ſelon les CN” > * 3 | 


r6chapper contre les regles. 
M. MACROTON. 


vous ons dior db. ec te ment o cte pen dle. 


M. BA HIS. 


kt vous avons parle comme nous parlerions à 


notre frere. = 
86 AN AAIII I. 


0 4 M. Macroton „en alongeant ſes mots. ) 9 


Je vous-rends- très- hum bles-· gra- ces. 
( 4 M. Babis, en bredouillant. ) 
t vous ſuis inſiniment NES de la peine 1 
vous avez priſe, | 


* # 


{1 
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SCANARELLE, „l. 


3 juſtement un peu plus incertain que je 
1*Etois auparavane. Morbleu'! il me une fan- 
taifie. Il faut que j*aille acheter de Iorvietan , & 
que je lui en faſſe prendre. L' orviẽtan eſt un re · 
mede dont beaucoup de gens ſe ſont bien trouves. 


| 
F 
A 


8 CEN E V 1 85 
DEUXIZAE ENTREE. 


EAR Fw ARELLE E UN. "OPERATEUR. 
8 OF: SGANARBLLS 


. © "WP je vous prie de me donner une 
bote de votre orvictan , que je m'en vais vous 
payer. de 
oe: „Orr chante. N 
L ꝰ or de tout les elimats qu*entoure l Oct an, 
peut - il jamais payer ce ſecret d' importance: 
Mon remede gueric, par ſa rare excellence, 
plus de maux qu'on n'en peut nombrer dans tout 
un an z 
La 


TY 


us 


„„ vor ed irene 
* - 7 5 


** Ts =. 


12 rogne, * 
i La teigne, - , 
La fievre, : ra 
La peſte, [3 6 
Vérole, . 3 

Deſcente, _ 
Rougeole. 
0 grande puĩiſſance 
De Porvietan ! 
: se 
Monſieur, je crois que tout Por du monde n'eſt 
pas capable de payer votre remede ; mais pourtant, 
voici une piece de trente ſols , * vous s prendrez 3 
$il vous plate. w_ 
1 L'OPERATREUR eben te. 
Admire mes bontés, & le peut qu'on vous vend 
Ce tre ſor merveilleux que ma main vous diſpenſe, 


/ w7 


Vous pouvez, avec lui, braver en aſſurance 


Tous les maux 1 , ſur nous, Vire du Ciel repand: 5 
La gale, | 
La rogne, | ES 
La teigne, 
La fievre, 
La peſte, 
La goutte, 
.Verole, 
Deſcente » 
Rougeole. - 
O grande puifſancs 
aa 0, De l'orvietan |! 
Teme III. n b 
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ENE. VIII. 
| LUSIEUR s Trivelins; & plufieurs Scaramouches, 5 
Valets de Operateur, ſe rejoniſſens en danſant. 
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EE 1 Rs. 


MESSIEURS FILLERIN, Touts, DES 
i FONANDRESs. | 


M. FILLERIN, : 
1 point de honte, malls 5 ae 
montrer ſi peu de prudence pour des gens de votre 
age, & de vous @rre querellés comme de jeunes 
Etourdis ? Ne voyez-vous pas bien quel tort ces 
ſortes de querelles nous font parmi le monde; & 
weſt-ce pas affer que les Savans voient les contras 
riet6s & les diſſentions qui ſont entre nos Au- 
teurs & nos ancien: Maftres, ſans découvrit en- 
core au Penple , par nos débats & nos querelles, 
la forfanterie de notre art ? Pour moi, je ne com- 
prends rien du tout à cette mechante politique de 
> _  quelques-uns de nos gens, & il faut confeſſer que 
toutes ces conteſtations nous ont décriés, depuis 
peu, d'une ẽtrange maniere; & que, fi nous n'y 
prenons garde, nous allons nous ruiner nous 
mnemes. Je n'en parle pas pour mon intErEt; car, 
Dieu merci, j*ai deja Etabli mes petites affaires. 
wil Wore qu'il pleuve, qu'il grele , ceux qui 
8 " WEE 
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| ſont morts, ſont mots , & j'ai. de quoi me pk 


es vivans ; mais enfin, toutes ces diſputes ne valene 


rien pour la medecine. Puiſque le Ciel nous faitila 
grace que, depuis tant de fiecles , on demeure infa: 
tus de nous, ne de ſabuſons point les hommes avee 
nos cabales extravaganter, & profitons de leur fot- 
tiſes le plus doucement que nous pourrons. Nous 
ne ſommes pas les ſeuls, comme vous ſaver , qui 
tichons 3 nous prevaloir de la foibleſſe } umaine. 


C'*eſt-la que va Petude de la plupart du monde, & 


chacun S efforce de prendte les hommes par leur 
foĩble, pour en tirer quelque profit. Les flatteurs, 
pat exemple, cherchent à profiter de l'amour que | 
les hommes ont pour les louanges, en leur don- 
nant tout le vain encens quiils ſouhaitent, & eꝰeſt 
un art on. l'on fait, comme on voit , des fortunes 


conſiderables. Les Alchymiſtes tichent a profiter . 


de la paſſion que l'on a pour les richefſes , en pro- 


mettant des montagnesd'or A ceux quĩ les ẽcoutent = 


& les diſeurs d' horoſcopes, par leurs predictions 


trompeuſes , profitent de la vanitè & de l' ambition 


des cr6dules eſprits. Mais le plus grand foihle des 
hommes, c'eſt l'amour qu'ils ont pour la vie: & 
nous en profitons, nous autres, par notre pom- 
peux galimathias, & ſavons prendte nos avantages 
de cette yeneration que la peur de mourir ſeur 
donne pour notre fn&tier. Conſervons-nous - done 
dans le degré d' eſtime od leur foiblefſe nous a 
mis, & ſoyons de concert aupres des malades, pour 
nous attribuer les heureux ſucces de la maladie &æ 

© . xejerer ſur la nature toutes les bEvues de notre. e 


N'allons point, dis je, detruire ſottement les heu- 


TY 
1 


— 


. Ka ö 


| Comic: Baller. 


tee 3 d'une erreur qui donne Nig w 
Ant de perſonnes, &, de Pargent de ceux que 
nous mettons en terte, nous fait clever de tous 
| edres de fi beaux héritages. 
: 3 M. TOM A8. 5 
ä aver raiſon en tout ce que vous dites: mais 
85 . Lone chaleurs de ſang, dont, parfois , * 
pos le maftre. | 
RR. M. FILLERIN. 
* . > Alloge done; MetGicurs, mettez bas toute ran- 
| 8 faiſons ici votre accommodement. 
M. DoE F@NANDREs. | 
V conſens. qu'il me paſſe mon Emetique pour a 
malade dont il S agit; & je lui paſſerai tout ce 
; aul un, pour W een 
en ” \ 
| M. PIII AAI N. | 
on ne peut pas mieux dire; & voila de mettre 4 
8 n en, 


Das. renn 43 
Ces eſt fat. 5 {3 SE OO 1 4 . 5 Ts | 
M. ee e : 


Touche: dont la. Adieu. Une autre fois montrez <3 
_ de prudence. | | 
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29 4 Dane Medecin , 
i CE NE 1 I. 


N. rows „ M. DES ronmRks , ' LISETTE, 
LISEZT TI. 


Oer ! Mefficurs , vous voila F & vous ne ſongez 
pas à reparer le tort qu'on dan 46 faire 18 m6. 
| decine? 


M. Ton H. 


- Comment? qu'eſt- ce? 35 
Lis zr r I. 


Vun inſolent; qui a eu Veffronterie 4 


fur votre mẽtier; &, ſans votre ordonnance vient 
de tuer un homme d'un grand oP Te au tra- 


vers du corps. © 
mY Touts. 


 Ecoutez, vous faites la railleuſe ; mais vous at- 


Terez par nos mains quelque jour. 
LIS ZT. 


Je vous permets de me tuer, ae baun. 


cours à vous. 


SCENE: 11 I. 


| CLITANDRE en habit de Médecins,  LISETTE. 


CLITANDRE. 


H. bien, Liſette, que dis-tu de mon Equipage? 
Crois-tu qu' avec cet habit, je puiſſe duper le bon 
homme ? Me trouves-tu bien ainſi ? | 
 LxESETTE. | 

Le mieux du monde, & je vous-attendois avec 
impatience. Enfin , le Ciel m'a fait d'un naturel 
le plus humain du monde, & je ne puis voir deux 
Amans ſoupirer l'un pour l'autre, qu'il ne me 
prenne une tendreſſe chatitable, & un deſir ardent 


de ſoulager les maux qu' ils foalirens. Jeveux, A 


quelque prix que ce ſoit, tirer-Eucinde de la tyran- 
nie od elle eſt, & la mettre en votre pouvoir. Vous 


m' aver plu d' abord; je me connois en gens, & 


elle ne peut pas mieux choifir. L' amour riſque des 
choſes extraordinaircs ; & nous avons concertẽ en- 
ſemble une maniere de ſtrarageme, qui pourra 
peut · tre nous ro uſſir. routes nos meſures ſon 
deja priſes: Phomme A qui nous avons à faite, 
n'eſt pas des plus ſins de ce monde; & , ſi cette 


aventure nous manque, nous trouvetons mille 


autres voies pour arriver à notre but. ierten 
moi la ſeulement, je reviens vous quexir. 


( Clitendre Ie retire dans le fond du Theatre ) | 
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"LiSECTH + 


— 
OR IM SGANARELLE 
Queeſt-ce ? . 5 
\LISETTH 1 
Abende. : # 


SCANARELLE | 


de quoi oi? 
. LISsITTI. 


| Rijouilſex. vous , your d.. | 
8 r 0 PE GAS 


Din done 6 que Ot & pus je me rout 
LISA TTA. 


ee eee 
r | 


SGANARELLE, 


42 


| Sur quol? 8 
Tie rrz. . 
enen be | x 6s 


Allos dee. 
nan en 
Laleralala, 10 lera la. Que diable! 


11 
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C Le ane, 297 
LIS ITT. 5 n 
- Monſieur , votre fille elt e 
|  $SGANARELLE 
Ma fille elt guerie ! | 
oy 118 BTT. ® 

"Oui, Te vous amene un Medecin ; a. 
decin d' importance, qui fait des cures merveil- 
leuſes , & qui ſe moquedes autres Medecins, 
- SGANARELLES | 


onen: N 
1s ATI. 35 


Je vais le faire entrer. i 
SGANARELLE, ſeul. 8 
* laut voir fi celui· ci fera plus que les autres. 


ene * vp Ty Þ-x= = 


SCENE. . 


een. rde 8, es habit de-Midecin , 86 A- 
5 ELLE, LISETTE 


1s rr, _amenant; Clitandre. 7 


Shoe Ap Sane Whom 1 
Voila un Medecin qui a la batbe bien june 
LisSETTH. 


La ſcience ne ſe meſure pas à la barbs 5 E ce 
neſt pas par le menton qu'il eſt habile, : 
SGANARELL YE 
Monſieur, on m'a dit que vous aviez des remedes 
| admirables pour faire aller à la ſelle, | 


3 


298 Lindi Midetin, 
 ' CLITANDAL. es 2 


Monſieur, mes remedes ſont differens a0 600 
des autres. lis ont VEmetique, les adder, es 


medecines & les lavemens ; mais mol, je gueris fie 
par des paroles, par des ſons par des lettres, par " 6 

des raliſmans „& pat des anneaux tonſtelles,” | 

3 r 8 

due vous ai-je dir ? „ 

$SGANARELLY | 71 
ö voila un grand homme! 1 

| o 7 

$a a, comme votre fille eſt 1a toute habillee 3 


dans une chaiſe , je vais la faire paſſer ici. 
"$GANARELLE airings een 


"Sul, Fals. | 
cr AN DAA tdtant le. leb S ganarelle. i 
| ZR aft bien malade, . 8 : 
1 "SCANARELLE 1 
vous connoifſes era ic iy | 5 


er trin n i | 
Oni, par deren, qui y «conn lepen 


MANS. 
— 
N SF. I * WY dt = * % ; ; * - 92 1 & "+ 5 
_ Y LY * 
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5 
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SCENE vai 


SGANARILLE , ' tverny; ' CLITANDRE, py 
ours, . ö 


8 * 
5 


5 1 


11e r x, 4 Clitendre. . 


Tt Monſieur , voila une chaiſe aupres a cli 
( A Sganarelle.) | 

Allons, laifſer-les-1a tous deux.  -- 
* -  $SGANARELLE. ee 

| Pourquol? je veux demeurer la. 7 % 

os LISETTH. * 
Vous moquen · vous ? F 
( Sganarelle ex Liſette rade ) 


I faut s*cloigner. Un-Medecin 'a cent choſes 4 


demander , qu'il n'eſt pas honnète qu'un homme 
entende. Fay 


CLITANDRE, fo Sn.” 


Ah! Madame, que le raviſſement on Je me trouve ; 
eſt grand, & que je ſais peu par ol vous com- 
mencer mon diſcours ! Tant que je ne vous ai paris 


que des yeux, javois, ce me ſembleit, cent choſes 
à vous dire ; &, maintenant que j'ai la liberts de 
vous parler de la.fagon que je ſouhaitois, je de- 


meure interdit, & la grande j W on j Je ſuis etouffe 


toutes mes paroles, 5 Jo 
| 1.0 „ eee : | 
| Jopule "ous dire la meme choſe 3.8 je lens; 


\ } 


Sade Ballet: 299 


300 Amour Madecin, 


comme vous, des mouremens de jois -qui-m*ems 
W de pouroir parler. 
err... 

Ah! ! Madame , que je ſerois heureux, sil Etoir 
vtai que vous ſentiſfiez tout ce que je ſens, & 
qu'il me füt permis de juger de votre ame par la 
mienne ! Mais, Madame, puis-je au moins croire 
que ce ſoit à vous a qui je doĩve la fienſce de cet 
Heureux e qui me fait Jouir * votre 


preſence ? - | 
LucrinDe N 


Si vous ne m' en devex pas la penſte, vous m'etes 
redevable au moins d'en avoir approuve * re- 
tion avec beaucoup de joe. 5 61 

| SGANARELLE, 4 Liſette. 

Il me ſemble qu'il lui parle de bien pres. _ 

| Lis zT TI, 4 Sganarelle. 

C'eſt qu'il obſerye {a phyſſonomie, & tous les 
traits de ſon vilage. PESOS 

CLITANDRE,& 1 3 

Sereꝛ· vous conſtante, Madame, dans ces bontes 

A 1 8 ; 
F 
Mais vous, ſerez-vous ferme dans les relation 
que vous aver montrees ? 1 
"CLITANDRS. e 
Ah, Madame! juſqu'à la mort. je 1 point de 
= 1 forre envie que d' etre 4 vous, & je vais le faire 
paroſtre dans ce que vous malle voir faite. 
SGANARELLE 4 Clit andre. 
HE bien! notte . en me Wen un * 


7 plus gaie. 


Curran: DRE. 
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r ö 9 : * 7 
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| Comdtic-Balles: 30 


The CLITANDRER.” „„ 8 
Cet _ Pai d6ja fait agir'ſur PE ECW. 


des que mon Art m'enſeigne. Comme Feſprit a 
grand.empire ſur le corps, & que c'eſt de lui, bien 


ſouvent , que procedent les maladies , ma coutume 
eſt de ovurir à guerir les eſprits, avant que de venir. 
au corps. J'ai done obſerve ſes regards, les traits 


de ſon viſage, & les lignes de ſes deux mains; &, 


par la ſcience que le Ciel m'a donnee, Yai reconnu 
que c*6toir. de Peſprit qu'elle Etoit malade, & que 
tout ſon mal ne venoit que d*une imagination d6- 


reglee, & d'un deſir deprave de vouloir tre ma- 


rice. Pour moi, je ne vois rien de plus extrava- 


gant & de plus adele. que wn 
ö MES 


SGANARELLE, a pert. | 

Voila un habile homme! 8 
CLITAN DRI. 

Be Vel eu; & aural pour lui toute ma 41, us 

averſion effroyable. "Hg 1 

des, 2 port. SEO ines 

Voila un grand Mddecin! ; | 
S224 TRACE 2 05 ; 

Mais „comme il faut flatter as hs 

malades, & que j'ai. vu en elle de Palienation d' e- 

prit, & meme qu'il y avoit du peril à ne lui pas 


donner un prompt ſecours, je Pai ptiſe pat ſon 


foible, & lui ai dit que j*6tois venu ici pour vous 

1 demander en mariage. Soudain, ſon-viſage'a 

change » ſon teint Veſt Eclairci, ſes yeux ſe ſont 
Ann your 3 jours, 
| 7 ome A | - | 


£ * 
« 7 he 


= wr . Fy * * 
bo * 
* A 5 


| \ TRIED dans cette erreur , vous verrez men nous 
ta tienen dd elle ft. i ohh bb 
Ss SGANARELLE. 
a jo le cn Ne. 
4, C4LTTANDRE __ 
. Aris, nous: fecons apr Gaunrs romodes pour | 
Ia are cndidepenend tis. catoe ſanteie, = 0 
"$SGANARELLYE _ | 
- Qui, call e&ls — lidbien, ma 1 
en e 100 Se E 
nnn . 
Er g 28 
Atlas 2 el polible 2 8 £4 
ENS FOES KSL Ls, >: FR 
Oui. een a 
Lune e ! 


8 N Sat 3 
| Oui, out 5 
% V's 1 * 5 e | 
Quoi I vous tes dans les ſentimens etre mon 
mari ? AMY . l 
cli. La hu e, 
Oui, Madame. AA 12 "i 
zb ba ern een. „„ 
rt mon rer J conſent ? || 9 23 bbs 
y £47 en ELL, - 1 
ene * 6855 _ 
/%%%%%% , 
Aube e Tuis heureuſe. & cela eſt ventable! 
7274 3 29420 h SON ene whey e, co 


: ass 


9 


jourd'hui que je vous Qa, & que je briile de me 


voir votre mari. Je ne fuis venu ici que pour cela; 
& , fi vous voulez que je vous diſe nettement les 


choſes comme elles ſont, cet habir meſt qu/ un pur 


pretexre invent, & je 4 fait le Medecin que 
pour m' approches de vous, & obtenir "ou _ 


ment ce que je ſouhaite. | Wn 
LUG DE. 


ett mie denner K 


tendre, & j'y ſuis ſenſible autant que je pus. 


een ittnt, 22 
OE " | 


Vous voulez donc bien, mon * * | 


„ 


8 | Morificur pour ep.] 34 


SGANARELLE 
Oui. C, donne · mof᷑ ta main. "Dvaner-moi auf 
un peu la votre pour voir. 

rern * 9 3 

Mais, heur . . . 
$6&NARELLS, Ans 
Non, on ceſt. ur lui 148 7 N 
| relpric. Touchez-13.* Wein * falt. 


. Clan DRK. 
Acceptea, wade , que > 


je vous donne. 5 


(Bas, 4 "Sranarelte. CEDER 
+ Ceft-un-anneawconſtells, ann 


_ mou! Celprit. X Le 6; 
180 1 ve „nn, | 
Faiſons done le — 1 
2 ry LEO STR. ip a 
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: -CLITANDRE 2 a 
mai laveux bien, Madame. e 7h 
- (Bas , . & Syanarelle. ) ans ; 
10 ais faire/monter homme. qui-Gcrit mes fe- 
any & lui faire croire BECK EE BEN, 
n 
; CLITANDRE 
W r 
a e moi. $1.5 ot ab: 
A 1 Vein. OE E 
= Quo 1 vous wies amens, un Nojairs $4. 
. = CLrrannas.. | | 


- Oui 5 5 
1 eee b- 
EE. Ven ſuls ravie, So, Cups 5 
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= EE \SGANARELLE. Joy 
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= in NOTAIRE.,. 'eliranors ; "6ANAREELE „ 
: 455 - LUCIN DE, LISETTE.” : 


„(eau pare bas aw mee 
SGANARELLE, Notaire. K. 


FR 


ven le contrarqu'on fait. - T of i 25 e = 
( Au Notare.) e 
deen ung mill denen tir zene. 


hh Fn. 


Baller, 


| : LoucinDs 
Te vous ſuis bien obligte, mon pere. 
i NoXalks .-.© 
voila qul ei falt. Vous n'aver dener 
FFP 

voila un contrat bĩentòt biti. | 

_ . CLITANDRE, 4 Sganarelle.. FE hr 
| Mais, au moins , Monſieur. p 22 52-44 / | 


AN e x; 


ne, 5 non, vous diz-je. Sait-on pas bien. 
5-4 "39A, 


allons ; 3 laplume pour figner. 


& Lucinde..) 
8 eee va va, je figneraj;tantdt , 
moi. 8 
nn _ l 1 
Non, non, je veuxayoir le contrat entre nes mains. 
SGAN ANAT. 


E ˖ { rip rye fern i ene 


tent? : 22 1 


LU Ri 
 Flusqu'on ne peut &Imaginer.. 7 
| $SGANARELLE. 8 

Voila qul eſt bien ;, voila qui ed bien. 
; CLITANDRES.. 

Au reſte, je nꝰ ai pas eu ſeulement Ia pr 


* 


di'amener un Notaire ; j'ai eu celle encote de faire 
venir des voix, des inſtrumens & des danſeurs pour 


cElebrer la fite » & pour. nous r6jouir. Qu'on les 


e venir. Ce ſont des gens que je mene avec mol, 


38 je me ſert tous les jours pour 8 
avec „ & leur $ danſes , bs 0 
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ts 14 es Fee: 5 07 6 
' SGANAREL > tucixon, cirranbus. 
LISERT EQ Yin te Eien 
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